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Résumé 
 
 
Cette recherche, PHQpH DXSUqV GH TXHOTXHV FROOqJHV PHPEUHV GH O¶$VVRFLDWLRQ GHV
FROOqJHVSULYpVGX4XpEHF$&34V¶LQWpUHVVHSULQFLSDOHPHQWDX[HIIHWVGHODPRELOLWp
étudiante internationale. Nous avons effectué GHV HQWUHYXHV DXSUqV G¶pWXGLDQWV D\DQW
participé à des séjoXUV j O¶pWUDQJHU DLQVL TX¶DYHF GHV UHVSRQVDEOHV GH SURMHWV
LQWHUQDWLRQDX[ DILQG¶H[SORUHUet de décrire les effets de ces voyages sur les étudiants. 
Pour bien comprendre les répercussions de la mobilité internationale chez les étudiants du 
UpVHDX GH O¶HQVHLJQHPHQW FROOpJLDO SULYp TXpEpFRLV QRXV GUHVVRQV G¶DERUG GDQV FHWWH
recherche, un portrait de la mobilité étudiante dans les collèges concernés (orientations 
des collèges, formules et organisation des séjours, motivations des collèges, des 
responsables et des étudiants). Nous explorons ensuite les répercussions de ces séjours 
sur les plans personnel, professionnel et scolaire, en tenant compte à la fois du point de 
vue des étudiants participants, mais aussi de celui des responsables ayant organisé ou 
supervisé les projets. En définitive, cette recherche apporte un éclairage sur un 
SKpQRPqQH GX PLOLHX FROOpJLDO TXpEpFRLV SHX pWXGLp MXVTX¶LFL PDLV TXL représente 
toutefois un incontournable dans le contexte de mondialisation actuel. 
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Introduction                                                    
/¶pFROHGXYR\DJHRXORUVTXHOHVpWXGHV
permettent de voir le monde 
!
 
 
C rédit photographique : Jacinthe de Montigny, 2008 
 
Un article du quotidien Le Soleil, paru en avril 2011, abordait la question des voyages 
G¶pWXGLDQWV DSUqV O¶DQQpH VFRODLUH /H YLHLO DGDJH « Les voyages forment la jeunesse » 
pWDLWDORUVUHSULVSDUO¶DXWHXUHGDQVVRQWLWUH/¶REMHFWLIGHFHVH[SpULHQFHVpcrivait-elle, 
est de « >«@ GpFRXYULU WUDYDLOOHU V¶DPXVHU HW UHQFRQWUHU GHV JHQV ». Leurs effets sont 
multiples. Ils « >«@RXYUHQWGHQRXYHDX[KRUL]RQVGpYHORSSHQWO¶DVVXUDQFHHWDPqQHQWj
manifester plus de tolérance et de confiance envers autrui » (30 DYULO4X¶HQHVW-il 
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toutefois lorsque les voyages sont directement intégrés aux études, et que le travail et 
O¶DVSHFWOXGLTXHVRQWUHPSODFpVSDUOHGpYHORSSHPHQWGHFRPSpWHQFHV" 
 
'HSXLVSOXVLHXUVDQQpHVOHVpWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQWVXSpULHXUFDnadiens prennent 
les mesures nécessaires pour former des individus qui pourront composer avec le 
caractère de plus en plus interdépendant du monde dans lequel nous vivons 
(environnement, cultures, économies, société) (Knight, 1995 : 4). « /¶LQWHUQDWLRQDOLVation 
occupe désormais une place de plus en plus importante dans la réalisation du mandat de 
nos institutions. » (Breton, 2003 : 22) /DSUpVLGHQWHGHO¶RUJDQLVPH&pJHSLQWHUQDWLRQDO
en 2006, Mme Louise Trudel, disait à cette époque : « >«@ on voit clairement que les 
FpJHSV VRQW GH SOXV HQ SOXV HQJDJpV GDQV XQ SURFHVVXV G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ &¶HVW
maintenant une valeur complètement intégrée à la mission éducative des 
collèges » (Fédération des cégeps, 2006).  
 
/¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ passe entre autres par des projets de mobilité étudiante à 
O¶LQWHUQDWLRQDO © La mobilité étudiante vient en tête de liste des priorités des cégeps en 
PDWLqUHG
LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ>«@ », disait la présidente en 2006 (Fédération des cégeps, 
2006). Nous vivons dans un monde de plus en plus internationalisé où le processus 
d'apprentissage des étudiants doit, s'il aspire à être complet, s'inscrire dans des 
expériences concrètes de mobilité étudiante (Cégep international, 2004). Ce « processus 
G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ » dont parle Mme Trudel concerne également le réseau des collèges 
privés québécois. 
 
DHSOXVHQSOXVGHMHXQHVFROOpJLHQVSDUWLFLSHQWFKDTXHDQQpHjGHVVpMRXUVjO¶pWUDQJHU
dans le cadre de leurs études. Mais au fait, que retirent-ils de ces expériences? En quoi 
FHVYR\DJHVjO¶LQWHUQDWLRQDOSHXYHQW-ils les aider à mieux comprendre les réalités de la 
vie au 21e siècle? Voilà des questions qui ont été peu soulevées par le passé et qui 
mériteront toute notre attention dans le cadre de cette étude. 
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/DSUpVHQWHUHFKHUFKHV¶LQWpUHVVHDX[HIIHWVGHODPRELOLWppWXGLDQWHjO¶LQWHUQDWLRQDOGDQV
FHUWDLQV FROOqJHVGX UpVHDXGH O¶HQVHLJQHPHQWSULYpTXpEpFRLV $&34/HVSULQFLSDX[
REMHFWLIVSRXUVXLYLVVRQWG¶H[SORUHUOHVHIIHWVSHUsonnels, professionnels et scolaires des 
séjours de mobilité, tout en WHQWDQW G¶pWDEOLU des liens entre les formules de voyages 
existantes dans certains collèges, leur organisation, leurs raisons d'être et les effets perçus 
chez les étudiants de ces établissements.  
 
4XHOTXHVpWXGHVDERUGHQWODTXHVWLRQGHVHIIHWVGHVVpMRXUVjO¶pWUDQJHUFKH]OHVMHXQHVGX
Québec et du Canada (voir notamment : Vertesi, 1999; Knight, 2000; Labrecque, 2002; 
Beaulieu, 2003; Gauthier et Olivier-G¶$YLJQRQ  Bélisle, 2005; Garneau, 2006; 
Jeunesse Canada Monde, 2006; Lemay, 2010). Peu de recherches ont toutefois été 
menées directement sur les effets chez les jeunes du collégial. Une de celle-ci a entre 
autres été publiée par le Service interculturel collégial (2003). IO Q¶H[LVWH j QRWUH
connaissance, aucune étude qui concerne spécifiquement les étudiants du réseau de 
O¶HQVHLJQHPHQW FROOpJLDO SULYp TXpEpFRLV 1RWUH UHFKHUFKH VRXKDLWH GRQF VH FRQFHQWUHU
sur cette population. 
 
Pour bien cerner notre problématique, nous commençons, dans le premier chapitre, par 
GpILQLU FH TX¶HVW O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ WRXW HQ H[SORUDQW O¶KLVWRULTXH OHV
UDLVRQV G¶rWUH HW OHV GLIIpUHQWHV IRUPHV SURSUHV j FH FRQFHSW /H VHFRQG FKDSLtre traite 
spécifiquement de la mobilité étudiante dans les universités et les collèges du Canada et 
du Québec. Nous y présentons notamment les études antérieures sur le sujet, tout en 
définissant précisément notre problématique et nos objectifs de recherche. Le troisième 
chapitre présente, pour sa part, la méthodologie que nous avons utilisée pour mener à 
bien notre projet. Puis, aYDQW G¶H[SORUHU OHV HIIHWV OLpV DX[ VpMRXUV j O¶pWUDQJHU QRXV
abordons, dans le quatrième chapitre de cette recherche, la natuUH O¶RUJDQLVDWLRQ HW OHV
motivations de la mobilité étudiante dans les collèges participant à notre étude. Cette 
section de la recherche nous permet ensuite de mieux comprendre les effets personnels 
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(chapitre 5), professionnels (chapitre 6) et scolaires (chapitre 7), que nous présentons 
dans les chapitres subséquents1. 
 
7HUPLQRQVHQPHQWLRQQDQWTXHFHWWHUHFKHUFKHDpWpUpDOLVpHVXUXQHSpULRGHGHSUqVG¶XQ
an (août 2010 à juillet  HW TX¶HOOH D pWp UHQGXH SRVVLEOH JUkFH DX 3URJUDPPH GH
UHFKHUFKHHWG¶H[SpULPHQWDWLRQSpGDJRJLTXH35(3GHO¶$VVRFLDWLRQGHVFROOqJHVSULYpV
québécois (ACPQ). Précision que par son caractère exploratoire et descriptif, elle ne vise 
SDV j UHQGUH FRPSWH GH O¶HQVHPEOH GHV HIIHWV GX SKpQRPqQH GH OD PRELOLWp pWXGLDQWH
internatioQDOH 'H SOXV O¶pFKDQWLOORQ GH W\SH QRQ SUREDELOLVWH GH QRWUH UHFKHUFKH QH
permet pas une généralisation des données obtenues. Nous pensons cependant que 
O¶DQDO\VHTXHQRXVSUpVHQWRQVGDQVFHUDSSRUWGHUHFKHUFKHDLGHUDOHVFROOqJHVTXpEpFRLV
à mieux comprendre la portée, chez les étudiants, des projets de mobilité internationale 
TXLVRQWGpYHORSSpVjO¶LQWpULHXUGXUpVHDX&HWWHUHFKHUFKHH[SORUDWRLUH a aussi permis de 
GpJDJHUFHUWDLQVpOpPHQWVOLpVjODPRELOLWppWXGLDQWHjO¶pWUDQJHUTXLPpULWHUDLHQWG¶être 
scrutés GDQVOHFDGUHG¶DXWUHVpWXGHV/¶REMHFWLIGHFHVUHFKHUFKHVVHUDLWG¶DSSURIRQGLUOD
FRPSUpKHQVLRQ GX SKpQRPqQH G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ VXSpULHXUH XQH
réalité que, déjà en 1988, O¶$GYLVRU\Council for International Education Exchange ne 
qualifiait plus de souhaitable, mais de nécessaire. Un peu plus de vingt ans plus tard, il va 
sans dire que celle-FLHVWSOXVTXHMDPDLVG¶DFWXDOLWp 
 
 
 
 
&
&
&
!
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 ,OHVWjQRWHUTXHGDQV OHVVFKpPDVG¶HQWUHYXHVQRXVXWLOLVRQV OH WHUPH© académique ». Toutefois, à la 
VXLWH GH OD UpYLVLRQ OLQJXLVWLTXH LO QRXV D pWp VXJJpUp G¶XWLOLVHU SOXW{W O¶DGMHFWLI © scolaire » dans notre 
rapport final, académique étant un anglicisme.    
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Chapitre 1                              
/¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQ                                                                         
 
 
C rédit photographique : Jacinthe de Montigny, 2008 
/HFRQFHSWG¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQ 
 
/¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ DIIHFWH FKDTXH VHFWHXU GH OD VRFLpWp FDQDGLHQQH HW québécoise 
(économie, politique, communication, sciences, etc.) (Bernstein et Cashore, 2000 : 
66-69). Elle consiste à ajouter aux activités existantes une dimension internationale afin 
GHOHVERQLILHU&HWWHWHQGDQFHUpSRQGELHQjXQY°XPDLQWHVIRLVH[SULmé par différentes 
LQVWLWXWLRQV LQWHUQDWLRQDOHV WHOOHV O¶81(6&2 HW O¶2&'( 3UpFLVRQV pJDOHPHQW TXH OH
FRQFHSWG¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGLIIqUHGXWHUPH© mondialisation », utilisé avant tout afin 
GH GpFULUH OH SKpQRPqQH G¶DFFpOpUDWLRQ GHV pFKDQJHV FRPPHUFLDux entre les nations 
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(Boniface, 2003 : 8) et le processus par lequel les peuples prennent de plus en plus 
conscience de leur interdépendance grandissante (Giddens, 1990).  
 
'DQV OH GRPDLQH GH O¶pGXFDWLRQ O¶international QRXV O¶DYRQV YX HQ LQWURGXFWLRQ est 
DXMRXUG¶Kui DXF°XUGHSOXVLHXUVSURMHWVVFRODLUHVG¶universités et de collèges publics et 
privés à travers le pays. À cet effet, Madeleine F. Green et Christa Olson rapportent que : 
« /DSOXSDUWGHV UHVSRQVDEOHVGH O¶HQVHLJQHPHQW VXSpULHXU V¶DFFRUGHQW VXU OH IDLWTX¶LOs 
devraient former des individus aptes à vivre et à travailler dans un monde où les 
IURQWLqUHV QDWLRQDOHV V¶HVWRPSHQW R O¶LQIRUPDWLRQ YR\DJH j KDXWH YLWHVVH HW R OHV
communautés et les milieux de travail sont de plus en plus diversifiés. » (2004 : 1) De 
plus, la lecture de documents officiels déposés par des pWDEOLVVHPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW
supérieur québécois sur leurs sites Internet, comme, par exemple, des politiques 
IDYRULVDQW OHV pFKDQJHV LQWHUQDWLRQDX[ HW O¶RXYHUWXUH GHV pWXGLDQWV VXr le monde, nous 
SHUPHW GH FRQVWDWHU O¶LPSRUWDQFH TXH SUHQG FH FRQFHSW G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH
O¶pGXFDWLRQFRPPHSURMHWpGXFDWLIHWLQVWLWXWLRQQHO&HWWHQRXYHOOHDSSURFKHG¶RXYHUWXUH
j OD GLPHQVLRQ LQWHUQDWLRQDOH JDJQH GH SOXV HQ SOXV G¶DGHSWHV GDQV OHV milieux 
G¶HQVHLJQHPHQW HW HVW SDU VXUFURvW IRUWHPHQW HQFRXUDJpH SDU OHV LQVWDQFHV
JRXYHUQHPHQWDOHVFDQDGLHQQHVHWTXpEpFRLVHVHQWUHDXWUHVSDUO¶pODERUDWLRQGHVWUDWpJLHV
FRQFHUWpHV G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ p. ex. « Pour réussir 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ », une stratégie lancée en 2002 par le ministère de 
O¶eGXFDWLRQ GX 4XpEHF $YDQW de se pencher davantage sur les motivations des 
établissements HWGHVJRXYHUQHPHQWVTXDQWj O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGH O¶pGXFDWLRQHW VXU
les différentes formes que celle-ci peut prendre, attardons-nous, aux fins de notre 
UHFKHUFKHjDSSURIRQGLUODQRWLRQG¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQ 
 
'pILQLU FHWWH QRWLRQ G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ HVW XQ H[HUFLFH SOXW{W FRPSOH[H FRPPH OH
VRXOLJQHQW SOXVLHXUV DXWHXUV G¶DLOOHXUV (voir notamment : de Wit, 2002; Vestal, 1994). 
Cette complexité V¶H[SOLTXH G¶XQH SDUW SDU OH IDLW TXH O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH
O¶pGXFDWLRQSHXWGLIIpUHUVHORQODSHUVSHFWLYHGHO
LQWHUYHQDQWTXLHQIDLWODSURPRWLRQRX
lui apporte son soutien : gouvernement, établissement, praticien, chercheur, étudiant, 
entreprise, ONG, association professionnelle ou autres. « On n'en finirait pas d'étudier 
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toutes les définitions qui ont cours. » (Knight, 1999 '¶DXWUHSDUWGHVSUpFLVLRQVHW
GHV DSSHQGLFHV V¶DMRXWHQW j PHVXUH TXH JUDQGLW O¶LQWpUrW SRXU O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH
O¶pGXFDWLRQ GDQV OH PLOLHX GH O¶HQVHLJQHPHQW VXSpULHXU $QDO\VRQs tout de même 
ensemble quelques définitions.   
 
6HORQ O¶2UJDQLVDWLRQ GH FRRSpUDWLRQ HW GH GpYHORSSHPHQW pFRQRPLTXH 2&'(
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGH O¶pGXFDWLRQVXSpULHXUH HVW« XQSURFHVVXVFRPSOH[HGRQW O¶HIIHW
FRPELQp TX¶LO VRLW SODQLILp RX QRQ HVW FHQVp PHWWUH O¶DFFHQW VXU OD GLPHQVLRQ
LQWHUQDWLRQDOH GH O¶HQVHLJQHPHQW VXSpULHXU DX VHLQ GHV XQLYHUVLWpV HW GHV LQVWLWXWLRQV
éducatives similaires » (Association internationale des universités, 2010).  
 
/HPLQLVWqUHGH O¶eGXFDWLRQGX4XpEHF (maintenant appHOp OHPLQLVWqUHGH O¶eGXFDWLRQ
du Loisir et du Sport du Québec) ajoute quelques précisions concernant ce terme en 
PHQWLRQQDQW TXH O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ HVW DXVVL OH SDUWDJH GH FRQQDLVVDQFHV SDU OD
mobilité étudiante et enseignante, une sortie des limites afin de se percevoir comme un 
FLWR\HQ GX PRQGH XQH GpPDUFKH G¶pWDEOLVVHPHQW TXL IDFLOLWH O¶DSSUHQWLVVDJH FKH] OHV
étudiants, une préparation au travail dans une économie tournée vers le monde ainsi 
TX¶XQH FRPSUpKHQVLRQ HW XQH DFFHSWDWLRQ GH O¶DXWUH HW Ge la différence culturelle 
(2002 : préface). 
 
Quant à lui, W. D. Halls (1990 : 23- GLYLVH O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ HQ
GHX[FDWpJRULHV'¶XQHSDUWODSpGDJRJLHTXLFRQFHUQHO¶HQVHLJQHPHQWSDUSURJUDPPHGH
sujets spécifiquement liés à des aspects internationaux offerts dans les établissements 
pWXGH GHV GLIIpUHQWV JURXSHV QDWLRQV ODQJXHV HWF HW G¶DXWUH SDUW HQ OLHQ DYHF FHW
HQVHLJQHPHQW O¶LPSODQWDWLRQ HW O¶RUJDQLVDWLRQ GH politiques institutionnelles qui 
SHUPHWWHQW O¶DVVRFLDWLRQ HQWUH FROOqJHV RX XQLYHUVLWpV DILQ G¶pODERUHU GHV HQWHQWHV GH
PRELOLWpLQWHUQDWLRQDOHpWXGLDQWHQVHLJQDQWHWFHWG¶amorcer des échanges techniques 
interculturels.      
 
'¶DXWUHVDXWHXUVRQWpJDOHPHQWWHQWpGHGpILQLUO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQ (voir 
notamment : Knight, 1999; Knight et de Wit, 1995; Association des universités et 
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collèges canadiens, 2009; Cégep international, 2004; de Wit, 1993). Toutefois, une 
GpILQLWLRQTXLVHPEOHIDLUHXQHFHUWDLQHXQDQLPLWpGDQVOHPLOLHXGHO¶pGXFDWLRQHVWcelle 
SURSRVpHSDU-DQH.QLJKW3RXUHOOHO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQHVW© >«@ 
XQ SURFHVVXV G¶LQWpJUDWLRQ GHV GLPHQVLRQV LQWHUQDWLRQDOHV HW LQWHUFXOWXUHOOHV GDQV
O¶HQVHLJQHPHQWODUHFKHUFKHHWOHVVHUYLFHVpGXFDWLIVUHQGXVSDUO¶eWDWles établissements 
G¶HQVHLJQHPHQWHWOHVRUJDQLVPHVHWHQWUHSULVHVGHFHVHFWHXU » (Knight, 2000 : 14).   
 
(QSOXVGHIDLUHSUHVTXHO¶XQDQLPLWpGDQVOHPLOLHXGHO¶pGXFDWLRQFHWWHGpILQLWLRQQRXV
semble refléter la réalité des collèges privés québécois. EQ HIIHW O¶LQWpJUDWLRQ GH OD
GLPHQVLRQ LQWHUQDWLRQDOH \ D pWp UHQGXHSRVVLEOHJUkFH jGHVSROLWLTXHVGH O¶eWDW j VRQ
aide financière et à la collaboration avec des ONG à vocation internationale. Cette 
SUpRFFXSDWLRQGHO¶eWDWTXpEpFRLVSRXUO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQGpFRXOHGHOD
SULVHGHFRQVFLHQFHGHODQpFHVVLWpG¶DGDSWHUOHVSURJUDPPHVHWGHIRUPHUGHVWUDYDLOOHXUV
et des citoyens qui devront faire face aux défis de demain dans un contexte de 
mondialisation économique en expansion et de pluralisme culturel en progression (Morin, 
.QLJKW1RWRQVTX¶DXMRXUG¶KXL HQFRUH OHVSDUWHQDLUHV sont, dans plusieurs 
des cas, nécessaires à cette internationalisation dans la mesure où, par exemple, la 
UpXVVLWHGHSURMHWVj O¶pWUDQJHUFRPPHOHVVtages et les séjours) nécessite fréquemment 
O¶DSSXL WHFKQLTXH HW ILQDQFLHU G¶RUJDQLVPHV H[WHUQHV 21* RUJDQLVPHV
gouvernementaux, entreprises, etc.). 
 
Soulignons que cette définition fait également appel à la dimension interculturelle de 
O¶LQWHUQDtionalisDWLRQGHO¶pGXFDWLRQ 
 
On peut appeler « interculturelle ªO¶pGXFDWLRQTXLYLVHjIRUPHUGHVSHUVRQQHVFDSDEOHVG
DSSUpFLHU
OHVGLYHUVHVFXOWXUHVTXLVHF{WRLHQWGDQVXQHVRFLpWpPXOWLFXOWXUHOOHHWGRQFG¶DFFHSWHUG¶pYROXHUDX
contact de ces cultures pour que cette diversité devienne un élément positif, enrichissant de la vie 
culturelle, sociale et économique du milieu. (Service interculturel collégial, 2003 : 35)  
 
6HORQ eGLWKH *DXGHW HW 6\OYLH /RVOLHU OHV pWDEOLVVHPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW GRQW OHV
collèges, ont un rôle à jouer en ce sens : « Les collèges sont tout autant concernés 
lorsqu'ils préparent l'ensemble de leurs étudiants à intervenir dans les milieux 
multiethniques ou, dans un sens plus général, à participer comme citoyen dans une 
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société respectueuse de la diversité. » (2009 : 47) Cette compétence est importante afin 
G¶DVVXUHU ODFRKpVLRQGDQVQRWUH VRFLpWpHWGDQVQRVpFROHVGHSOXVHQSOXVKpWpURJqQHV
(voir notamment 4XpEHFPLQLVWqUHGH O¶,PPLJUDWLRQHWGHV&RPPXQDXWpVFulturelles, 
2010). Retenons donc ici, comme le rapportent Madeleine F. Green et Christa Olson, que 
O¶pGXFDWLRQRX© >«@Oa formation interculturelle occupe une partie de la réflexion et des 
SUDWLTXHVHQWRXUDQWO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ » (2004 : 13). 
 
Nous tenons à mentionner que, pour la présente recherche, nous préférons utiliser la 
QRWLRQG¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQSOXW{WTXHFHOOHG¶pGXFDWLRQLQWHUQDWLRQDOH, la 
raison principale étant GH QDWXUH VpPDQWLTXH (Q HIIHW O¶pGXFDWLRQ LQWHUQDWLRQDOH IDLW 
davantage UpIpUHQFH j O¶LQWURGXFWLRQ G¶pOpPHQWV LQWHUQDWLRQDX[ GDQV OHV SURJUDPPHV
G¶HQVHLJQHPHQW, DORUV TXH O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ SURSRVH SOXW{W un 
SURFHVVXVGRQFXQHpGXFDWLRQHQPRXYHPHQWTXLYLVHjV¶DGDSWHUDX[QRXYHOOHVUpDOLWpV
économiques et sociales.    
 
Intéressons-QRXVPDLQWHQDQWjO¶HVVRUGHO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQjVHVUDLVRQVG¶rWUHHWDX[
GLIIpUHQWHVIRUPHVTX¶HOOHSHXWSUHQGUHGDQVOHVXQLYHUVLWpVHWOHVFROOqJHVGXSD\V 
!
1.2 /¶KLVWRULTXH OHV UDLVRQV G¶rWUH HW OHV IRUPHV G¶LQWHUQationalisation 
GHO¶pGXFDWLRQ 
%UHIKLVWRULTXHGHO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQ 
 
(Q 2FFLGHQW OHV SUHPLqUHV DFWLYLWpV G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ UHPRQWHQW DX 0R\HQ ÆJH
&¶HVW GXPRLQV FH TXH UDSSRUWH OH&RQVHLO VXSpULHXU GH O¶pGXFDWLRQ GDQV XQ GRcument 
intitulé /¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ : nourrir le dynamisme des universités québécoises : 
 
>«@ OHSqOHULQDJHDFDGpPLTXHGHVpWXGLDQWVHWGHVpUXGLWVjWUDYHUVO¶(XURSHXWLOLVDQWOHODWLQFRPPH
langue de communication, était chose courante aux 12e et 13e VLqFOHV DORUV TX¶LO Q¶H[LVWDLW SDV
G¶DXWUHVPR\HQVG¶DYRLUDFFqVjO¶HQVHLJQHPHQWVXSpULHXU.QLJKWHWGH:LWGH:LW : 
5; de Ridder-Symoens, 1992 : 280). Vers le 15e siècle, même si les universités étaient plus 
UpSDQGXHV HQ (XURSH TX¶DX[ VLqFOHV SUpFpGHQWV OD PRELOLWp pWXGLDQWH V¶HVW GpYHORSSpH GH :LW
2002 : 5) (2005 : 6).  
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Plus récemment, au Canada, on remarque un mouvement important tourné vers 
O¶LQWHUQDWLRQDOGDQVOHVDQQpHVHWHQWUHDXWUHVJUkFHjXQHSOXVJUDQGHUDSLGLté 
des nouveaux moyens de transport et de communication. À cette époque, 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ WRXFKH GH QRPEUHX[ VHFWHXUV GH OD VRFLpWp pFRQRPLH SROLWLTXH
science et technologie, communication, transport, etc.), dont le domaine des études 
postsecondaires. Plusieurs organismes ont alors été fondés afin de faire la promotion des 
pFKDQJHVLQWHUQDWLRQDX[HWGHVSURJUDPPHVG¶pWXGHVHWGHERXUVHVjO¶LQWHUQDWLRQDOSDU
H[HPSOH OH%XUHDX FDQDGLHQ GH O¶pGXFDWLRQ LQWHUQDWLRQDOH HW O¶2IILFH IUDQFR-québécois 
pour la jeunesse. Que ce soit du côté des gouvernements ou sur celui des établissements 
ou des associations, cet intérêt provient de la conviction grandissante que 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQQHSHXWrWUHTXHEpQpILTXHSRXUWRXV.QLJKW : 1). 
 
Dans le réseau collégial, « >«@ OHVFpJHSVRQWFRPSULVGHSXLVORQJWHPSVO¶LPSRUWDQFHGH
O¶RXYHUWXUH VXU OH PRQGH GDQV OD IRUPDWLRQ TX¶LOV GLVSHQVHQW 'qV OHXU FUpDWLRQ GH
nombreux cours en sciences humaines, en géographie ou en histoire contribuent à cet 
objectif et plusieurs professeurs, en contact avec des organismes de coopération 
LQWHUQDWLRQDOH DFTXLqUHQW XQH H[SpULHQFH GH WUDYDLO j O¶pWUDQJHU SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW
dans les pays en voie de développement » (Cégep international, 2004   /¶RXYHUWXUH
sur le monde pRXUUDLW rWUH GpILQLH LFL FRPPH XQ pWDW G¶HVSULW SHUVRQQHO SHUPHWWDQW GH
V¶RXYULUQRQVHXOHPHQWVXU OHVQRXYHOOHVG\QDPLTXHVPRQGLDOHVPDLVpJDOHPHQWVXUVD
SURSUH VRFLpWp SRXYDQW PHQHU j O¶H[HUFLFH G¶XQH FLWR\HQQHWp FRQVFLHQWH DFWLYH HW
responsable (Québec, Secrétariat à la jeunesse, 1999). 
 
'HSXLVHQYLURQXQHWUHQWDLQHG¶DQQpHVGHVLQLWLDWLYHVSOXVVWUXFWXUpHVGHGpYHORSSHPHQW
GH O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GHV pWDEOLVVHPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW FROOpJLDO RQW pWp REVHUYpHV, 
HQWUH DXWUHV DYHF O¶LPSODQWDWLRQ GH SURMHWV GH FRRSpUDWLRQ LQVWLWXWLRQQHOOH j FDUDFWqUH
LQWHUQDWLRQDO VRXYHQWDYHF O¶DSSXL ILQDQFLHUGH O¶$JHQFHFDQDGLHQQHGHGpYHORSSHPHQW
LQWHUQDWLRQDO$&',HWSDUODIRQGDWLRQGHO¶RUJDQLVPH&pJHSLQWHUQDWLRQDO'HSuis, les 
cégeps SDUWLFLSHQWjGHVFHQWDLQHVGHSURMHWVG¶pFKDQJHHWGHFRRSpUDWLRQXQSHXSDUWRXWj
travers le monde (Afrique, Amérique latine, Asie, Europe). Les cégeps font la promotion 
HWUpDOLVHQWGHVFHQWDLQHVGHVWDJHVjO¶pWUDQJer pour leurs étudiants (Cégep international, 
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2004). Il est à noter également que « >«@ de plus en plus de cégeps se dotent de 
politiques et de plans G¶DFWLRQ WRXFKDQW O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ TXL V¶LQWqJUHQW GDQV OHXU
planification stratégique » (Cégep international, 2004 : 3).  
 
'DQVOHUpVHDXGHVFpJHSVLOH[LVWHXQHYRORQWpDSSDUHQWHG¶LQWHUQDWLRQDOLVHUO¶pGXFDWLRQ
Selon une recherche réalisée sur le milieu collégial québécois par Gisèle Bonin, Évelyne 
Foy et Catherine Malboeuf SRXUOHFRPSWHGHO¶RUJDQLVPH&pJHSLQWHUQDWLRnal :  
 
/D WHQGDQFH HVW FODLUH HW VH FRQILUPH GHSXLV O¶HQTXrWH GH  OHV FpJHSV VRQW GH SOXV HQ SOXV
HQJDJpV GDQV OH SURFHVVXV G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ 6HL]H FpJHSV RQW DGRSWp XQH SROLWLTXH R LOV
définissent les valeurs et les orientations poursuivies DX UHJDUG GH O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ HW GH
O
RXYHUWXUHVXUOHPRQGH/DPDMRULWpGHVFpJHSVTXLQ¶RQWSDVGHSROLWLTXHWRXFKDQWO¶LQWHUQDWLRQDO
disent vouloir en élaborer une à court terme. La majorité des cégeps inscrit la dimension 
internationale dans leur mission éducative, dans leur plan stratégique et élaborent des plans de 
travail annuels ou pluriannuels. (Bonin, Foy et Malboeuf, 2005 : 1) 
 
Il apparaît, au fil des dernières questions, que plus de la moitié des répondants (53 %) [ responsables 
des cégeps ], RQW pODERUp XQ SODQ G¶DFWLRQ DQQXHO RX SOXULDQQXHO HQ PDWLqUH G¶DFWLYLWpV
internationales, que près des trois quarts (74  IRQW UpIpUHQFH j O¶DVSHFW LQWHUQDWLRQDO GDQV OHXU
mission éducative et que 86 % y font référence dans leur plan stratégique. (Bonin, Foy et Malboeuf, 
2005 : 5) 
 
7RXW FRPPH OHV FpJHSV OD PDMRULWp GHV pWDEOLVVHPHQWV GH O¶$VVRFLDWLRQ GHV FROOqJHV
SULYpVGX4XpEHF$&34RQW LQWpJUpGHVpOpPHQWV IDYRULVDQW O¶RXYHUWXUHVXU OHPRQGH
ou le développement de la dimension interculturelle chez les étudiants dans leur mission 
éducative, leur projet éducatif ou dans leurs activités scolaires et parascolaires 
SURJUDPPHG¶pWXGHs, mobilité étudiante et enseignante, coopération, etc.). Ainsi, sur les 
24 établissements scoODLUHV TXL IRQW SDUWLH GH O¶$&34 XQH TXLQ]DLQH G¶établissements 
francophones et anglophones agissent en ce sens, et ce, à différents degrés. Plusieurs ont 
GpYHORSSpXQHIRUWHH[SHUWLVHGDQVFHGRPDLQHDOODQWMXVTX¶jFUpHUXQUpVHDXGHFROOqJHV
internatioQDX[ DLQVL TXH GHV SRVWHV GH UHVSRQVDEOHV GH SURMHWV SRXU O¶LQWHUQDWLRQDO j
O¶LQWpULHXU GH OHXU pWDEOLVVHPHQW 6RXOLJQRQV pJDOHPHQW TXH O¶$VVRFLDWLRQ GHV FROOqJHV
privés du Québec offre maintenant des programmes de soutien aux activités 
internationales, doQWGHVERXUVHVGHFRXUWVVpMRXUVjO¶H[WpULHXUGXSD\VSRXUGHVpWXGLDQWV
TXpEpFRLVDLQVLTX¶XQSURJUDPPHGHVRXWLHQDX[pFKDQJHVLQWHUQDWLRQDX[HQIRUPDWLRQ
artistique et culturelle, ce qui montre un intérêt grandissant pour les échanges de mobilité 
internationale, entre autres.  
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/HVUDLVRQVG¶rWUHGHO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQ 
 
3OXVLHXUV VSpFLDOLVWHV HW GpFLGHXUV YRLHQW HQ O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ XQH
composante fondamentale dans un monde de plus en plus global, où le milieu de 
O¶pGXFDWLRQGRLW V¶RXYULUDX[ UpDOLWpV HW DX[JUDQGVHQMHX[PRQGLDX[ YRLUQRWDPPHQW : 
.QLJKW.QLJKW)UDQFLV2&'(%XUHDXFDQDGLHQGHO¶pGXFDWLRQ
internationale, 2010; Cégep international, 2004). Quelques organismes V¶LQWpUHVVHQW
pJDOHPHQW GDYDQWDJH j O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ comme moteur de 
changement. À titre d'exemple, prenons des propos rapportés par le Conseil supérieur de 
O¶pGXFDWLRQ WHQXV SDU O¶81(6&2 ORUV G¶XQH FRQIpUHQFH PRQGLDOH VXU O¶HQVHLJnement 
supérieur. Cet organisme international indique que « >«@ O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GHYUDLW
FRQGXLUHj O¶HQULFKLVVHPHQWPXWXHOGHVSHXSOHVj WUDYHUV OHPRQGHSDU ODSURPRWLRQGX
développement durable, la progression de la démocratie, le respect des droits humains 
fondamentaux, le renforcement de la cohésion sociale et la culture de la paix » (2005 : 2).  
 
Plus près de chez nous, O¶$VVRFLDWLRQ GHV XQLYHUVLWpV HW FROOqJHs du Canada mentionne 
que : « >«@ la préparation des étudiants canadiens à devenir des citoyens du monde ainsi 
TXH O¶DWWHLQWH GH O¶REMHFWLI SULRULWDLUH TXL FRQVLVWH j IDLUH GX&DQDGD XQ FKHI GH ILOH GH
O¶pFRQRPLH PRQGLDOH GX VDYRLU H[LJHQW GHV FRPSpWHQFHV GHV FRQQDLVVDQFHV HW GHV
DSSURFKHV QRXYHOOHV HQ PDWLqUH G¶HQVHLJQHPHQW VXSpULHXU IRQGées sur la poursuite de 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHVXQLYHUVLWpVFDQDGLHQQHV » (2008 : 3).  
 
'DQV XQ PpPRLUH GH O¶2IILFH IUDQFR-québécois pour la jeunesse, présenté au premier 
ministre du Québec en 2005,on reconnaît également la nécessité, dans le contexte de 
PRQGLDOLVDWLRQDFWXHOG¶RIIULUGHVSURJUDPPHVGHPRELOLWpLQWHUQDWLRQDOHjODMHXQHVVHGX
Québec. Il est dit que la mobilité, et principalement la mobilité internationale, 
« >«@ FRQVWLWXHXQYpKLFXOHSULYLOpJLpjO¶DFFURLVVHPHQWGHODSUpVHQFHGHVMHXQHs dans la 
société » (2005, 3).  
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)LQDOHPHQW GDQV VD VWUDWpJLH SRXU O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ TXpEpFRLVH
SURSRVpH HQ  OH PLQLVWqUH GH O¶eGXFDWLRQ LQYRTXH OD QpFHVVLWp G¶LQWHUQDWLRQDOLVHU
O¶HQVHPEOH GX V\VWqPH G¶pGXFDWLRQ FDU HQWUH autres, mentionne-t-il, internationaliser : 
« &¶HVWDXVVLXQSDUWDJHGHFRQQDLVVDQFHV : un processus de mise en valeur des échanges 
internationaux de connaissances par la mobilité internationale du personnel enseignant, 
des élèves et des étudiantes et étudiants, le partage de savoir-faire en matière 
G¶HQVHLJQHPHQW HW GH UHFKHUFKH SRXU OH GpYHORSSHPHQW pFRQRPLTXH HW VRFLDO DLQVL TXH
O¶DGDSWDWLRQGXSURJUDPPHGHODPRQGLDOLVDWLRQ. » (2002 : 4)  
 
Ces énoncés sont très intéressants dans la mesure où ils permettent de mieux comprendre 
OHVLQWpUrWVGHVGpFLGHXUVTXDQWjO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQ6HORQ les propos de 
*DU\:DUQHUFLWpGDQV.QLJKWSURIHVVHXUjO¶8QLYHUVLWp0F0DVWHULOHVWSRVVLEOH
de regrouper en trois modèles conceptuels OHV PRWLYDWLRQV GHUULqUH O¶pODERUDWLRQ GH
SURJUDPPHVHWG¶DFWLYLWpVG¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGDQV OHVpWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQW
supérieur canadiens, particulièrement les universités.  
 
8QSUHPLHUPRGqOHIDLWDSSHOjODQRWLRQGHFRQFXUUHQFHF¶HVW-à-dirHTXHO¶HQVHPEOHGX
contenu international inséré dans les différents programmes éducatifs GHO¶pWDEOLVVHPHQW
vise à rendre celui-ci et ses étudiants plus compétitifs au sein du marché global. Cela 
suppose donc, par exemple, que ces derniers puissent être formés aux différences 
culturelles dans le but de pouvoir agir efficacement avec leurs partenaires étrangers et, 
donc, de percer les marchés internationaux. Ce discours, de plus en plus présent dans les 
établissements universitaires, est issu particulièrement des milieux économiques et des 
affaires. David Stewart-Patterson, vice-président directeur du Conseil canadien des chefs 
G¶HQWUHSULVH, PHW GH O¶DYDQW FHWWH QpFHVVLWp GDQV XQ GLVFRXUV SUpVHQWp HQ  j GHV
recteurs et des étudiants canadiens :    
 
>«@ the view held by many in the private sector that Canadian graduates need to enter the job 
PDUNHW ZLWK LQWHUQDWLRQDO DQG LQWHUFXOWXUDO VNLOOV LI &DQDGD LV WR FRPSHWH HIIHFWLYHO\ LQ WRGD\¶V
globalized economy. It makes good business sense for universities to develop globally engaged 
citizens, quite simply because Canadian business operates internationally. Canadian universities 
VKRXOGGRZKDWHYHULVQHFHVVDU\WREHWKHHQJLQHRIWKHFRXQWU\¶VHFRQRPLFVXFFHVV$VVRFLDWLRQGHV
universités et collèges du Canada, 2007).  
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Bien que contesté par certains, TXL YRLHQW G¶XQ°LO GpIDYRUDEOH O¶LQWUXVLRQ GHV JURXSHV
pFRQRPLTXHV GDQV OD GpILQLWLRQ GHV SULRULWpV GHV pWDEOLVVHPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW
VXSpULHXU FHV PRWLIV G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ RQW PDQLIHVWHPHQW OD FRWH GDQV OH GLVFRXUV
actuel (Knight, 1994; Welch, 2004). 
 
6DQV UpIXWHU WRWDOHPHQW O¶LGpH GH FRQFXUUHQFH SURSRVpH SUpFpGHPPHQW OH GHX[LqPH
PRGqOHpYRTXpSDU:DUQHUFLWpGDQV.QLJKWGHPDQGHjO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGH
IDYRULVHU O¶pSDQRXLVVHPHQW SHUVRQQHO GH O¶pWXGLDQW dans un monde de plus en plus 
mondialisé et en perpétuel changement. /¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ YLVH ainsi à offrir une 
pGXFDWLRQJOREDOHTXLSHUPHWGHIRUPHUGHVFLWR\HQVFDSDEOHVG¶HQWUHUHQUHODWLRQDYHFOHV
autres, dans une perspective de compréhension de la diversité culturelle et de résolution 
de problèmes dans un monde interdépendant et multiculturel. Ce bien-fondé de 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ UHVVRUW FODLUHPHQW dans un document rédigé par le 
&RQVHLOVXSpULHXUGHO¶pGXFDWLRQ : 
 
>«@ la vie citoyenne se complexifie. Elle fait place à des défis nouveaux dont celui « de vivre 
ensemble dans un contexte de pluralisme culturel » (CSE, 1998, p. 16), ce qui fait appel, dans 
O¶H[HUFLFH GH OD YLH FLWR\HQQH j GHV KDELOHWpV SHUPHWWDQW GH FRQFLOLHU OD GLYHUVLWp FXOWXUHOOH HW
O¶DSSDUWHQDQFe à une même société. Un tel contexte exerce des formes de pression sur la mission des 
systèmes universitaires, qui par tradition était définie par la formation supérieure de la population de 
O¶eWDW-nation (2005 : 1).  
 
Finalement, le troisième modèle est davantage centré sur le changement social du milieu 
collégial et universitaire. /¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ, dans ce cas, sert à offrir des outils de 
FRPSUpKHQVLRQ SRXU OHV DFWHXUV GX PLOLHX GH O¶HQVHLJQHPHQW VXSpULHXU pWXGLDQWV
professeurs, direction, services aux étudiants, etc.) afin que ces derniers puissent mieux 
saisir les différents enjeux internationaux, dans une approche critique et interculturelle, en 
OLHQDYHFO¶pTXLWpHWODMXVWLFH:DUQHUFLWpGDQV.QLJKW%LHQTXHSUpVent, à 
un certain degré GDQV SOXVLHXUV pWDEOLVVHPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW VXSpULHXU RQ UHWURXYH
davantage ce discours de développement et de solidarité j O¶LQWpULHXU G¶RUJDQLVPHV
communautaires de coopération internatiRQDOH TXL °XYUHQW j O¶pWUDQJHU VXU différents 
plans (projets de coopération, stages jeunesse, etc.)   
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Ajoutons que ces modèles ne sont pas nécessairement en opposition et que, donc, il 
GHPHXUHSRVVLEOHTX¶XQ établissement G¶HQVHLJQHPHQWRSWHVLPXOWDQpPHQWSRXUFHVWURLV
visions dans son SURJUDPPH G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ 'H SOXV DX-delà de ce canevas 
G¶LQWHUSUpWDWLRQ SURSRVp SDU :DUQHU FLWp GDQV .QLJKW  FKDTXH établissement 
G¶HQVHLJQHPHQW VXSpULHXU GRLW pJDOHPHQW FRPSRVHU DYHF XQH VLWXDWLRQ ILQDQFLqUH
particulière, ce qui inévitablement influence les orientations stratégiques, le 
développementO¶HIILFDFLWpHWODYLDELOLWpGHSURMHWVLQWHUQDWLRQDX[1¶RXEOLRQVSDVDXVVL
en toile de fond, comme indiqué précédemment, O¶DSSDULWLRQ G¶XQH PHQWDOLWp SOXV
entrepreneuriale dans le milieu GHO¶pGXFDWLRQVXSpULHXUH'DYLHV 
 
4X¶HQ HVW-LO PDLQWHQDQW GHV UDLVRQV G¶rWUH GH O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GHV FpJHSV HW GHV
collèges du Québec?  
 
3UpFLVRQV LFLTXH O¶REMHFWLIGHQRWUH UHFKHUFKHQ¶HVWSDVGHGpFULUH OHV UDLVRQVG¶rWUHGH
O¶LQWHUQDWLRnalisation pour chacun des cégeps et collèges privés du Québec, ni même 
G¶pWDEOLU GHV FRPSDUDLVRQV HQWUH FHV GHX[ UpVHDX[ 6RXOLJQRQV pJDOHPHQW TXH QRXV QH
ferons pas ici la distinction entre le réseau public et privé parce que, à notre connaissance, 
LOQ¶existe aucune étude spécifique sur le réseau des collèges privés concernant les raisons 
G¶rWUHRXOHVPRWLYDWLRQVTXLOHVSRXVVHQWYHUVO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ dans leurs activités. 
Cet exercice, bien que profitable à plusieurs égards, mériterait une recherche complète à 
lui seul. En fait, nous désirons plutôt, dans cette partie du rapport de recherche, dresser un 
portrait sommaire des motivations et intentions qui se cachent derrière les pratiques 
G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQVSpFLILTXHVDX UpVHDXFROOpJLDOTXpEpcois (public et privé) afin de 
mieux saisir les objectifs de ces établissements et ainsi nous permettre de mieux 
comprendre les effets sur les étudiants en lien avec ces buts.   
 
&HODGLWWRXWFRPPHOHVDXWUHVpWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQWVXSpULHXUOHVcégeps et les 
FROOqJHV GX 4XpEHF Q¶pFKDSSHQW SDV DX SURFHVVXV GH PRQGLDOLVDWLRQ GH O¶pFRQRPLH j
O¶DFFpOpUDWLRQ GHV PR\HQV GH FRPPXQLFDWLRQ HW j O¶DXJPHQWDWLRQ GHV PRXYHPHQWV
migratoires présentés précédemment. Ainsi, une forte proportion de leurs diplômés est 
DSSHOpH j WUDYDLOOHU VRLW j O¶étranger ou dans des commerces qui font affaire à l'échelle 
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internationale, sans compter tous ceux qui côtoient des immigrants au quotidien. Il 
V¶DYqUHSOXVTXHVRXKDLWDEOHTXe ces derniers puissent être en mesure de communiquer et 
G¶LQWHUDJLU HIILFDFHPHQW, et avec respect, afin de favoriser une plus grande cohésion 
sociale (Gaudet, 2010; Gaudet et Loslier, 2009). Pensons, par exemple, à certains 
programmes techniques reliés notamment au tourisme, à la mode, j O¶LQWHUYHQWLon 
policière ou à la formation préuniversitaire qui conduira à une profession susceptible 
G¶rWUH exercée en pays étranger ou permettant aux diplômés G¶DYRLU GHV OLHQV DYHF
O¶H[WpULHXUGXSD\V 
 
Afin de relever ces défis à la fois nationaux et mondiaux, Madeleine F. Green et Christa 
2OVRQGDQVXQGRFXPHQWDGDSWpSDUO¶RUJDQLVPH&pJHSLQWHUQDWLRQDOSHUoRLYHQW
trois grands objectifs pour les collèges, soit un objectif pédagogique, un objectif 
pFRQRPLTXHHWXQREMHFWLIVRFLDO(OOHVH[SOLTXHQWGDQVXQSUHPLHUWHPSVTXHO¶REMHFWLI
pédagogique permet de contribuer à préparer les étudiants à exercer leur citoyenneté dans 
XQHDSSURFKHG¶RXYHUWXUHHWGHSHQVpHFULWLTXHDYHFGHVRXWLOVGHFRPPXQication adaptés 
jQRWUHUpDOLWp(OOHVSDUOHQWDXVVLG¶HQULFKLUO¶HQVHLJQHPHQWHWODUHFKHUFKHJUkFHjO¶ajout 
de contenus internationaux dans les cours et les programmes (2004 : 19). Dans un 
PpPRLUHSUpVHQWpjOD&RPPLVVLRQGHODUHFKHUFKHHWGHO¶HQVHLJQement universitaire du 
&RQVHLO VXSpULHXU GH O¶pGXFDWLRQ &pJHS LQWHUQDWLRQDO VRXOLJQH j FH VXMHW : « Il faut 
V¶DVVXUHU TXH O¶RUJDQLVDWLRQ GHV DSSUHQWLVVDJHV IDYRULVH O¶DFTXLVLWLRQ GHV FRPSpWHQFHV
minimales nécessaires à la maîtrise de cette réalité internationale et prépare 
FRQYHQDEOHPHQWOHVMHXQHVTXLRQWOHJRWHWO¶LQWHQWLRQGHGpYHORSSHUGHVFDSDFLWpVSOXV
poussées à jouer un rôle actif sur la scène internationale. » (2004 : 6) 
 
Dans un deuxième temps, un autre objectif, celui-là économique, fait référence à la 
nécessité des collèges de préparer les étudiants au marché du travail. « De nombreuses 
SURIHVVLRQV SHXYHQW GpERXFKHU VXU O¶LQWHUQDWLRQDO HW WRXV OHV VHFWHXUV G¶DFWLYLWpV
UHFKHUFKHQW GHV HPSOR\pV FDSDEOHV GH IRQFWLRQQHU GDQV XQ PRQGH R O¶LQIRUPDtion 
YR\DJHjJUDQGHYLWHVVHHWRODGLYHUVLWpj O¶LQWpULHXUG¶XQPrPHSD\VDXJPHQWHVDQV
cesse. » (Green et Olson, 2004 : 20) Ces propos rejoignent ceux du premier modèle 
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proposé par Warner (cité dans Knight, 1994) précédemment mentionné. Les auteures 
soulèvent toutefois un élément important au regard des étudiants : 
 
&HQHVRQWSDVWRXVOHVIXWXUVGLSO{PpVTXLFRQVLGqUHQWO¶DFTXLVLWLRQGHFRPSpWHQFHVLQWHUQDWLRQDOHV
FRPPHXQDYDQWDJHVXUOHSODQGHO¶HPSORLHWVHXOHXQHPLQRULWpFLEOHVSpFLILTXHPHQWOHs carrières 
LQWHUQDWLRQDOHV'DQVXQHWHOOHFRQMRQFWXUHOHGpILSRXUOHVpWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQWVXSpULHXU
HW SRXU OHV HPSOR\HXUV FRQVLVWH j UHQGUH OHV RFFDVLRQV G¶DSSUHQWLVVDJH LQWHUQDWLRQDO DPSOHPHQW
accessibles aux étudiants et à concevoir des programmes qui seront perçus comme utiles et bien 
arrimés au marché du travail. (Green et Olson, 2004 : 20)       
 
Elles voient également la nécessité des collèges et des autres établissements 
G¶HQVHLJQHPHQW VXSpULHXU G¶pWDEOLU GHV SDUWHQDULDWV DYHF OHV OHDGers des milieux 
communautaire, économique et politique pour répondre plus adéquatement aux exigences 
de ces différents secteurs de la société.  
 
'HSOXVGHUULqUHO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHVFROOqJHVWRXWFRPPHFHOOHGHVXQLYHUVLWpVVH
trouve un autre objHFWLI pFRQRPLTXH VRLW FHOXLG¶DOOHU FKHUFKHUXQHQRXYHOOH VRXUFHGH
revenus dans un contexte de diminution de la population collégiale en recrutant un 
PD[LPXPG¶pWXGLDQWVpWUDQJHUV. $MRXWRQV LFLFHSHQGDQWTX¶LOGHPHXUHGLIILFLOHSRXU OHV
plus petits collèges québécois, privés ou publics, de mettre suffisamment de ressources 
afin de rivaliser avec les autres collèges et universités dans ce domaine. 
 
Dans un troisième temps, Madeleine F. Green et Christa Olson indiquent, finalement, que 
les établissements cherchent à atteindre, en outre, des objectifs sociaux par 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ. Elles indiquent, par exemple, que les collèges et les cégeps doivent 
IRUPHU GH MHXQHV FLWR\HQV FDSDEOHV G¶H[HUFHU XQH FLWR\HQQHWp pFODLUpH d'être plus 
sensibilisés et tolérants à la diversité et de réfléchir aux enjeux mondiaux (2004 : 21). 
 
Sans toutefois entrer dans les détails, car cet exercice serait passablement long, 
mentionnons que plusieurs paramètres organisationnels dans les collèges peuvent 
accélérer la réalisation de ces trois objectifs. Soulignons QRWDPPHQW O¶HQJDJHPHQW
« affectif » de la direction, des enseignants et du personnel administratif envers 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQXQILQDQFHPHQWDGpTXDWLQWHUQHHWXQVRXWLHQG¶RUJDQLVPHVH[WHUQHV
DLQVLTXH O¶DGRSWLRQG¶pQRQFpVGHSROLWLTXHVHQ OLHQDYHF O¶LQWHUQDWLRQDOXQHSURPRWLRQ
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DGpTXDWHGHFHWWHGLPHQVLRQDXSUqVGHVpWXGLDQWVHWGHVHQVHLJQDQWV O¶pWDEOLVVHPHQWGH
réseaux de soutien, etc. (Knight, 1994 : 7). « L'internationalisation n'est pas déterminée 
par une seule et unique motivation, mais par une variété d'impératifs qui ne s'excluent pas 
les uns, les autres; comme certains peuvent le croire. Il diffère selon les établissements en 
raison de facteurs comme la mission, les ressources et l'histoire de l'établissement. » 
(Knight, 1994 : 5) 
 
5HJDUGRQVPDLQWHQDQWFRPPHQWGDQVODSUDWLTXHV¶HIIHFWXHFHWWHLQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ 
 
1.2.3 Les IRUPHVG¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQ 
 
/¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ GDQV OHV GLIIpUHQWV FpJHSV GX 4XpEHF V¶RUJDQLVH
FRQFUqWHPHQWDXWRXUGHTXDWUHJUDQGHVFDWpJRULHVG¶DFWLYLWpVELHQLOOXVWUpHVGDQVO¶pWXGH
de Gisèle Bonin, Évelyne Foy et Catherine Malboeuf (2005).  
 
Notons d'abord O¶LQWpJUDWLRQ G¶XQH GLPHQVLRQ LQWHUQDWLRQDOH GDQV OHV SURJUDPPHV
spéciaux ou réguliers offerts aux étudiants afin de développer chez eux des 
FRQQDLVVDQFHV FRPSpWHQFHV HW KDELOHWpV HQ OLHQ DYHF O¶LQWHUQDWLRQDO &HV DFWLYLWpV
pédagogiques peuvent comprendre également des formations de perfectionnement pour 
OHVHQVHLJQDQWV/¶2UJDQLVPHGHFRRSpUDWLRQHWGHGpYHORSSHPHQWpFRQRPLTXH2&'(
(2004 : 3) souligne que même si elles ne permettent pas de vivre une expérience 
culturelle, ces initiatives mises sur pied SDUOHVpWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQWVXSpULHXU
peuvent avoir des effets bénéfiques pour les étudiants et les professeurs.   
 
Bonin, Foy et Malboeuf (2005) SDUOHQW G¶XQ GHX[LqPH VHFWHXU G¶DFWLYLWpV, reliées à la 
FRRSpUDWLRQ LQWHUQDWLRQDOH HW j O¶H[SRUWDWLRQ GX VDYRLU-faire, RIIUDQW GH O¶HQWUDLGH HW GH
O¶DSSXL j OD IRUPDWLRQ GDQV OHV SD\V HQ GpYHORSSHPHQW /H EXW GH FHV DFWLYLWpV HVW GH
« Mettre en place les conditions pour rendre accessibles le savoir-faire et les programmes 
TXpEpFRLVG¶pGXFDWLRQHWGHIRUPDWLRQjXQSOXVJUDQGQRPEUHGHSDUWHQDLUHVFDQDGLHQVHW
internationaux. » (Québec, minisWqUHGHO¶eGXFDWLRQ : 21)  
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/D PRELOLWp HQVHLJQDQWH UHSUpVHQWH XQ DXWUH OLHX G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ
(OOH UpXQLW WRXWHV OHV RFFDVLRQV G¶pFKDQJHV HW GH SHUIHFWLRQQHPHQW SURIHVVLRQQHO j
O¶pWUDQJHURIIHUWHVDX[SURIHVVHXUV, mais est toutefois encore très peu développée dans le 
réseau collégial québécois.  
 
/D GHUQLqUH FDWpJRULH G¶DFWLYLWpV VRLW la mobilité étudiante qui sera détaillée dans le 
prochain chapitre, englobe les échanges, les séjours et les stages internationaux liés à un 
SURJUDPPHG¶pWXGHs RXQRQ(OOHFRPSRUWHGHX[YROHWV,OV¶DJLWG¶DERUGGHO¶DFFXHLOGHV
étudiants internationaux LQVFULWV j WHPSV SOHLQ GDQV OHV pWDEOLVVHPHQWV G¶pGXFDWLRQ GX
4XpEHF,OVVHUDLHQWDXMRXUG¶KXLSOXVGH 000 à fréquenter les cégeps de la province, tous 
statuts confondus (réfugiés, résidents permanents, famille diplomatique, permis de séjour, 
SHUPLVG¶pWude) (Bonin, Foy et Malboeuf, 2005 : 18). En plus de représenter un apport 
économique pour les collèges, ces étudiants permettent, par le biais de leur participation à 
des activités de sensibilisation et de découverte à la diversité culturelle, de faire la 
SURPRWLRQGHO¶LQWHUFXOWXUDOLWp 
 
Vient ensuite la mobilité des étudiants d'ici qui optent YHUVO¶LQWHUQDWLRQDODILQGHSDUIDLUH
leur formation ou, encore, SRXUFRQQDvWUHGHQRXYHOOHVUpDOLWpV&¶HVWSUpFLVpPHQWVXUFHV
étudiants québécois qui partent poXUO¶pWUDQJHUTXHla présente étude souhaite se pencher. 
 
 
 
!
!
!
!
!
!
!
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Chapitre 2                                                      
La mobilité étudiante internationale dans les 
universités et collèges du Canada et du 
Québec 
!
 
 
C rédit photographique : Andréanne Desroches, 2010 
 
Nous nous concentrerons, dans ce chapitre, sur O¶DQDO\VH VSpFLILTXH GH OD PRELOLWp
pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO 1RXV SUpVHQWHURQV TXHOTXHV pWXGHV FRQFHUQDQW O¶LQWpUrW TXH
FHVIRUPXOHVSpGDJRJLTXHVVXVFLWHQWFKH]OHVGLUHFWLRQVG¶pWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQW
supérieur. Nous verrons également que, sur le plan national, le nombre d'étudiants qui 
participent à ces stages de mobilité internationale demeure très faible et indiquerons 
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quelques-unes des raisons pouvant expliquer cette situation. Nous nous attarderons par la 
suite plus particulièrement aux études qui abordent les effets de ces expériences de 
voyage sur les participants. En guise de préambule, examinons de plus près ce que 
signifie la mobilité étudiante internationale.   
 
7RXWG¶DERUG LO IDXWFRPSUHQGUHTX¶LOHVWGLIILFLOHGHGpILQLUDYHFSUpFLVLRQ ODPRELOLWp
étudiante internationale. Comme le souligne un GRFXPHQWSURGXLWSDUO¶81(6&2
différents critères peuvent faire varier la définition de ce concept. Nous pourrions 
WRXWHIRLV DIILUPHU TXH OD PRELOLWp pWXGLDQWH LQWHUQDWLRQDOH HVW OH GpSODFHPHQW G¶XQ
pWXGLDQW GH VRQ SD\V G¶RULJLQH YHUV XQ DXWUH GDQV XQ FRQWH[WH G¶pWXGHV RX
G¶DSSUHQWLVVDJH HW R OD GXUpH SHXW YDULHU GH TXHOTXHV MRXUV j TXHOTXHV DQQpHV (OOH
pourrait se résumer comme étant « >«@ les échanges et les stages de toute nature crédités 
ou non » %RQLQ)R\HW0DOE°XI : 2). Ces projets se font sous différentes formules 
à O¶LQWpULHXU de nos universités et collèges. En voici une description sommaire, telle 
qu'elle est proposée par Geneviève Gougeon et Christian Beaulieu (2005 : 1) : 
 
 les stagHVSURIHVVLRQQHOVG¶HQYLURQ deux à dix semaines, qui sont habituellement 
FUpGLWpVHWTXLUHSRVHQWVXUO¶LQWpJUDWLRQGXVWDJLDLUHGDQVXQPLOLHXGHWUDYDLO 
 OHV VpMRXUV G¶pWXGHV TXL V¶DSSXLHQW VXU GHV HQWHQWHV DGPLQLVWUDWLYHV HQWUH
établissements et qui permettent de réaliser une partie de la formation dans un 
pWDEOLVVHPHQWjO¶pWUDQJHU 
 OHV VWDJHVG¶REVHUYDWLRQHW GH VHQVLELOLVDWLRQTXL VRQWJpQpUDOHPHQW DVVH] FRXUWV
GDQV OH WHPSV HW TXL SHUPHWWHQW O¶H[SORUDWLRQ HW OD GpFRXYHUWH G¶XQH QRXYHOOH
UpJLRQGXPRQGHSDUO¶HQWUHPLVHGHYLVLWes et de rencontres sur le terrain; 
 les stages de solidarité ou de coopération de quelques semaines à quelques mois, 
qui visent une immersion complète à la vie des hôtes afin de sensibiliser les 
pWXGLDQWVDX[UpDOLWpVG¶XQHDXWUHVRFLpWp&HVSURMHWVFRPSUennent normalement 
XQ SURMHW G¶LQWHUYHQWLRQ RX GH WUDYDLO VXU OH WHUUDLQ DILQ GH VHQVLELOLVHU OHV
SDUWLFLSDQWVDX[UpDOLWpVG¶XQHDXWUHVRFLpWp 
22 
 
 
 les séjours linguistiques, normalement non crédités, qui ont pour objectif 
O¶DSSUHQWLVVDJH G¶XQH ODQJXH HQ FRPELQDQW j OD IRLV GHV DFWLYLWpV G¶REVHUYDWLRQ
des visites et des journées en classe. 
 
La description de ces différentes formules comprend deux termes sur lesquels nous 
DLPHULRQV DWWLUHU O¶DWWHQWLRQGX OHFWHXU, soit celui de « stage » et celui de « séjour ». De 
manière générale, OH VWDJH SHXW VH GpILQLU FRPPH XQ VpMRXU G¶XQH GXUpH OLPLWpH HW
généralement connue des participants, dans un « ailleurs » (Legendre, 1993, cité dans 
Gervais, 1999). Nous constatons par cette description que le stage est compris dans la 
catégorie des séjours qui, eux, peuvent se définir comme le fait de demeurer dans un lieu 
précis pour une période de temps variable. Dans un contexte propre au milieu scolaire, 
souligne Colette Gervais (1999 : 281), nous observons quatre façons de concevoir un 
VWDJH ,OSHXW V¶DJLUG¶XQHH[SpULHQFHVRFLDOLVDQWHSHUPHWWDQWGH VH IDPLOLDULVHU DYHFXQ
nouveau milieu professionnel. Un stage peut se traduire également par une expérience qui 
renvoie à soi-même comme personne, donc un moment de découverte de sa propre 
personnalité. Puis, il peut être une occasion pour appliquer ce qui a été appris 
précédemment ou apprendre de nouvelles connaissances techniques. Finalement, un stage 
peut correspondre à un moment de réflexion pour se poser des questions et faire des 
choix.    
 
Indiquons également que le fait de « séjourner » jO¶pWUDQJHUHVWORLQG¶rWUHXQDFWHEDQDO
et sans répercussions pour la personne concernée &HWWH PRELOLWp YHUV O¶LQWHUQDWLonal, 
comme le constate Sylvain Allemand, exige des compétences particulières, souvent 
insoupçonnées (2004 : 20). Peu importe la forme que ce séjour prendra (tourisme, voyage 
G¶affaires, autres), la migration vers un autre pays suppose une succession de tâches qui 
peuvent sembler à première vue banales (prendre un transport en commun, commander 
un repas dans un restaurant, cohabiter avec des étrangers dans un même logement, etc.). 
Mais, à vrai dire, les voyages représentent très souvent un défi immense pour les 
individus qui les entreprennent parce que ces derniers sont placés dans un contexte où ils 
devront QpFHVVDLUHPHQW V¶DGDSWHUHWV¶LQWpJUHUHWce, j O¶LQWpULHXUG¶XQHSpULRGHSOXVRX
moins longue selon leurs FDSDFLWpV G¶DGDSWDWLRQ &HOD DPqQH GRQF j FRQVLGpUHU OD
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mobilité « comme un processus dynamique et réversible et non comme un phénomène 
statique et définitif » (Garneau, 2003 : 94). 
 
6\OYDLQ$OOHPDQG  Q¶KpVLWH alors pas à parler de développement de « capital de 
mobilité » chez un individu qui a voyagé hors des frontières de son pays, au même titre 
TX¶XQFDSLWDOpFRQRPLTXHUHYHQXVRXVRFLDOUpVHDXVRFLDO, par exemple. En effet, outre 
O¶DSSUHQWLVVDJH G¶KDELOHWpV OLQJXLVWLTXHV, TX¶LO GLW REVHUYHU FKH] Oa grande majorité des 
migrants « pour affaires » ou chez les étudiants, la mobilité repose sur le développement 
G¶XQHVpULHGHFRPSpWHQFHV, comme une conscience de sa propre identité et de sa culture, 
une plus grande ouverture aux différentes idées et une plus forte confiance en ses 
PR\HQV/HFRQWH[WHTX¶H[LJHOHIDLWGHYR\DJHUVHXOVpSDUDtion d'avec les proches, prise 
de décisions par soi-même, etc.) ainsi que le processus de contact culturel et social dans 
lequel se retrouvent les « transnationaux » sont les principaux accélérateurs de ces 
changements.  
 
2.1 Quelques recherches concernant la mobilité étudiante internationale 
au Canada 
 
Voici quelques recherches notoires concernant la mobilité étudiante internationale. 
1RWRQVG¶DERUG les travaux de L. Feinberg et al. (1993) qui rapportent avec beaucoup de 
précision GHVH[SpULHQFHVGHVWDJHVHWG¶pFKDQJHVG¶pWXGLDQWV j O¶LQWHUQDWLRQDO4XDQW j
Brenda S. Robinson (1990), elle propose une analyse pratique des programmes 
G¶pFKDQJHVLQWHUQDWLRQDX[GDQVGLIIpUHQWVFROOqJHVFDQDGLHQV, en soulignant les forces et 
faiblesses GHFHVDFWLYLWpVjO¶pWUDQJHU'¶DXWUHVFKHUFKHXUVVHVRQWLQWpUHVVpVjGpPRQWUHU
TXHODPRELOLWppWXGLDQWHVRXVWRXWHVVHVIRUPHVHVWDXF°XUGHVSURMHWV LQWHUQDWLRQDX[
des universités et des collèges à travers le monde (voir notamment : Association des 
universités et collèges du Canada, 2009; Breton, 2003; Knight, 2003, 2005). Elle 
UHSUpVHQWH O¶DFWLYLWp OD SOXV VRXWHQXH HW HQFRXUDJpH SDU OHV UHVSRQVDbles de 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ Selon une enquête menée auprès G¶administrateurs dans 176 
pWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQWVXSpULHXU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Mobility of students and faculty members ranked high, which is consistent with the fact that the 
respondents identified mobility as the number one reason why internationalization is a priority in 
their institutions. It is also revealing that respondents ranked the movement of people (students and 
faculty) as more important than the movement of programs through twinning arrangements, 
commercial export/import or the establishment of branch campuses. (Knight, 2003 : 5)  
 
Dans cette optique, une autre enquête D UpYpOp TX¶DX &Dnada, 90 % des responsables 
G¶pWDEOLVVHPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW GLVHQW DFFRUGHU XQ GHJUp G¶LQWpUrWPR\HQRX pOHYp au 
regard des activités de mobilité étudiante (Knight, 2000 : 4). Une seconde étude, plus 
récente et menée auprès de responsables dans 67 établissements G¶HQVHLJQHPHQW
démontre chez eux un intérêt grandissant pour la mobilité étudiante, principalement celle 
qui est en lien avec la formation dans une université étrangère : « >«@ le milieu 
universitaire manifeste un intérêt et un engagement de plus en plus marqués envers la 
PRELOLWppWXGLDQWHjO¶pWUDQJHU/DYDOHXUGHODPRELOLWppWXGLDQWHHVWHQRXWUHGHPLHX[
en mieux reconnue. Malgré des écarts entre les établissements, les taux moyens de 
PRELOLWp pWXGLDQWH V¶DPpOLRUHQW GH IDoRQ FRQWLQXH » (Association des universités et 
collèges du Canada, 2007).   
 
En ce qui concerne plus spécifiquement le milieu collégial québécois, Gisèle Bonin, 
eYHO\QH )R\ HW &DWKHULQH 0DOE°XI  GpJDJHQW XQH YRORQWp TXDVL XQDQLPH GHV
pWDEOLVVHPHQWVGXUpVHDXGHVHGRWHUG¶XQHRUJDQLVDWLRQLQWHUQHTXLSXLVVHSHUPHWWUHjXQ
SOXVJUDQGQRPEUHG¶pWXGLDQWVGHYLYUHXQHH[SpULHQFHLQWHUQDWLRQDOe GDQVOHFDGUHG¶XQ
séjour.  
 
Précisons que EHDXFRXS GH UHFKHUFKHV VXU ODPRELOLWp pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO TX¶LO
V¶DJLVVH GHV XQLYHUVLWpV RX GHV FROOqJHV FRQFHUQHQW HVVHQWLHOOHPHQW OHV VWUXFWXUHV
organisationnelles de cette mobilité et moins les retombées sur les étudiants (voir 
notamment  %RQLQ )R\ HW 0DOE°XI 005; Knight, 1994, 1999, 2000, 2003, 2005; 
Knight et de Wit, 1995). Comme le souligne Stéphanie Garneau (2006), certaines études 
de ce type sur la mobilité étudiante internationale en viennent parfois à oublier les 
étudiants eux-mêmes : 
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/H SUREOqPH HVW TX¶HQ SODoDQW O¶DFFHQW VXU O¶pYDOXDWLRQ OD SURPRWLRQ HW O¶DPpOLRUDWLRQ 
organisationnelle de la mobilité étudiante internationale, ces recherches négligent les actions 
individuelles des pWXGLDQWVHWODFRQFHSWLRQTX¶LOVVHIRQWGHOHXUH[SpULHQFH¬XQSRLQWWHOTXHGDQV
certains cas, le phénomène en perd sa finalité : la mobilité étudiante internationale finit parfois par 
se réduire à de purs échanges statistiques entre établissements d¶HQVHLJQHPHQW HW HQWUH SD\V VDQV
égard aux objectifs poursuivis SDU OD SURPRWLRQ G¶XQH WHOOH HQWUHSULVH QL j OD PDQLqUH GRQW OHV
principaux concernés vivent leur expérience. (2006 : 193-194)  
 
2XWUHO¶pWXGHGHVVWUXFWXUHVG¶DXWUHVFKHUFKHXUVVHVRQWLQWpressés aux motivations et aux 
GLIILFXOWpV GHV pWXGLDQWV TXDQW j OD SDUWLFLSDWLRQ DX[ VpMRXUV j O¶pWUDQJHU DLQVL TX¶j
O¶DPSOHXUGXSKpQRPqQH¬FHWLWUHTXHOTXHVDXWHXUVLQGLTXHQWTXHODPRELOLWppWXGLDQWH
vise à répondre à un besoin grandissant de certains jeunes Canadiens et Québécois, soit 
FHOXL GH V¶RXYULU DX PRQGH YRLU QRWDPPHQW : Lemay, 2010; Québec, Office Franco-
québécois pour la jeunesse, 2005; Québec, Secrétariat à la jeunesse, 1999). Cet intérêt 
passe généralement par le désir de vivre une expérLHQFH FRQFUqWH HW G¶rWUH GLUHFWHPHQW
FRQIURQWp j GH QRXYHOOHV UpDOLWpV &¶HVW FH TXH UpYqOH XQH HQTXrWH GH0DWKLHX$OEHUW
Pierre Doray et Julie Sarrault (2000) pour le Centre de coopération interuniversitaire 
franco-québécoise, qui mentionne que les raisons qui motivent les étudiants du premier 
F\FOH XQLYHUVLWDLUH j VpMRXUQHU j O¶pWUDQJHU GHPHXUHQW DYDQW WRXW GH SDUIDLUH OHXU
formation générale, de vivre une expérience nouvelle et de découvrir une autre culture 
GDQV OHFRQWH[WHG¶XQpFKDQJH international. /DSULQFLSDOHUDLVRQHVWGRQFGH O¶RUGUHGH
O¶HQULFKLVVHPHQW SHUVRQQHO FRPPH OH PRQWUH pJDOHPHQW O¶pWXGH GH 2SSHU 7HLFKOHU HW
Carlson (1990).  
 
'¶DXWUHVpWXGHVRQWSUpVHQWpXQSRUWUDLWTXDQWLWDWLIGHVVpMRXUVLQWHUQDWLRQDX[2QSHXW\
constater que, malgUpO¶LQWpUrWHWOHVHIIRUWVFRQVDFUpVjODPRELOLWppWXGLDQWHles séjours 
G¶pWXGHV HW GH VWDJHV internationaux demeurent peu populaires chez les étudiants 
canadiens du postsecondaire. En effet, en 2005, dans le secteur universitaire, par 
exemple, seulement 2,2 %, soit 17 850 étudiants inscrits à temps plein, ont effectué une 
H[SpULHQFHG¶pWXGHVj O¶pWUDQJHU, alors que 0,8 % (1 135 étudiants) ont réalisé le même 
type de projet au Québec (Association des universités et collèges du Canada, 2007; 
Québec, &RQVHLOVXSpULHXUGHO¶pGXFDWLRQ, 2005).  
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Dans le cas du collégial, sHORQ O¶HQTXrWH GH %RQLQ )R\ HW0DOERHXI  HIIHFWXpH
auprès de 43 des 46 cégeps du Québec, un peu plus de 1 000 étudiants du collégial 
inscrits au DEC ont eu la chaQFH G¶HIIHFWXHU XQ VpMRXU international reconnu dans leur 
IRUPDWLRQ VWDJH HQ PLOLHX GH WUDYDLO RX pWXGHV j O¶pWUDQJHU &HFL UHSUpVHQWH XQH
augmentation substantielle par rapport aux données de 2000, où seulement 68 étudiants 
avaient réalisé un tel projet dans le cadre de leur formation. Notons également, toujours 
VHORQFHWWHpWXGHTX¶HQpWXGLDQWVont réalisé XQVpMRXUQRQFUpGLWpjO¶pWUDQJHU 
 
Une des explications de ce nombre plutôt restreint de jeunes participants, principalement 
sous la fRUPXOH GH VpMRXU G¶pWXGHV demeure celui de la « >«@ reconnaissance de la 
formation reçue par les étudiants du Québec au retour de leur séjour de formation à 
O¶pWUDQJHUHWFHOXLGHODFRUUHVSRQGDQFHjpWDEOLUSRXUOHVpWXGLDQWVLQWHUQDWLRQDX[HQWUHOH
V\VWqPHTXpEpFRLVG¶HQVHLJQHPHQWVXSpULHXUIRQGpVXUO¶H[LVWHQFHGHVSDOLHUVcollégial et 
universitaire, et le cheminement scolaire de O¶pWXGLDQWjO¶international » (Québec, Conseil 
VXSpULHXUGHO¶pGXFDWLRQ : 74).  
 
Le graphique 1 montre que les jeunes font face à plusieurs obstacles qui peuvent mettre 
XQIUHLQjOHXUGpVLUGHSDUWLFLSHUjGHVVpMRXUVGHIRUPDWLRQjO¶pWUDQJHU  
 
G raphique 1  2EVWDFOHVjODSDUWLFLSDWLRQDX[pWXGHVjO¶pWUDQJHU 
&
Source : AUCC, Progression et promesses : UDSSRUWGHO¶$8&&VXUO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHVXQLYHUVLWpVFDQDGLHQQHV, 2000, cité dans 
LEMAY, Anne-Marie, « Mobilité internationale au collégial : un premier pas vers le monde », Pédagogie collégiale, Vol. 23, no 3 
(printemps 2010), page 11. 
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Nous constatons donc, par ce graphique, que les difficultés sont multiples. Nous pensons 
TXH O¶intervention GH SOXVLHXUV DFWHXUV pWXGLDQWV pWDEOLVVHPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW
gouvernements, etc.) serait nécessaire afin de trouver des solutions permettant une plus 
grande participation.    
 
En sommePDOJUpXQFHUWDLQGpFDODJHHQWUHOHGpVLUG¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQHWODUpDOLWpGHV
SUDWLTXHVHWGHVSULRULWpVTX¶LOHVWSRVVLEOHG¶REVHUYHUGDQVOHVpWDEOLVVHPHQWVG¶pGXFDWLRQ
supérieure québécois et canadiens (Green et Olson, 2004 : 1; Knight 1995 : 42), 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ GHPHXUH GHSXLV TXHOTXHV DQQpHV DX F°XU GH
plusieurs projets scolaires du réseau collégial québécois.  
 
Intéressons-nous maintenant aux études qui concernent plus spécifiquement les effets de 
la mobilité étudiante internationale sur les étudiants universitaires et collégiaux.   
 
2.2. Les recherches sur les effets de la mobilité internationale chez les 
étudiants des universités et des collèges du Canada et du Québec 
 
Une des études majeures relatant les expériences et les retombées des séjours de mobilité 
pWXGLDQWHjO¶LQWHUQDWLRQDOHVWVDQVFRQWUHGLWFHOOHGH6WpSKDQLH*DUQHDXLQWLWXOpH
/HVPRELOLWpVLQWHUQDWLRQDOHVjO¶qUHGHODJOREDOLVDWLRn. Une comparaison sociologique 
des FDUULqUHV VSDWLDOHV HW GHV VRFLDOLVDWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV G¶pWXGLDQWV IUDQoDLV HW
québécois. Cette recherche sociologique tant à démontrer, entre autres, que les étudiants 
internationaux vivent très souvent une recomposition identitaire durant leur séjour, ce qui 
les amène à réfléchir sur eux-mêmes et sur le monde qui les entoure. L'auteure expose ici 
cette pensée : « 3HQGDQWOHVpMRXUHQHIIHWOHVMHXQHVH[SpULPHQWHQWO¶LQWHQVLWpGHODYLH 
TXRWLGLHQQH HQPrPH WHPSV TX¶LOV VH UHWLUHQW SDUWLHOOHPHQW HW temporairement de leurs 
HQJDJHPHQWVSHUVRQQHOV LQWHUDFWLRQQHOVHW LQVWLWXWLRQQHOVGH ODVRFLpWpG¶RULJLQHFH qui 
leur permet de redéfinir certains rôles tout en en éprouvant de nouveaux. » (Garneau, 
2006 : 307) Cette expérience, souligne-t-elle, représente un moment de remise en 
question sur les plans personnel et professionnel.  
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Nous retrouvons dans une autre recherche, soit celle de Jane Knight (2000), en plus des 
UHQVHLJQHPHQWV VXU OHV VWUXFWXUHV GH O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ XQH VHFWLRQ SRUWDQW VXU OHV
avantages de la mobilité internationale pour les étudiants des universités et des collèges 
canadiens. Bien que souvent dispendieuse et demandant une part importante de 
GpWHUPLQDWLRQHWG¶RUJDQLVDWLRQ SRXUO¶pWXGLDQWFHWWHDFWLYLWpSpGDJRJLTXHQRWHO¶DXWHXre, 
demeure fort stimulante et très formatrice pour les participants. Elle indique, dans son 
enquête, que les jeunes reviennent de leur séjour plus ouverts sur le monde, ont une plus 
grande sensibilité aux différences culturelles et à la diversité, possèdent une meilleure 
FRQQDLVVDQFHGXPRQGHHWGHVTXHVWLRQV LQWHUQDWLRQDOHVHQSOXVG¶DYRLUGpYHORSSp OHXU
HPSOR\DELOLWpHWOHXUVSHUVSHFWLYHVG¶HPSORLGDQVXQPDUFKpPRQGLDO 
 
Ces effets peuvent toutefois varier en intensité selon le type de séjours de mobilité 
HIIHFWXp SDU OHV pWXGLDQWV XQLYHUVLWDLUHV FDQDGLHQV &¶HVW GX PRLQV FH TX¶LQGLTXH
Catherine Vertesi (1999) dans un texte intitulé Les étudiants : des agents de changement. 
Cette auteure explique que ce ne sont évidemment pas tous les étudiants qui désirent 
SDUWLU j O¶pWUDQJHU HW HQFRUH PRLQV SRXU XQ VpMRXU GH ORQJXH GXUpH ¬ OD VXLWH GH FH
constat, elle note que ces étudiants peuvent toutefois participer à des activités 
pédagogiques sur le campus de leur établissement G¶HQVHLJQHPHQW HW DLQVL DFTXpULU GH
nombreuses connaissances sur le plan international. Quant aux activités hors campus, 
FRPPHOHVVWDJHVjO¶pWUDQJHUHOOHPHQWLRQQHTXHGHSURIRQGVFKDQJHPHQWVSHXYHQWrWUH
observés chez les participantsPDLV TXH F¶HVW DYDQW WRXW OD GXUpH GX VpMRXU HW OH GHJUp
G¶LPPHUVLRQGDQVXQQRXYHDXSD\VTXLSHXYHQWIDLUHYDULHUOHVDSSUHQWLVVDJHV(QHIIHW
plus le séjour est long, plus il semble que les étudiants puissent en retirer des bénéfices et 
SOXV OHXU GHJUp G¶LPPHUVLRQ HVW IRUW SOXV OD IRUPXOH SpGDJRJLTXH GHV VWDJHV HW des 
séjours est favorable à de nouveaux apprentissages sur le plan personnel (meilleure 
maîtrise de la langue du pays hôte, ouverture sur le monde, connaissances culturelles, 
géographiques et politiques du pays hôte, etc.). 
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I llustration 1   Représentation graphique des effets des activités liées à 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ&
!
Source : VERTESI, Catherine, « Les étudiants : des agents de changement », dans S. L. BOND et J.-P. LEMASSON, dir., Un nouveau 
monde de savoir : les universités canadiennes et la mondialisation, Centre de recherche pour le développement international, Ottawa, 
1999, page 145.  
 
Toujours concernant les effets des séjours internationaux sur les étudiants, Mélanie 
Labrecque (2002) a examiné dans son essai de maîtrise bon nombre de travaux effectués 
au cours des dernières années portant sur la gestion institutionnelle et les impacts des 
SURMHWV GH VWDJHV LQWHUQDWLRQDX[ j O¶8QLYHUVLWp /DYDO Les documents consultés font 
mention de meilleures compétences personnelles et interculturelles et de meilleures 
performances scolaires ou professionnelles dans le cas des étudiants de cette université 
D\DQWUpDOLVpXQVWDJHG¶pWXGHs jO¶pWUDQJHU/DErecque, 2002 : 23-25).  
 
Puis, dans le mémoire de maîtrise de Nathalie Beaulieu (2003), il est possible de 
FRQVWDWHUTXHOTXHVLPSDFWVVXUO¶LGHQWLWpSHUVRQQHOOHHWVRFLDOHGHVWDJLDLUHVXQLYHUVLWDLUHV
à la suite des séjours à l'étranger de six mois. On souligne les performances suivantes 
chez ces étudiants : meilleure connaissance de soi, changements relatifs à la langue, au 
style musical, aux habitudes alimentaires, au style vestimentaire, aux comportements, aux 
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YDOHXUVHWDXVHQWLPHQWG¶DSSDUWHQDQFHDLQVLTX¶DXJPHQWDWLRQGH ODFRQILDQFHHQVRLHW
GHO¶HVWLPHSHUVRQQHOOH 
 
Christine Gauthier et Geneviève Olivier-G¶$YLJQRQ  GDQV XQH pWXGH VXU OHV
UHWRPEpHV G¶XQ VpMRXU GH ORQJXH GXUpH GH FRRSpUDWLRQ LQWHUQDWLRQDOH RUJDQLVp SDU
O¶RUJDQLVPH3ODQ1DJXD rapportent les impacts suivants sur le plan personnel chez leurs 
stagiaires : bouleversement, renforcement ou éclosion de valeurs personnelles, 
GpYHORSSHPHQW G¶XQHPHLOOHXUH FRQILDQFH HW G¶XQHPHLOOHXUH FRQQDLVVDQFH G¶HX[ SOXV
grande conscientisation quant DX[UpDOLWpVLQWHUQDWLRQDOHVSOXVJUDQGHRXYHUWXUHG¶HVSULW
HW PHLOOHXUH FDSDFLWp G¶DGDSWDWLRQ  : 32- /¶LQVWDELOLWp pPRWLRQQHOOH HW OHV
sensations intenses vécues durant le séjour sur le terrain peuvent expliquer ces 
changements, selon ces auteures. Sur le plan professionnel, les résultats obtenus montrent 
que, de façon générale, le séjour international a aidé les stagiaires à préciser leur plan de 
carrière et leur parcours scolaire, tout en facilitant leur employabilité (2005 : 40-45). Les 
autHXUHV UHOqYHQW DXVVL GHV SUREOqPHV VXUYHQXV HQ UDLVRQ G¶XQH IRUPDWLRQ GH GpSDUW
GpILFLHQWHHWG¶XQHQFDGUHPHQWLQDGpTXDWGHODSDUWGHVUHVSRQVDEOHVGXVWDJH 
 
Pour sa part, Annick Bélisle (2005)GDQVXQUDSSRUWG¶pYDOXDWLRQGHO¶LPSDFWGHVVWDJHV
outre-PHUUpDOLVpSDUO¶HQWUHPLVHGX&DUUHIRXUGHVROLGDULWpLQWernationale de Sherbrooke, 
présente des résultats similaires à ceux de Gauthier et Olivier-G¶$YLJQRQ6XUOH
SODQ SHUVRQQHO OHV VWDJLDLUHV GLVHQW DYRLU GpYHORSSp OHXU RXYHUWXUH G¶HVSULW Ht avoir 
GpVRUPDLVXQHPHLOOHXUHFRQQDLVVDQFHG¶HX[-mêmes (forces, faiblesses, etc.) ainsi qu'une 
plus grande confiance en leurs moyens. De plus, lHVUpVXOWDWVGXUDSSRUWPRQWUHQWTX¶jOD
VXLWH GH OHXU VpMRXU j O¶étranger, les participants ont une meilleure compréhension des 
enjeux de la coopération internationale, ont développé des habiletés en communication 
interpersonnelle et, en ce qui a traiW j O¶RXYHUWXUH FXOWXUHOOH sont plus engagés 
socialement et ont des habitudes de consommation plus « responsables ». Sur les plans 
scolaire et professionnel, les résultats obtenus montrent que le stage a eu une influence 
VXU OHFKRL[G¶pWXGHVHW OHSODQGHFDUULqUHGHVSDUWLFLSDQWV ,O HQ UHVVRUWQRWDPPHQWXQ
LQWpUrWPDUTXpSRXUO¶DLGHRXODFRRSpUDWLRQLQWHUQDWLRQDOH 
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/HVUpVXOWDWVG¶XQUDSSRUt synthèse de Jeunesse Canada Monde (2006), visant à évaluer 
O¶LPSDFWGHVSURJUDPPHVG¶pFKDQJHVGHO¶RUJDQLVPHVXUOHVSDUWLFLSDQWVHWVXUODVRFLpWp
abondent dans le même sens que les études précédentes au regard des effets des séjours 
internationaux sur OHVSDUWLFLSDQWV/HVDXWHXUVGXUDSSRUWFRQFOXHQWTXHF¶HVWVXUOHSODQ
émotif (valeurs, attitudes et relations interpersonnelles) et cognitif (connaissances et 
FRPSpWHQFHVTXH O¶Lmpact est le plus significatif. Les participants mentionnent souvent 
que O¶H[SpULHQFH GX SURJUDPPH D HX XQ HIIHW GXUDEOH VXU OHXUV YDOHXUV HW DWWLWXGHV
RXYHUWXUHG¶HVSULW UHVSRQVDELOLWpHW UHVSHFWDLQVLTXHVXU OHXUFRQQDLVVDQFHGHVDXWUHV
FXOWXUHVHWGHVHQMHX[LQWHUQDWLRQDX[LPSDFWFRJQLWLI/¶pWXGHQRWHDXVVLGHVbénéfices 
personnels importants chez les participants tels que la confiance en soi, la lucidité et la 
IDFXOWpG¶DGDSWDWLRQ(QFHTXL FRQFHUQH OHV HIIHWV VXU OHSODQGHV FRQQaissances et des 
compétences, la capacité à communiquer (notamment sur le plan interculturel et dans une 
langue seconde) et les compétences en organisation (travail en équipe, leadership, 
animation, planification, etc.) ressortent particulièrement. Bien que moins important que 
les effets des plans émotif et cognitif, les auteurs du rapport soXOLJQHQW TXH O¶LPSDFW
comportemental doit tout de même être considéré. Celui-ci se manifeste notamment, à 
l'instar des constatations de Bélisle (2005), dans le choix de carrière/études des 
participants ainsi que dans leur implication sociale au retour. 
 
À la suite de ces lectures, nous constatons que peu G¶DXWHXUV soulignent les impacts 
QpJDWLIV G¶XQH WHOOH IRUPXOH SpGDJRJLTXH 3DXOLQH &XULHQ GX GpSDUWHPHQW
G¶DQWKURSRORJLHGHO¶8QLYHUVLWp/DYDOH[SOLTXHpour sa part que : 
 
Il ne faut toutefois pas se IDLUH G¶LOOXVLRQV FHUWDLQV VpMRXUV VRQW © ratés » au regard de ces 
perspectives. Les étudiants ne reviennent pas tous avec une meilleure compréhension des autres 
cultures, mais plutôt avec la certitude que la leur est la plus intéressante (GRÜNZWEIG, 2000); et les 
séjours ne contribuent pas systématiquement au développement personnel, car tout est fait sur les 
campus hôtes pour éviter le choc culturel « salutaire ». (2007 : 76)  
 
Autrement dit, certains stagiaires peuvent revenir VDQVQpFHVVDLUHPHQWV¶être développés 
de façon significative sur le plan personnel et même parfois avoir des préjugés 
défavorables envers la culture du pays visité. 
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4X¶LO V¶DJLVVH G¶HIIHWV SRVLWLIV RX QpJDWLIV LO GHPHXUH TX¶XQ QRPEUH WUqV UHVWUHLQW GH
FKHUFKHXUV D WHQWp G¶H[Dminer le cas précis des étudiants des collèges québécois quant 
aux effets de la mobilité étudiante internationale.  
 
Nous avons trouvé peu de documents qui concernent directement les impacts des activités 
GHPRELOLWp pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO FKH] OHV pWudiants du collégial. Parmi les études 
recensées à ce sujet, notons les Actes G¶XQFROORTXHVXU OD IRUPDWLRQ LQWHUFXOWXUHOOH, un 
document publié par le Service interculturel collégial ¬O¶LQWpULHXUGHFHWRXYUDJH
se trouve une présentation fort LQWpUHVVDQWH G¶XQ JURXSH G¶HQVHLJQDQWV GX &pJHS GH
Jonquière, TXLRQWPLVVXUSLHGXQSURMHWGHVWDJHG¶LQWHUYHQWLRQDX%XUNLQD)DVRÀ la 
suite d'une description sommaire de ce stage, les professeurs expliquent que les étudiants 
en ont retiré des bénéfices personnels comme O¶DPpOLRUDWLRQGXVHQVGHO¶RUJDQLVDWLRQHW
GHV UHVSRQVDELOLWpV GH O¶DXWRQRPLH GH O¶DGDSWDWLRQ HW GH OD FRPPXQLFDWLRQ HW SRXU
FHUWDLQV XQ VHQV SOXV DLJX GH O¶HQJDJHPHQW VRFLDO  : 66). Les auteurs notent 
également des effets positifs sur le plan professionnel, QRWDPPHQWVXUO¶DSSUHQWLVVDJHGH
la communication interculturelle, le développement des habiletés de coopération et 
O¶HQJDJHPHQWGDQVODSURPRWLRQGHO¶HQWUDLGHLQWHUQDWLRQDOH : 67).  
 
/¶DUWLFOH G¶$QQH-Marie Lemay (2010), paru dans un numéro spécial de la revue 
Pédagogie collégiale SRUWDQW VXU O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GHV FROOqJHV TXpEpFRLV SUpVHQWH
quant à lui XQSRUWUDLW SOXVJpQpUDO GH OD VLWXDWLRQ(Q V¶LQVSLUDQW GHV UpVXOWDWV G¶DXWUHV
études, dont celle de Bélisle (2005) et de Gauthier et Olivier-G¶$YLJQRQ/HPD\
dresse notamment un état de la question en ce qui concerne les effets de la mobilité 
étudiante internationale chez les jeunes Québécois. Tout comme dans plusieurs autres 
ouvrages cités précédemment, O¶DXWHXUH PHQWLRQQH que la mobilité étudiante à 
O¶LQWHUQDWLRQDOLQIOXHQFHOHFKRL[G¶pWXGHVHWGHFDUULqUHGHVSDUWLFLSDQWVHWqu'elle suscite 
chez eux le développement de nouvelles attitudes en ce qui a trait aux relations 
LQWHUSHUVRQQHOOHVHWjO¶HQJDJHPent dans la société (2010 : 10-11).  
 
Sur le plan du développement personnel, Anne-Marie Lemay (2010) affirme que les 
VpMRXUV j O¶pWUDQJHU favorisent XQH SOXV JUDQGH RXYHUWXUH G¶HVSULW XQH PHLOOHXUH
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connaissance de soi et une ouverture sur le monde qui se manifeste généralement par un 
LQWpUrW SRXU O¶DFWXDOLWp LQWHUQDWLRQDOH XQ GpVLU GH YR\DJHU j QRXYHDX GH PHLOOHXUHV
compétences linguistiques et une plus grande conscience de la diversité culturelle 
(2010 : 10). Elle souligne par ailleurs, à partir des réVXOWDWVG¶XQHpWXGHGH1LFRODV%DQFHO
HW GH &RULQQH /HKO SDUXH HQ  TX¶XQH H[SpULHQFH j O¶pWUDQJHU SHXW FRQVWLWXHU XQ
YpULWDEOHULWHGHSDVVDJHYHUVOHPRQGHDGXOWH&HODV¶H[SOLTXHSDUOHIDLWTXHFHYR\DJH
représente, pour plusieurs, leur première ocFDVLRQ GH YLYUH j O¶H[WpULHXU GH OHXU OLHX
G¶RULJLQHHWGRQFVDQVODSUpVHQFHGHOHXUVSURFKHV$LQVLFHWWHH[SpULHQFHUHQIRUFHWUqV
VRXYHQW OHXU QLYHDX G¶DXWRQRPLH HW G¶LQGpSHQGDQFH .DUO 'HVPHXOHV  XQ
enseignant au collégial en sociologie et responsable de projets de stages internationaux, 
fait le même constat au regard des étudiants en soulignant plus particulièrement que cette 
expérience unique permet de « tester leur initiative dans un contexte déstabilisé par un 
flX[ G¶pOpPHQWV QRXYHDX[ TXL les amène souvent à réévaluer leurs réflexes culturels » 
(Demeules, 2009 : 2). 
 
Finalement, à la suite de cette exploration des écrits sur la mobilité étudiante 
internationale, nous remarquons que, malgré le désir des établissementVG¶HQVHLJQHPHQW
supérieXU GH IDYRULVHU OHV GLIIpUHQWHV IRUPXOHV GH VpMRXU j O¶pWUDQJHU SHX G¶pWXGLDQWV
réalisent encore de tels projets dans le cadre de leurs études. Pourtant, selon les écrits sur 
ce sujet, les participants ressortent souvent G¶XQH WHOOH H[SpULHQFH DYHF GHV Epnéfices 
SHUVRQQHOVLPSRUWDQWVDLQVLTX¶DYHFGHVFRPSpWHQces bonifiées, leur permettant de mieux 
appréhender le monde dans lequel ils évoluent et parfois de réorienter leur carrière ou 
G¶affronter plus aisément le marché du travail. 
 
0DLVTX¶HQHVW-il plus particulièrement des effets sur les étudiants qui réalisent un stage 
RX XQ VpMRXU j O¶LQWHUQDWLRQDO GDQV OH FDGUH GH OHXUV pWXGHV GDQV XQ FROOqJH SULYp GX
Québec? À ce jour, il n'existe aucune recherche qui porte exclusivement sur le sujet. Il 
s'agit donc d'un phénomène inconnu qui UHSUpVHQWHXQUpHOSUREOqPHGHUHFKHUFKHF¶HVW-
à-dire un écart entre les connaissances amassées à ce jour et ce que nous devrions savoir 
(savoir recherché) (Chevrier, 2003 : 52). Voilà pourquoi la présente recherche a souhaité 
explorer ce phénomène.  
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2.3 Question et objectifs de recherche 
 
Après la lecture des travaux présentés dans les sections précédentes concernant 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GHO¶pGXFDWLRQ et la mobilité étudiante, et plus particulièrement sur 
les séjours et les stages internationaux, les questions qui suivent nous ont semblé 
SHUWLQHQWHV DILQ G¶RULHQWHU QRWUH UpIOH[LRQ VXU OH VXMHW GH OD PRELOLWp pWXGLDQWH GDQV OH
réseau des collèges privés du Québec.  
 
Avant de parvenir à mieux comprendre les effets des stages et des séjours internationaux 
sur les étudiants, est-il souhaitable de définir pourquoi des collèges privés organisent de 
telles activités pédagogiques pour leurs étudiants et de saisir les motivations qui poussent 
les collégiens à réaliser de tels projets? Existe-t-il des liens entre motivations et 
retombées? Quelles sont justement ces retombées sur les étudiants du réseau collégial 
privé? Pouvons-nous parler d¶effets sur les stagiaires sur les plans personnel, scolaire et 
professionnel et, si oui, laquelle GHFHVFDWpJRULHVVHPEOHDYRLUOHSOXVG¶LPSDFWVVXUOHV
participants? Pouvons-nous voir des différences au regard des bénéfices sur les collégiens 
G¶DSUqV la formule de stage réalisée et ses particularités (créditée ou non créditée, 
individuelle ou collective)?  
 
De ces interrogations a émergé la question principale de recherche suivante : quels sont 
les effets de la mobilité internationale chez les étudiants du réseau collégial privé 
québécois qui participent à ces sé jours? 
 
L¶REMHFWLISULQFLSDOGHnotre travail consiste donc à explorer et à décrire les effets chez les 
étudiants des activités de mobilité internationale offertes dans des collèges du réseau de 
O¶HQVHLJQHPHQW SULYp TXpEpFRLV Nous avons décidé de nous intéresser plus 
particulièrement à ce sujet parce que ces expériences représentent une formule 
SpGDJRJLTXHGHSOXVHQSOXVSULVpHGDQVQRVpWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQWHWSDUFHTXH
OHVHIIHWVGHODPRELOLWpLQWHUQDWLRQDOHVXUOHVpWXGLDQWVQ¶RQWMDPDLVpWppWXGLpVGDQVQRWUH
UpVHDXG¶pWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQW 
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À la suite de la lecture des ouvrages sur le sujet, nous avons constaté que les retombées 
des stages et des VpMRXUVG¶pWXGLDQWVjO¶LQWHUQDWLRQDOSRXYDLHQW être regroupées sous trois 
grandes catégories, soit les effets sur le développement personnel, les effets 
professionnels et les effets scolaires Nous avons donc choisi de poursuivre dans cette 
RSWLTXHDILQG¶RULHQWHUOHVREMHFWLIVVSpFLILTXHVGHQRWUHpWXGH 
 
Pour concrétiser notre objectif principal de recherche, nous avons défini quatre objectifs 
VSpFLILTXHV1RXVYRXOLRQVG¶DERUGH[SORUHU les effets sur le développement personnel (1) 
chez les étudiants engagés dans des projets de mobilité étudiante internationale. Pour ce 
faire, au départ de la recherche, nous avons choisi de privilégier trois indicateurs, soit 
O¶DXWRQRPLH HW OD FRQILDQFH HQ VRL; O¶RXYHUWXUH VXU OH PRQGH SDUWLFXOLqUHPHQW OD
sensibilité aux réalités internationales et les relations interculturelles; HW O¶DSSUHQWLVVDJH
de langues étrangères, particulièrement O¶DSSUHQWLVVDJHG¶XQHQRXYHOOHODQJXHHWO¶LQWpUrW
jDSSUHQGUHG¶DXWUHVODQJXHV 
 
Nous avons ensuite exploré les effets professionnels de la mobilité étudiante 
internationale (2). Pour accomplir cela, nous avons utilisé deux indicateurs. 
Premièrement, l¶HPSOR\DELOLWp F¶HVW-à-dire les compétences développées en lien avec 
O¶HPSORLDFWXHOGHO¶pWXGLDQWRXFHOXLTX¶LORFFXSHUDDSUqVVHVpWXGHV'HX[LqPHPHQWles 
DPELWLRQVSURIHVVLRQQHOOHVHQOLHQDYHFO¶LQWHUQDWLRQDOF¶HVW-à-dire le désir de travailler à 
O¶pWUDQJHU G¶DYRLU XQ PpWLHU HQ OLHQ DYHF O¶LQWHUQDWLRQDO RX OD YRORQWp G¶LQWpJUHU XQH
dimension internationale au métier actuel ou futur.  
 
En ce qui a trait aux effets scolaires des séjours de mobilité étudiante internationale (3), 
deux indicateurs ont servi à orienter notre recherche, soit les effets liés à la motivation 
DX[pWXGHVSDUWLFXOLqUHPHQWO¶Lnvestissement et la réussite dans les études, ainsi que les 
HIIHWVVXUOHFKRL[GHFDUULqUHF¶HVW-à-GLUHOHVUpSHUFXVVLRQVGXVpMRXUjO¶pWUDQJHUVXUOHs 
SURMHWVG¶pWXGHVHWOHSODQGHFDUULqUH 
 
Pour mieux cerner le sujet des séjours internationaux et des effets sur les étudiants, il 
nous a également semblé nécessaire G¶H[DPLQHU G¶DXWUHV pOpPHQWV HQ OLHQ DYHF FHV
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expériences. Nous voulions, par exemple, mieux comprendre les motivations qui sous-
WHQGHQW O¶RIIUH GH FHV DFWLYLWpV GDQV FHUWDLQV pWDEOLVVHPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW FROOpJLDO
privés ainsi que les raisons qui amènent des étudiants à réaliser de tels projets. Nous 
désirions également recenser de manière sommaire les différentes formules de projets de 
mobilité étudiante internationale offertes dans des collèges du réseau de O¶HQVHLJQHPHQW
privé québécois. ,OV¶DJLVVDLWLFLG¶DYRLUXQSRUWUDLWEHDXFRXSSOXVJpQpUDOGHFHVDFWLYLWpV
et de se servir de certaines de ces données pour établir des liens avec les effets observés 
chez les étudiants. Ces éléments forment le quatrième objectif spécifique de notre 
recherche (4). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
!
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Chapitre 3                                          
Considérations méthodologiques 
 
 
C rédit photographique : Bernard A rsenault, 2010 
3.1 Modèle méthodologique  
 
Dans ce chapitre, il sera question de la méthodologie employée pour mener à bien notre 
recherche, à commencer par le modèle méthodologique utilisé. 
 
7HOTXHO¶Ddémontré notre état de la question (voir les chapitres 1 et 2), les effets de la 
mobilité étudiante internationale chez les étudiants du collégial demeurent un sujet peu 
GRFXPHQWp HW ULHQ Q¶D HQFRUH pWp IDLW HQ FH TXL FRQFHUQH VSpFLILTXHPHQW OHV FROOqJHV
privés québécois. Dans un tel cas, une recherche de type exploratoire a été privilégiée. Ce 
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type de recherche vise « jPHWWUHDXMRXUGHO¶LQIRUPDWLRQVXUXQVXMHWD\DQWIDLW O¶REMHW
G¶XQ très petit nombre de travaux de recherche » (Del Balso et Lewis, 2007 : 20). Une 
approche méthodologique descriptive a été priorisée également. Ainsi, nous avons 
cherché à décrire une situation sociale circonscrite, soit les effets de la mobilité étudiante 
jO¶LQWHUQDWLRQDOFKH]OHVpWXGLDQWVGXUpVHDXGHO¶HQVHLJQHPHQWFROlégial privé québécois. 
Cela dit, précisons que notre ambition, dans le cadre de cette recherche, Q¶DMDPDLVpWp de 
rendre compte du phénomène des effets de la mobilité étudiante internationale dans son 
intégralité.  
 
Notre recherche a fait appel aux méthodologies quDOLWDWLYHV3OXVSUpFLVpPHQWLOQ¶D pas 
été TXHVWLRQGH WHQWHUGHSUpVHQWHUXQSRUWUDLWVWDWLVWLTXHGH O¶REMHWG¶pWXGH ni même de 
circonscrire tous les éléments qui composent le problème étudié, mais plutôt de chercher 
à décrire en profondeur et à comprendre un phénomène peu documenté à partir de 
documents, mais aussi, et surtout, à partir des points de vue et du vécu des groupes à 
O¶pWXGH&HPRGqOHPpWKRGRORJLTXHSHUPHWGHGpSDVVHU OH VLPSOHQLYHDXPDWKpPDWLTXH
afin de découvrir le sens que les gens donnent de la réalité. Ainsi, nous avons eu accès à 
GHV GRQQpHV ULFKHV HW GpWDLOOpHV VXU O¶H[SpULHQFH GHV pWXGLDQWV rencontrés (Deslauriers, 
1991 : 6) que nous vous présenterons dans les prochains chapitres.  
 
Tel que le mentionnent Deslauriers et Kérésit (1997 : 88), « à cause de leur caractère 
exemplaire et fugace, plusieurs phénomènes sociaux résistent à la mesure ». Nous étions 
donc G¶DYLV TX¶LO HQ pWDLW DLQVL GH O¶LQYHVWLJDWLRQ GHV HIIHWV GHV VpMRXUV GH PRELOLWp
internationale chez les étudiants GHVFROOqJHVSULYpVTXpEpFRLVF¶HVWSRXUTXRLQRXVDYRQV
adopté une approche qualitative exploratoire au lieu de quantitative.  
 
Pour réaliser notre recherche, nous avons opté pour ODVWUDWpJLHG¶pWXGHGHFRPSDUDLVRQ
multicas, O¶XQGHVGHX[PRGHVG¶LQYHVWLJDWLRQSULYLOpJLpVHQUHFKHUFKHTXDOLWDWLYHDYHF
O¶pWXGHGHFDV/HVVDUG-Hébert, Goyette et Boutin, 1997 : 117). Ce protocole de recherche 
TX¶HVW O¶pWXGH GH FRPSDUDLVRQmulticas VH FDUDFWpULVH SDU O¶H[DPHQ GH SOXVLHXUV FDV j
partir desquels le chercheur relève à la fois les ressemblances et les différences. « Le but 
XOWLPHHVWGHPHWWUHDXMRXUOHVFRQVWDQFHVTX¶RQSHXWUHWURXYHUG¶XQFDVjO¶DXWUHWRXW en 
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observant les similitudes et les dissemblances. » (Gauthier, 2003 : 138) Dans cette 
optique, comme nous le verrons en détail plus loin, pour notre recherche, nous avons 
HQTXrWp VXU TXHOTXHV FDV G¶pWXGLDQWV D\DQW SDUWLFLSp j GHV VpMRXUV j O¶étranger, afin de 
vérifier les effets de ces séjours sur les participants et de pouvoir les comparer, à quelques 
reprises, selon les différentes formules de séjours réalisées. 
   
Mentionnons que, SRXU O¶pODERUDWLRQ GH QRWUHPRGqOHPpWKRGRORJLTXH HW GHV RXWLOV GH
collecte de données, nous avons pu compter sur la collaboration de Mme Hélène Tardif, 
une enseignante qui possède une vaste expérience dans le domaine de la recherche au 
collégial. Nos entretiens avec elle auront permis de préciser certains éléments essentiels à 
la bonne conduite de notre étude. 
 
3.2 Population cible  
 
/¶HQVHPEOHGHVFROOqJHVPHPEUHVGHO¶$VVRFLDWLRQGHVFROOqJHVSULYpVGX4XpEHFRIIUDQW
des séjours de mobilité étudiante internationale ou ayant offert de tels séjours à leurs 
étudiants dans les cinq dernières années ont été ciblés pour notre recherche. Nous avions 
fixé cette limite temporelle afin que les participants des différents collèges aient des 
VRXYHQLUVUHODWLYHPHQWUpFHQWVGHOHXUH[SpULHQFHjO¶étranger HWTX¶LOVSXLVVHQWGRQFles 
partager avec aisance. De plus, au moment de leur séjour, les étudiants ciblés devaient 
rWUH LQVFULWV GDQV XQ SURJUDPPHPHQDQW j O¶DWWHLQWH G¶XQ dLSO{PH G¶pWXGHV FROOpJLDOHV 
(DEC). Le choix de se concentrer sur le DEC tient du fait que les possibilités de mobilité 
internationale au collégial se trouvent principalement dans ce type de formation.  
 
Dans un premier temps, nous voulions entrer en contact avec des étudiants ayant réalisé 
GHV VpMRXUV LQWHUQDWLRQDX[ G¶DX PRLQV XQH VHPDLQH GDQV OH FDGUH GH OHXUV pWXGHV
FROOpJLDOHV1RXVQRXVVRPPHVFRQFHQWUpVVXUOHVVpMRXUVG¶XQHVHPDLQHHWSOus puisque, 
G¶DSUqVQRVREVHUYDWLRQV la plupart des stages internationaux au collégial ont cette durée 
minimale.  
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Dans un deuxième temps, nous voulions interroger les personnes responsables de la mise 
en place des séjours internationaux (personnel enseignant ou non enseignant). Le choix 
de cibler à la fois les étudiants et les responsables des séjours vient du fait que nous 
souhaitions connaître les deux points de vue en ce qui concerne les effets des séjours de 
mobilité étudiante internationaleF¶HVW-à-dire connaître FHTX¶DYDLHQWYpFXOHVpWXGLDQWV
mais aussi avoir la perception que les responsables de ces séjours avaient des effets de ces 
voyages sur leurs étudiants. De plus, les responsables des séjours et des stages 
internationaux SRXYDLHQW QRXV WUDQVPHWWUH GH O¶LQIRUPDWLRQ SHUWLQHQWH VXU OHV W\SHV GH
SURMHWVRIIHUWVGDQVOHXUFROOqJH%UHIQRXVpWLRQVG¶DYLVTX¶HQUHFXHLOODQWOHSRLQWGHYXH
des étudiants, mais aussi celui des responsables, nous arriverions à des résultats encore 
plus riches.  
 
3.3 Échantillonnage 
 
Afin de constituer notre échantillon, nous avons communiqué avec tous les 
établissements membres de O¶$&34Nous ne nous sommes pas préoccupés au départ de 
savoir si le collège offrait ou non des séjours de mobilité étudiante internationale ou V¶LO
en avait offert dans les cinq dernières années, et ce GDQV OH EXW GH Q¶RXEOLHU DXFXQ
collège. En effet, nous avons préféré FRPPXQLTXHUDYHFO¶HQVHPEOHGHVpWDEOLVVHPHQWVGH
O¶$&34 DILQ GH QRXV DVVXUHU TXH FHX[-ci offraient bel et bien des séjours de mobilité 
pWXGLDQWHjO¶étranger HWTX¶LOVUpSRQGDLHQWDX[FULWqUHVGHQRWUHpWXGH 
 
&¶HVWjODGLUHFWLRQGHVpWXGHVGHFKDFXQGHVFROOqJHVTXHQRXVQRXVsommes adressés au 
GpSDUW SDU O¶HQWUHPLVH G¶XQH OHWWUH HQYR\pH SDU FRXUULHO. Dans cette lettre, nous avons 
demandé GH QRXV UpIpUHU j OD SHUVRQQH UHVSRQVDEOH GH O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GDQV OH
FROOqJH6¶LOQ¶H[LVWDLWSDVGHSRVWHGHFHWWHQDWXUHGDQVO¶pWDEOLVVHPHQWQRXVGHPDQGLRQV
DORUVV¶LOpWDLWSRVVLEOHGHQRXVPHWWUHHQFRQWDFt avec les personnes ayant organisé des 
projets de mobilité étudiante internationale. Il est à noter également que, dans certains 
collèges, nous sommes entrés directement en lien avec les responsables de séjours de 
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mobilité étudiante internationale SDU O¶HQWUHPLVH G'enseignants que nous connaissions. 
Dans tous les cas, la direction des études de ces collèges était informée de nos démarches.  
 
3OXVLHXUVFROOqJHVQ¶RIIUDQWSDVGHVpMRXUVGHPRELOLWpLQWHUQDWLRQDOHjOHXUVpWXGLDQWVRQW
poliment déclinp QRWUH RIIUH /HV FROOqJHV QH UpSRQGDQW SDV j O¶DSSHO DSUqV TXHOTXHV
semaines ont été rejoints par courriel et par téléphone.  
 
Au final, nous nous sommes retrouvés avec quatre collèges participants, soit le Campus 
Notre-Dame-de-Foy situé à Saint-Augustin-de-Desmaures, le Collège Mérici de Québec, 
le Collège Laflèche de Trois-Rivières et le Séminaire de Sherbrooke. Après vérification, 
OHV FROOqJHV D\DQW DFFHSWp GH SDUWLFLSHU j O¶pWXGH RIIUDLHQW WRXV GHV VpMRXUV GHPRELOLWp
LQWHUQDWLRQDOH G¶DX PRLQV XQH VHPaine à leurs étudiants inscrits dans un programme 
YLVDQWO¶DWWHLQWHG¶XQ'(& 
 
,O HVW jQRWHUTXHG¶DXWUHV FROOqJHVRQW DXVVLPDQLIHVWpXQ LQWpUrW SRXUQRWUH UHFKHUFKH
mais pour des raisons logistiques relevant essentiellement de questions de disponibilité, il 
Q¶DSDVpWpSRVVLEOHGHOHVLQFOXUHGDQVODUHFKHUFKH1RXVWHQRQVpJDOHPent à souligner 
TXHO¶REMHFWLIGHQRWUHpWXGHQHUHSRVDLWSDVVXUOHQRPEUHG¶pWDEOLVVHPHQWVparticipants, 
mais plutôt sur la qualité des témoignages recueillis et sur la variété des séjours effectués 
par les étudiants rencontrés.  
 
Comme nouVO¶DYRQVPHQWionné précédemment dans ce chapitre, nous sommes entrés en 
contact avec des membres du personnel enseignant et non enseignant (que nous appelons 
les responsables de projets de mobilité étudiante) ayant organisé des séjours de mobilité 
pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDtional depuis les cinq dernières années. Ce sont ces personnes qui 
nous ont mis en lien avec les étudiants qui ont composé notre échantillon. Nous nous 
sommes assurés, avant de les rencontrer, que ces derniers correspondaient aux 
caractéristiques recherchées aux fins de notre étude. Parmi ces étudiants, 25 ont accepté, 
sur une base volontaire, de participer à notre recherche. 
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Ainsi, nous avons constitué un échantillon dit au jugé (ou raisonné), c'est-à-GLUHTX¶LOa 
été bâti jSDUWLUG¶pOpPHQWVSRVVpGDQWOHVFDUDFWpULVWLTXHVUHFKHUFKpHVDX[ILQVGHO¶pWXGH
effectuée (Del Balso et Lewis, 2007 : 83). 1RWRQV TX¶en raison de cette sorte 
G¶pFKDQWLOORQQDJHSULYLOpJLpH IDLVDQWSDUWLHGH OD IDPLOOHGH W\SHQRQSUREDELOLVWHQRXV
VRPPHVGDQV O¶LPSRVVLELOLWp GHJpQpUDOLVHUQRV UpVXOWDWVj O¶HQVHPEOHGHVpWXGLDQWVGHV
collèges privés québécois (Laville et Dionne, 1996). 
 
Notre échantillon s¶HVW FRPSRVp DX WRWDO GH étudiants (voir le tableau 1) et de sept 
responsables (voir le tableau 2) liés aux séjours de la plupart de ces étudiants qui, pour 
certains, ont accompagné les étudiants sur le terrain. Tous ont été rencontrés 
individuellement en entrevues semi-dirigées. Nous avons également réalisé un groupe de 
discussion avec cinq autres étudiants (voir le tableau 3).  
 
Tableau 1 Répondants étudiants aux entrevues semi-dirigées 
É tudiants Programme Formule de séjour Lieu Durée 
Marie-Ève 
 
Technique Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
Panama Deux mois et 
demi 
Josianne Technique Groupe, non 
crédité, stage de 
coopération 
internationale 
Guatemala Trois semaines 
Éric Préuniversitaire Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Guatemala Deux mois 
Annie Préuniversitaire Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Argentine et 
Uruguay 
Deux mois et 
demi 
Sophie Préuniversitaire Groupe, crédité, 
stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Mexique Huit jours 
Sarah Préuniversitaire Groupe, crédité, 
stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
Tahiti Cinq semaines 
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de sensibilisation 
Sébastien Technique Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
Costa Rica Un mois et demi 
Frédéric Préuniversitaire Individuel, 
crédité, séjour 
linguistique 
Allemagne Trois mois 
Stéphanie Préuniversitaire Groupe, crédité, 
stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation  
Salvador Cinq semaines 
Karine Préuniversitaire Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Équateur et Îles 
Galapagos 
Trois mois 
Claudia Technique Groupe, non 
crédité, stage de 
coopération 
internationale 
Guatemala Trois semaines 
Charlotte Technique Groupe, non 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Pérou Trois semaines 
Nadine Technique Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
Nouvelle-
Zélande 
Deux mois et 
demi 
Sandra Préuniversitaire Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Venezuela Un mois 
Julie Technique Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
France Un mois et demi 
 Technique Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
Bahamas Un mois et demi 
Marie Préuniversitaire Groupe, crédité, 
stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Mexique Huit jours 
Jasmin Préuniversitaire 
 
 
Groupe, non 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Individuel, 
Pérou 
 
 
Trois semaines 
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Préuniversitaire crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Guatemala Trois mois 
Katerine Technique Groupe, crédité, 
stage 
professionnel 
Belgique Deux semaines 
Pierre-Luc Technique Groupe, crédité, 
VpMRXUG¶pWXGHV 
France Quatre mois 
Valérie Technique Groupe, non 
crédité, stage de 
coopération 
internationale 
Guatemala Trois semaines 
 
 
Tableau 2  Répondants responsables aux entrevues semi-dirigées 
Responsables Fonction Formule de séjour Durée Accompagnement 
sur le terrain ou 
supervision à 
distance 
Michel Enseignant Groupe, non 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Sept jours Accompagnement 
Dominique Enseignante Groupe, crédité, 
stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Huit jours Accompagnement 
Violette Enseignante  Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
Variable Supervision 
Claudine Enseignante Groupe, non 
crédité, stage de 
coopération 
internationale 
Variable Accompagnement 
Richard Enseignant Individuel ou en 
groupe, crédité, 
stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Variable Supervision 
Caroline Personnel non 
enseignant 
Groupe, non 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de sensibilisation 
Variable Accompagnement 
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Thérèse Personnel non 
enseignant 
Individuel ou en 
groupe, crédité et 
non crédité, 
variable 
Variable Supervision 
 
 
Tableau 3  Répondants étudiants au groupe de discussion 
Étudiants Programme Formule de séjour Lieu Durée 
Christian Technique Groupe, non 
crédité, stage 
professionnel  
Belgique Sept jours 
Maude Technique Groupe, non 
crédité, stage 
professionnel  
Belgique Sept jours 
Maxime Technique Groupe, non 
crédité, stage 
professionnel  
Belgique Sept jours 
Christine Technique Groupe, non 
crédité, stage 
professionnel  
Belgique Sept jours 
Annik Technique Groupe, non 
crédité, stage 
professionnel  
Belgique Sept jours 
 
3.4 Outils de collecte de données 
 
En ce qui concerne les outils de collecte de données utilisés, ceux-ci comprenaient des 
entrevues semi-GLULJpHV XQ JURXSH GH GLVFXVVLRQ DLQVL TXH O¶H[DPHQ GH GRQQpHV
secondaires. La présente section décrit en détail les outils employés. 
 
/¶HQWUHYXHsemi-dirigée 
!
3RXU UHFXHLOOLU OHV GRQQpHV QRXV DYRQV SULQFLSDOHPHQW SURFpGp SDU O¶HQWUHPLVH
G¶HQWUHYXHV individuelles semi-dirigées. Cette méthode de recherche directe a été 
privilégiée, SXLVTX¶HOOH SHUPHWWDLW G¶pWDEOLU GHV FRQWDFWV pWURLWV DYHF OHV SHUVRnnes 
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interrogées. Ainsi, nous pouvions obtenir une perception globale de la situation et aspirer 
j XQH FRPSUpKHQVLRQ DSSURIRQGLH GX SKpQRPqQH j O¶pWXGH 6DYRLH-Zajc, 2003 : 298). 
/¶HQWUHWLHQ VHPL-dirigé insiste donc sur la connaissance complète ou « holistique » du 
contexte socLDO j O¶pWXGH FH TXL SRXU QRWUH UHFKHUFKH pWDLW XQ DYDQWDJH FDU QRXV
pouvions mieux comprendre le parcours personnel et scolaire des jeunes rencontrés. 
'¶DLOOHXUVFe procédé, combiné au groupe de discussion qui sera décrit plus loin, nous a 
permis de répondre aux quatre objectifs de notre étude. 
 
Les entrevues semi-GLULJpHVRQWpWp UpDOLVpHV VXUXQHSpULRGHG¶HQYLURQGHX[PRLV VRLW
entre novembre et décembre 2010. Chacune des entrevues a été enregistrée sur support 
audio avec le consentement des participants et des notes ont été prises par les chercheurs. 
/DGXUpHPR\HQQHGHVHQWUHYXHVpWDLWG¶HQYLURQXQHKHXUHTXLQ]HPLQXWHVVRLWOHWHPSV
nécessaire pour bien explorer chacun des objectifs spécifiques. Afin de nous assurer de 
O¶XQLIRUPLWp GH OD SUpVHQWDWLRQ GH O¶HQWUHYXH j WRXV OHV SDUWLFLSDQWV QRXV OHXU DYLRQV
SUpDODEOHPHQWHQYR\pXQGRFXPHQWGHSUpVHQWDWLRQGHO¶HQWUHWLHQSDUFRXUULHO2. Les points 
LPSRUWDQWV GH FH GRFXPHQW pWDLHQW pJDOHPHQW SUpVHQWV j O¶LQWpULHXU GX IRUmulaire de 
consentement3, puis expliqués oralement avant le début de la discussion. 
 
Par ailleurs, deux schémas ont été construits pour les entretiens, un pour les étudiants4 et 
un autre pour les responsables5. Ces schémas étaient composés de sept parties permettant 
G¶H[SORUHUOHVLQGLFDWHXUVUHWHQXVSRXUFKDFXQGHVREMHFWLIVVSpFLILTXHVGHODUHFKHUFKH 
 
Chacun des schémas comportait environ une trentaine de questions de type ouvertes et 
QHXWUHVSHUPHWWDQWjO¶LQWHUYLHZpGHSDUWDJHUVRQH[SpULHQFHHQSURIondeur et de vérifier 
nos objectifs spécifiques de recherche. Les schémas avaient été présentés et validés par 
Mme +pOqQH7DUGLIO¶H[SHUWHavec laquelle nous étions entrés en contact afin qu'elle nous 
aide à élaborer notre méthodologie de recherche. Après avoir apporté les corrections 
nécessaires, selon les recommandations de Mme Tardif, nous avons réalisé une entrevue 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
2 9RLUO¶DQQH[HSDJH 
3 9RLUO¶DQQH[HSDJH 
4 9RLUO¶DQQH[HSDJH. 
5 9RLUO¶DQQH[HSDJH.!
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de validation avec une étudiante ayant vécu une expérience de mobilité internationale 
depuis moins de cinq ans. Cette entrevue de préenquêtHQRXVDSHUPLVG¶DMXVWHUXQHIRLV
de plus notre schéma, selon les commentaires apportés par la participante. Comme le 
souligne Angers (2000 : 99), cet exercice préliminaire, dans lequel le chercheur demande 
à la personne interrogée FHTX¶LO\DXUDLWOLHXde corriger dans la forme et le contenu de 
VRQHQWUHYXHSHUPHWGHV¶DVVXUHUGHO¶pODERUDWLRQG¶XQLQVWUXPHQWGHPHVXUHVROLGH 
 
Pour chacun des objectifs de la recherche, nous avons choisi des indicateurs observables 
et mesurables en entrevue. Ces indicateurs se sont évidemment retrouvés dans chacun de 
QRVVFKpPDVG¶HQWUHYXH ,OV VRQWHVVHQWLHOVDXERQGpURXOHPHQWG¶XQHUHFKHUFKHFDU LOV
donnent l'occasion GHSDVVHUGHODWKpRULHjODYpULILFDWLRQHWDLQVLG¶pWDEOLUXQSRQWHQWUH
OHGRPDLQHGHO¶DEstraction et celui de la vérification empirique de la réalité (Durand et 
Blais, 2003 : 187).  
 
/HV LQGLFDWHXUV UHWHQXV O¶RQW pWp SXLVTX¶LOV FRQFRUGDLHQW DYHF FHX[ XWLOLVpV SDU OHV
chercheurs ayant réalisé des études semblables, lesquelles sont présentées dans le 
chapitre 2. Cette façon de faire rendait donc possible la comparaison de nos résultats avec 
ceux des études antérieures. De plus, les indicateurs ont été choisis en prenant compte du 
IDLW TX¶LOV SHUPHWWDLHQW GHPHVXUHU OHV HIIHWV VXU OHV pWXGLDQWV SDUWLFLSDQW j O¶XQH RX à 
O¶DXWUHGHVFLQTIRUPXOHVGHVpMRXUVRIIHUWes dans les collèges privés québécois.  
 
,OHVWjQRWHUTXHSDUFHTXHFHWWHUHFKHUFKHV¶HVWGpURXOpHVXUXQHSpULRGHGe temps assez 
courte (environ 11 PRLV HW TX¶HOOH YLVDLW HVVHQWLHOOHPHQt à explorer un problème sans 
tenter de le circonscrire dans sa totalité, certains indicateurs relevés auparavant par 
différents auteurs ont tout simplement été mis de côté. Par exemple, nous avons décidé de 
laisser tombeUO¶LPSOLFDWLRQVRFLDOHGHVpWXGLDQts à leur retour, même si cette dimension 
était relevée dans quelques recherches que nous avons consultées. Cette omission 
V¶H[SOLTXHSDUOHIDLWTXH, contrairement à la plupart des études analysées dans ce travail, 
qui font principalement référence à des séjours de coopération internationale, notre 
UHFKHUFKHWHQDLWFRPSWHGHO¶HQVHPEOHGHVIRUPXOHVGHVpMRXUVRIIHUWes dans les collèges. 
$LQVLQRXVVXSSRVLRQVTXH O¶LPSOLFDWLRQVRFLDOHQ¶pWDLWSDVjSULYLOpJLHU. Bref, d¶DXWUHV
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indicateurs auraient aussi pu être retenus, mais nous avons jugé que deux ou trois 
pOpPHQWV SDU REMHFWLI VSpFLILTXH QRXV SHUPHWWDLHQW G¶DSSURIRQGLU suffisamment la 
question.  
 
Par ailleurs, comme il a été indiqué précédemment, nous avons réalisé un total de 27 
entrevues, ce qui correspond approximativement aux normes de la recherche qualitative 
quant à la saturation des sources. Par saturation, nous entendons O¶DWWHLQWHG¶XQ© nombre 
VXIILVDQW G¶pOpPHQWV SRXU FRQVWLWXHU O¶pFKDQWLOORQ JUkFH DX FDUDFWqUH UpSpWLWLI GHV
informations recueillies » (Angers, 2009 : 112). Pour Lofland et Lofland (1984 : 62, cité 
dans Deslauriers, 1991 : 84), les recherches recourant aux entrevues recueillent 
habituellement entre 20 et 50 HQWUHYXHV FHQWUpHV DXWRXU G¶XQH GL]DLQH GH SRLQWV HW GH
sous-questLRQV&HODGLW V¶LOQH IDXWSDVDFFRUGHU WURSG¶LPSRUWDQFHDX[QRPEUHV LOQH
faut pas les écarter pour autant et le nombre de 30 entrevues paraît raisonnable pour 
atteindre une saturation des catégories (Deslauriers, 1991 : 84). En outre, selon Glaser et 
Strauss (1967 : 61-62, cité dans Deslauriers, 1991 : 84), on peut considérer que la 
VDWXUDWLRQHVWREWHQXHORUVTXHOHFKHUFKHXUFRPPHQFHjFRQQDvWUHjO¶DYDQFHOHVUpSRQVHV
de ses interlocuteurs et que les rencontres sont de moins en moins fructueuses. OrF¶HVW
ce qui commençait à se produire vers la fin de notre collecte de données, autre indice que 
la saturation des données était atteinte. 
 
3.4.2 Le groupe de discussion 
!
2XWUHO¶HQWUHYXHVHPL-dirigée, nous avons aussi eu recours au groupe de discussion pour 
notre collecte de données. Cet outil est abondamment utilisé en recherche qualitative, 
SXLVTX¶LO © IDFLOLWH OD FRPSUpKHQVLRQ GX FRPSRUWHPHQW HW GHV DWWLWXGHV G¶XQ JURXSH
cible » (Geoffrion, 2003 : 334). Les participants y sont libres. Ils peuvent formuler leur 
réponse et leurs commentaires à leur gré.  
 
Les participants peuvent donc prendre le temps nécessaire pour nuancer leur réponse, énoncer les 
FRQGLWLRQV G¶XQ © oui ª RX G¶XQ © non ª RX H[SOLTXHU OH SRXUTXRL G¶XQ SHXW-être. Ils peuvent 
présenter de nouveaux sujets et lancer la discussion sur une nouvelle voie. Cette flexibilité, contrôlée 
SDUO¶DQLPDWHXUJpQqUHXQHULFKHVVHGHGRQQpHVTX¶LOHVWGLIILFLOHG¶REWHQLUSDUO¶XWLOLVDWLRQG¶DXWUHV
techniques. (Geoffrion, 2003 : 334)  
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Cette technique de collecte de données permet également de recréer en quelque sorte un 
FRQWH[WHHWXQPLOLHXVRFLDOGDQVOHTXHOO¶LQGLYLGXSHXWLQWHUDJLUGpIHQGUHVHVRSLQLRQVHW
contester celle des autres (Laville et Dionne, 1996 : 217). Cependant, les difficultés 
G¶RUGUHlogistique allant de pair avec cet outil (principalement la difficulté de rassembler 
plusieurs personnes au même endroit au même moment) nous ont contraints à ne réaliser 
TX¶XQVHXOJURXSHGHGLVFXVVLRQ&HOXL-ci était composé de cinq personnes ayant pris part 
DXPrPH VpMRXU GH PRELOLWp LQWHUQDWLRQDOH G¶XQH VHPDLQH en Belgique. La discussion, 
WHQXH DX GpEXW GX PRLV GH GpFHPEUH  V¶HVW pWHQGXH VXU SUqV G¶XQH KHXUH WUHQWH
minutes. Tout comme pour les entretiens semi-dirigés, les participants ont été 
sélectionnés sur une base volontaire après que le responsable du projet leur eut présenté 
la nature de la recherche.    
 
À l'instar des entretiens individuels, le groupe de discussion était structuré grâce à un 
schéma que nous avions préalablement fait valider par Mme Tardif6. Celui-ci comptait 
environ une quinzaine de points, touchant essentiellement aux effets personnels, scolaires 
et pURIHVVLRQQHOVGHVVpMRXUV8QGRFXPHQWGHSUpVHQWDWLRQGHO¶HQWUHYXHet un formulaire 
GHFRQVHQWHPHQWRQWDXVVLpWpVRXPLVDX[SDUWLFLSDQWV6RXOLJQRQVTX¶DYDQWG¶HQJDJHUOD
discussion en groupe, nous avons demandé aux étudiants de rédiger sur papier de courtes 
idées personnelles en lien avec les effets de ce séjour, et ce, dans le but de les préparer 
aux échanges avec leurs condisciples. Une fois la rencontre avec le groupe de discussion 
terminée, ces réflexions individuelles ont été recueillies et analysées par les chercheurs 
pour la présente étude. Finalement, tout comme les entrevues individuelles, la discussion 
a été enregistrée sur support audio avec le consentement des étudiants prenant part à la 
séance et des notes ont été prises par le chercheur qui Q¶pWDLW SDV UHVSRQVDEOH GH
O¶DQLPDWLRQGHODGLVFXVVLRQ 
 
3.4.3 La collecte de données secondaires 
!
Outre les entrevues semi-dirigées individuelles et le groupe de discussion, la cueillette de 
GRQQpHVDDXVVLHXUHFRXUVjO¶H[DPHQGHGRQQpHVVHFRQGDLUHV&HOOHV-ci constituent des 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
6 9RLUO¶DQQH[HSDJH 
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éléments informatifs ayant été rassemblés aux fins autres que celles de la présente 
recherche (Turgeon et Bernatchez, 2003 : 432). En ce qui concerne notre étude, nous 
avons rassemblé des documents publics ayant trait à la mobilité étudiante internationale 
dans chacun des collèges participants, tels que les missions, les projets éducatifs, les 
politiques institutionnelles et les autres documents pouvant concerner 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GHV FROOqJHV SULYpV TXpEpFRLV /H SUpOqYHPHQW TXDOLWDWLI GH FHV
documents a permis de compléter l'LQIRUPDWLRQ REWHQXH SDU O¶HQWUHPLVH GHV HQWUHYXHV
individuelles et du groupe de discussion quant j O¶DWWHLQWH GH QRWUH TXDWULqPH REMHFWLI
spécifique, TXL FRQVLVWDLW j H[SORUHU OD QDWXUH O¶RUJDQLVDWLRQ HW OHV PRWLYDWLRQV GH
quelques projets de mobilité étudiante internationale dans des collèges du réseau de 
O¶HQVHLJQHPHQWSULYpTXpEpFRLV 
 
3.5 Analyse des données  
 
La recherche qualitative exploratoire et descriptive comme celle que nous avons réalisée 
QRXV D SRVLWLRQQpV GDYDQWDJH j O¶LQWpULHXU G¶une logique inductive que déductive. En 
effet, nous cherchions, par cette recherche, à découvrir les effets GHVVpMRXUVjO¶étranger 
chez les étudiants, sans établir une hypothèse de départ, ni en tentant de vérifier cette 
K\SRWKqVHVXUOHWHUUDLQ1RXVGpVLULRQVSOXW{WSDUWLUG¶XQHLGpHVRPPDLUHDILQG¶pWXGLHU
les faits, pour ensuite en tirer des concepts plus généraux (Deslauriers, 1991). Certains 
auteurs diront de la recherche inductive que le chercheur est amené à construire son étude 
dans un va-et-vient constant, et ce, à toutes les étapes de la recherche (voir notamment : 
Anadon et Savoie-Zajc, 2009; Deslauriers, 1997; Guillemette et Luckerhoff, 2009). 
3UHQDQW FRPSWHGH FHWWHSDUWLFXODULWpSURSUH jQRWUH pWXGHQRXV DYRQV UpDOLVp O¶DQDO\VH
des données en deux temps.  
 
1RXVDYRQVWRXWG¶DERUGIDLWXQHSUHPLqUHDQDO\VHRXDQDO\VHGHVGRQQpHVSURYLVRLUHVj
lDVXLWHGHV OHFWXUHVGH ODGRFXPHQWDWLRQREWHQXHTXDQWj O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGDQV OHV
FROOqJHV 1RXV DYRQV IDLW GH PrPH XQH IRLV OD UpDOLVDWLRQ HW O¶pFRXWH GHV SUHPLqUHV
entrevues terminées. Cette étape a favorisé la réalisation d'un examen fragmentaire de nos 
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GRQQpHVDILQG¶RIIULUXQHFRPSUpKHQVLRQVRPPDLUHHQ OLHQDYHFQRVGLIIpUHQWVREMHFWLIV
de recherche. Nous avons ainsi amorcé notre réflexion sur les effets des séjours 
internationaux pour les étudiants, ce qui nous a permis de bonifier quelques éléments de 
QRVRXWLOVGHFROOHFWHGHGRQQpHVHWGHGpJDJHUTXHOTXHVSLVWHVG¶LQWHUURJDWLRQ 
 
/¶DQDO\VHGHVGRQQpHVV¶HVt faite de manière plus systématique, XQHIRLVO¶HQVHPEOHGHV
entrevues et du JURXSHGHGLVFXVVLRQFRPSOpWpDLQVLTXHO¶DQDO\VHGHODGRFumentation 
VHFRQGDLUHWHUPLQpH1RXVDYRQVG¶DERUGUHWUDQVFULW WRXWHVOHVQRWHVHWUpIOH[LRQVSULVHV
par les chercheurs durant le processus de recherche. Puis, deux agentes de bureau ont 
retranscrit dans un logiciel de traitement de texte les propos de toutes les entrevues et du 
groupe de discussion. Cette transcription écrite de type compte rendu intégral (ou 
« verbatim ») était primordiale, SXLVTX¶HOOHIDFLOLWH© O¶DQDO\VHGHVSURSRVG¶XQHSHUVRQQH
interviewée, car cela permet un va-et-vient aisé, une réflexion sur des propos et une 
comparaison des extraits » (Angers, 2009 : 141). Il est à noter que cette opération de 
transcription nécessite énormément de temps et représente une tâche imposante : pour ces 
raisons, nous avons fait appel à deux personnes externes, compétentes et efficaces, afin 
de réaliser ce travail.  
 
Puis, nous avons pFRXWpDWWHQWLYHPHQWO¶HQVHPEOHGHVHQWUHWLHQVDILQGHQRXs réapproprier 
les données et de vérifier la qualité de leur transcription, en plus de relire les données 
secondaires (documents publics des collèges) et les notes des chercheurs. Cette étape a 
UHSUpVHQWpXQHSKDVHGHUpIOH[LRQHWG¶RUJDQLVDWLRQSULPRUGLDOHSRXUODVXLWHGHO¶DQDO\VH
des données, car nous devions intégrer la logique des discours individuels, la teneur des 
échanges et les renseignements des documents institutionnels afin de définir initialement 
des codes nous permettant de classer les renseignements obtenus dans différentes 
catégories.  
 
Un code est une abréviation ou un symbole attribué à un segment de texte, le plus souvent une 
phrase ou un paragraphe de la transcription, en vue de la classification. Les codes sont des 
catégories. [«] Ce soQW GHV RXWLOV GH UHFRXYUHPHQW HW G¶RUJDQLVDWLRQ SHUPHWWDQW j O¶DQDO\VWH
G¶LGHQWLILHU UDSLGHPHQW G¶H[WUDLUH SXLV GH UHJURXSHU WRXV OHV VHJPHQWV OLpV j XQH TXHVWLRQ XQH
hypothèse, un concept ou un thème donnés. (Huberman et Miles, 1991 : 96) 
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Ce processus G¶DQDO\VHHn profondeur est également appelé « analyse de contenu ». Cette 
technique utilisée en recherche qualitative est décrite ici par Phillipe Wanlin :  
 
,OV¶DJLWWRXMRXUVGHUDVVHPEOHURXGHUHFXHLOOLUXQFRUSXVG¶LQIRUPDWLRQVFRQFHUQDQWO¶REMHWG¶étude, 
GH OH WULHU VHORQ TX¶LO \ DSSDUWLHQW RX QRQ GH IRXLOOHU VRQ FRntenu selon ses ressemblances 
« thématiques ªGH UDVVHPEOHUFHVpOpPHQWVGDQVGHVFODVVHVFRQFHSWXHOOHVG¶pWXGLHU OHV UHODWLRQV
existant entre ces éléments et de donner une description FRPSUpKHQVLYH GH O¶REMHW G¶pWXGH. 
(2007 : 252)  
 
Dans le cas de notre étude, les données ont été regroupées graduellement dans un logiciel 
de traitement de texte par thèmes et sous-thèmes afin de réunir sous une même dimension 
toutes les données obtenues lors de la collecte.  
 
Notre analyse de contenu a été UpDOLVpHjSDUWLUG¶XQHORJLTXHGHFRGLILFDWLRQFRQFHSWXHOOH
inductive mixte, c'est-à-dire que la construction de la grille « démarre avec la définition 
de quelques catégories à priori, fondée sur les connaissances théoriques du chercheur et 
sur son cadre opératoire » (Laville et Dionne, 1996 : 254). Mais cette grille ne possède 
pas un caractère immuable, et peut donc être modifiée et transformée par le chercheur 
afin de prendre en considération tous les éléments qui apparaissent significatifs pour créer 
GHQRXYHOOHVFDWpJRULHV&HWWHVWUDWpJLHQRXVDSHUPLVG¶H[WUDLUHGHVUHQVHLJQHPHQWVTXH
nous avions classés dans des catégories (liées à des codes) préétablies issues des thèmes 
abordés dans les entrevues et du discours contenu dans la documentation transmise par 
OHV FROOqJHV SDUWLFLSDQWV WRXW HQ ODLVVDQW OD SODFH DX GLVFRXUV HW j O¶LQWHUSUpWDWLRQ GX
phénomène par les répondants afin de générer de nouvelles catégories. Anne Laperrière 
résume bien ce type de traitement des données où « chaque nouvel incident observé est 
comparé au contenu des catégories déjà formées, ce qui mène au raffinement de leurs 
SURSULpWpVRXj ODFUpDWLRQG¶DXWUHVFDWpJRULHVDXEHVRLQ » (1997 &¶HVWGRQFj OD
fois par nos connaissances sur le sujet (recherche documentaire), JUkFH j O¶pFRXWH GHV
entrevues et du groupe de discussion ainsi que par les quelques relectures de ceux-ci, que 
nous avons pu dégager des catégories de sens auxquelles un code a été associé. Bref, cette 
approche nous apparaissait plus prudente et plus SHUWLQHQWHGDQVOHFDGUHG¶XQHUHFKHUFKH
exploratoire afin de ne pas mettre de côté des catégories, ou indicateurs, qui auraient pu 
se révéler importantes pour la suite des travaux. 
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0HQWLRQQRQV pJDOHPHQW TX¶j FHWWH pWDSH GH O¶DQDO\VH QRXV DYRQV SRUWp XQH DWWHQWLRQ
SDUWLFXOLqUH DX[ SURSRV UHFXHLOOLV ORUV GX JURXSH GH GLVFXVVLRQ 3DU O¶HQWUHPLVH GH FHW
outil de collecte de données, il est possible de pouvoir repérer, par les échanges et 
argumentations entre étudiants, des événements ou des moments intéressants  
VXVFHSWLEOHV G¶HQWUDvQHU GHV FKDQJHPHQWV FKH] OHV SDUWLFLSDQWV pPRWLRQs, valeurs, 
compétences, etc.) et de constater les marqueurs forts dans leur discours (Baribeau, 
2009).   
 
/¶LQWHUSUpWDWLRQGHVUpVXltats représentait la phase finale de O¶DQDO\VHGHVUHQVHLJQHPHQWV
REWHQXV/DFRQVWUXFWLRQGH O¶H[SOLFDWLRQTXDQWjQRWUH VXMHWGH UHFKHUFKHV¶HVW IDLWHGH
manière itérative, c'est-à-dire que nous avons développé peu à peu une explication 
logique de la situation étudiée en explorant le sens des données obtenues et les 
interrelations dans les discours (Laville et Dionne, 1997 : 261). Nous nous sommes donc 
VHUYLVGH O¶DQDO\VHGH FRQWHQXHW GH OD FDWpJRULVDWLRQFRQFHStuelle des données afin de 
faire une lecture objective et originale pour mieux comprendre les expériences des 
pWXGLDQWVTXLRQWVpMRXUQpjO¶étranger et de saisir les effets sur ces derniers.  
 
/RUVGHFHWWHpWDSHGHO¶DQDO\VHQRXVQHYRXOLRQVSDVXQLTXHPent quantifier les réponses 
GHVSDUWLFLSDQWVjO¶pWXGHHQWUHYXHVHWJURXSHGHGLVFXVVLRQPDLVVXUWRXWPHWWUHO¶DFFHQW
sur les discours des répondants pour en faire ressortir les passages significatifs. Les mots, 
contrairement aux chiffres, favorisent une description dense et plus globale de la situation 
analysée (Huberman et Miles, 1991 : 95). Soulignons donc que, même si nous avons, à 
certaines UHSULVHVGDQVO¶DQDO\VHTXDQWLILpSDUOHQRPEUHGHIUpTXHQFHVOHVUpSRQVHVGHV
participants, nous avons préféré décrire des catégories de réponses identifiées, plutôt que 
GHPHWWUHXQLTXHPHQWO¶DFFHQWVXUFHUWDLQHVUpSRQVHVUpFXUUHQWHV1RWUHREMHFWLIpWDLWGH
traiter les données brutes afin de les rendre significatives pour les lecteurs. Il est à noter 
que, pour les quelques graphiques présentés dans notre recherche, les données 
proviennent essentiellement des commentaires tenus par les étudiants et les responsables 
de projets dans le cadre de nos entrevues et ils servent donc à illustrer leurs propos et 
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situations. Toutefois, parce que notre échantillon est non probabiliste, ces graphiques 
Q¶RQWDXFXQHYDOHXUUHSUpVHQWDWLYHGXPLOLHXFROOpJLDOSULYpGDQVVRQHQVHPEOH 
 
Pour notre analyse, chacun des cas retenus a été DQDO\Vp j SDUWLU G¶XQH FRPSDUDLVRQ
chronologique (avant et après le stage ou le séjour) DILQG¶REVHUYHUOHs effets sur chaque 
participant. Nous pouvions donc observer les changements chez les étudiants et mieux 
cerner les effets de leurs séjours. Pour quelques indicateurs que nous retrouvons dans 
O¶DQDO\VH QRXV DYRQV pJDOHPHQW WHQWp G¶pWDEOLU GHV GLVWLQFWLRQV VHORQ OD GXUpH HW OHV
formules de stages et séjours réalisés par les étudiants. Cela nous a donné l'occasion de 
faire ressortir quelques éléments conceptuels qui pourraient être étudiés davantage dans 
une recherche ultérieure. Cet exercice de comparaison a été profitable, car nous avons pu 
faire ressortir les idées semblables et contradictoires entre certains répondants. 
 
Bref, tout ce processus analytique soit :  
 
Coder, catégoriser, décrire puis modéliser ou théoriser, constituent des actions auxquelles tout 
FKHUFKHXU TXHO TXH VRLW OH W\SH GH GRQQpHV TX¶LO FRQVLGqUH GRLW V¶DVWUHLQGUH SRXU FRPSUHQGUH OH
SKpQRPqQHTX¶LOLQYHVWLJXH,OHVWGHYDQWGHVWpPRLJQDJHVYHUEDX[WUDQVFULWVGRQFGpMjLQWHrprétés) 
GHVTXHOVLODjGpJDJHUXQVHQVXQHUpSRQVHDX[TXHVWLRQVTX¶LODSRVpHV. (Baribeau, 2009 : 139) 
 
3.6 Validité des données et considérations éthiques 
 
Comme tout chercheur, nous souhaitions, par notre étude, assurer la validité de notre 
recherche et ainsi contribuer au développement des connaissances scientifiques. La 
validité des données fait référence ici au fait que : « la méthode de recherche utilisée a été 
capable de répondre à la question posée » (Deslauriers, 1991 : 99). Différentes mesures 
RQWpWpSULVHVGDQVQRWUHpWXGHDILQGHV¶DVVXUHUGHODSHUWLQHQFHHWGHODYDOLGLWpGHQRV
outils et des données obtenues. 
 
La première mesure tient compte de la WHFKQLTXHGHWULDQJXODWLRQPpWKRGRORJLTXHF¶HVW-
à-dire que, HQDERUGDQWQRWUHREMHWG¶pWXGH avec différents outils de collecte de données 
WHOV TXH O¶HQWUHYXH VHPL-dirigée, le groupe de discussion et la collecte de données 
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secondaires, nous nous sommes assurés de la validité et la fiabilité de notre collecte et 
ainsi de la rigueur scientifique de notre recherche (Angers, 2000 : 16). 
 
La seconde concerne les instruments utilisés pour la collecte de nos données. Par 
exemple, dans le cas des entrevues individuelles, nous avons pris soin de développer une 
VWUDWpJLHDILQTXHO¶LQWHUYLHZpSXLVVHUHQGUHvéritablement compte de sa vision des effets 
de son séjour et de son expérience de stage. En ce sens, nous avons développé un schéma 
G¶HQWUHYXHpermettant jO¶LQWHUYLHZpGHGLVFXWHUGHIDoRQJpQpUDOHGHVHIIHWVGHFHVpMRXU
international, avant G¶DERUGHUDvec lui des éléments plus spécifiques (soit les indicateurs). 
Nous respections également les temps de pause de réflexion et de silence des participants 
en entrevue afin de contrer une des menaces que nous estimions plausible étant donné la 
nature même de notre projet, soit le passage du temps depuis le séjour qui peut entraîner 
SDUIRLVO¶RXEOLODGpIRUPDWLRQGHODUpDOLWpHWF*DXWKLHU : 152). De cette manière, 
nous pouvions recueillir des données à notre sens valables, riches et diversifiées.   
 
EQ RXWUH QRXV DYRQV pODERUp GHV PHVXUHV DILQ G¶REWHQLU OD PHLOOHXUH FROODERUDWLRQ
SRVVLEOH GH OD SDUW GHV SDUWLFLSDQWV DX[ HQWUHYXHV LQGLYLGXHOOHV &RPPH O¶HVWLPH -HDQ
3RXSDUWSRXUTXHO¶HQWUHWLHQVRLWYDlable : « >«@ HQWHQGXGDQVOHVHQVGHSURGXFWLRQG¶XQ
discours qui soit le plus vrai et le plus approfondi possible [il est nécessaire] que 
O¶LQWHUYLHZp DFFHSWH YpULWDEOHPHQW GH FRRSpUHU GH MRXHU OH MHX QRQ VHXOHPHQW HQ
FRQVHQWDQW j O¶HQWUHWLHQPDLV pJDOHPHQW HQGLVDQW FHTX¶LO SHQVHHQ FRXUVG¶HQWUHYXH » 
(Poupart, 1997 ¬FHWpJDUGQRXVWHQWLRQVSDUH[HPSOHG¶REWHQLU ODFRRSpUDWLRQ
GHV LQWHUYLHZpV HQ UDSSHODQW O¶LPSRUWDQFH GH OD UHFKHUFKH OH FDUDFWqUH FRQILGHQWLHO GX
traitement des données et le fait que ces derniers puissent se retirer en tout temps de 
O¶pWXGHVDQVDYRLUjIRXUQLUGHUDLVRQ 
 
En plus de ces PHVXUHVQRXVDYRQVSULVTXHOTXHVSUpFDXWLRQVDILQG¶DVVXUHU ODYDOLGLWp
des données obtenues lors du groupe de discussion. Ainsi, comme le suggère Colette 
Baribeau (2009), les rôles des étudiants participants et des deux chercheurs ont été 
FODLUHPHQWGpILQLVDXWRXWGpEXWGHO¶HQWUHWLHQHWLOVRQWIDLWO¶REMHWGHFRQVHQVXV'HSOXV
DILQ G¶DFFURvWUH OD YDOLGLWp GHV GRQQpHV HW G¶rWUH OHV SOXV HIILFDFHV possible lors de cet 
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H[HUFLFHQRXVQRXVVRPPHVSUpSDUpVHQH[DPLQDQWTXHOTXHVRXYUDJHVVXUO¶RUJDQLVDWLRQ
et la réalisation des groupes de discussion. Soulignons également que la réflexion 
individuelle préalable aux échanges en groupe a permis à chaque participant de se 
remémorer les effets de son VpMRXU VDQV DYRLU j V¶H[SOLTXHU RX j DUJXPHQWHU DXSUqV GH
leurs condisciples, ce qui assurait une certaine liberté de pensée. Signalons que chaque 
participant à la recherche le faisait de manière volontaire, une composante essentielle à la 
YDOLGLWpG¶XQHpWXGHVHORQ0LFKDHO'HO%DOVRHW$ODQ D. Lewis (2007 : 117).    
 
6XU OH SODQ GH O¶pWKLTXH QRXV QRXV VRPPHV HQJDJpV j UHVSHFWHU OD FRQILGHQWLDOLWp HW
O¶DQRQ\PDWGHVSDUWLFLSDQWVde notre recherche et à assurer à ces derniers un traitement 
juste et humain. 7RXW G¶DERUG QRXV DYRQV UHFUXWp GHV SDUWLFLSDQWV HQ OHV LQIRUPDQW
SOHLQHPHQWGHVREMHFWLIVGHO¶pWXGHHWGHFHTXe celle-ci supposait en matière de temps et 
G¶pFKDQJH(QDXFXQPRPHQWQRXVQ¶DYRQVFRQWUDLQWOHVgens à répondre à des questions 
ou à divulguer certains renseignements personnels qui auraient pu leur causer préjudice 
GXUDQW OHV HQWUHWLHQV 'H SOXV OHV SDUWLFLSDQWV RQW HX OH FKRL[ GH O¶HQGURLW R LOV
préféreraient nous rencontrer. Nous espérions ainsi installer un sentiment de confiance 
chez les répondants afin de recueillir des données les plus fiables et valides possible. 
 
$ILQ G¶DVVXUHU O¶DQRQ\PDW XQ V\VWqPH GH FRGHV DXTXHO VHXOV OHV FKHUFKHXUV HW
transcripteurs ont eu accès, a été pODERUpDILQG¶identifier les entretiens des participants. 
De plus, en aucun cas les renseignements personnels recueillis Q¶RQW pWp HW QH VHURQW
communiqués à qui que ce soit. Mentionnons aussi que dans le but de préserver 
O¶DQRQ\PDW GHV SDUWLFLSDQWV QRXV Q¶DYRQV XWLOLVp TXH des noms fictifs; ainsi, il est 
impossible de lier un commentaire à un répondant en particulier ou à son établissement 
G¶HQVHLJQHPHQW. 
 
Finalement, avant chaque entretien individuel, ainsi que pour le groupe de discussion, 
nous avons présenté aux répondants un formulaire de consentement afin de confirmer 
OHXUGpVLUGHSDUWLFLSHUjO¶pWXGH7. Outre les objectifs de la recherche, nous y présentions 
les mesures prises par les chercheurs quant au caractère anonyme et confidentiel du 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
7 9RLUO¶DQQH[HSDJH 
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traitement et de la présentation des données et quant à leurs coordonnées personnelles 
leur permettant ainsi, le cas échéant, de critiquer et de déposer une plainte. Tous ont signé 
ce formulaire et une copie leur a été remise pour leurs dossiers personnels.  
 
 
 
 
 
 
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
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Chapitre 4                                                   
Nature, organisation et motivations de la 
mobilité étudiante internationale : prélude à 
la présentation des effets 
!
 
 
C rédit photographique : A lexis Bédard-F iset, 2010 
 
Nous entrons, avec ce chapitre, dans la présentation de nos résultats. Parmi les objectifs 
VSpFLILTXHVGHQRWUH UHFKHUFKH O¶XQFRQVLVWDLW j H[SORUHU ODQDWXUH O¶RUJDQLVDWLRQHW OHV
motivations de la mobilité étudiante internationale dans certains collèges privés 
québécois. Bien sûr, notre étude porte essentiellement sur les effets des séjours à 
O¶pWUDQJHUFKH]OHVSDUWLFLSDQWV1RXV\YLHQGURQVWUqVELHQW{WPDLVQRXVVRPPHVG¶DYLV
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que, pour bien comprendre les impacts de ces voyages internationaux sur les étudiants 
participants, il importe avDQW WRXWGHPLHX[FRPSUHQGUH O¶RIIUHGHVFROOqJHVDXFKDSLWUH
de l'internationalisation. 
 
&HWWHSUHPLqUHVHFWLRQGHQRVUpVXOWDWVV¶DWWDUGHUDGRQFjGpILQLUOHVJUDQGHVRULHQWDWLRQV
des collèges participant à notre étude HQPDWLqUHG¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQSDUWLFXOLqUHPHQW
HQ FH TXL FRQFHUQH OD PRELOLWp pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO 1RXV H[SORUHURQV DXVVL OHV
formules de séjours jO¶pWUDQJHUTXHFHVFROOqJHVSURSRVHQWjOHXUFOLHQWqOHDLQsi que leurs 
motivations à développer de tels projets et celles des étudiants à y participer. Cet examen 
QRXVSHUPHWWUDG¶HQYHQLUHQVXLWHDX[HIIHWVGHVVpMRXUVVXUOHVpWXGLDQWVHWG¶DLQVLYRLUVL
des liens peuvent être établis entre les formules de voyages offerts, leur organisation, 
leurs raisons d'être et leurs retombées sur les collégiens y ayant pris part. 
 
4.1 O rientations des collèges  
!
Afin de cerner les orientations des collèges participant à notre recherche en matière 
G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ QRXs avons consulté certains documents publics de ces 
établissements, principalement leurs missions et projets éducatifs. 
 
/¶H[DPHQ GH FHWWH GRFXPHQWDWLRQ DGPLQLVWUDWLYH DLQVL TXH OHV SURSRV GHV SHUVRQQHV
rencontrées dans le cadre de nos entrevues semi-dirigées nous ont permis de constater que 
O¶HQVHPEle des collèges consultés prônait des valeurs qui allaient de pair avec 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶éducation. Le tableau de la page suivante en témoigne. 
 
Tableau 4   C itations tirées des missions et des projets éducatifs des collèges 
consultés 
Collèges Citations 
 
W « >«@/DUHODWLRQKXPDLQHWLHQWXQHSODFHSULYLOpJLpHHQOXL[l'étudiant] proposant un choix 
de valeurs basé sur des expériences G¶RXYHUWXUHVXUOHPRQGH HWG¶HQULFKLVVHPHQWjOD
communauté. » 
X « Nous voulons permettre à nos élèves de nous accompagner à faire un pas dans ceux de 
O¶KXPDQLWpHWGHVRQVHQVSRXUTX¶LOVHFRQVWUXLVHWRXMRXUVXQSHXSOXVFRPPHKRPPHHW
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femme, comme citoyen et citoyenne du monde. » 
Y « Le Collège développe des activités et partenariats qui DPqQHQWO¶pWXGLDQWjV¶RXYULUVXU
la société et le monde. » 
Z « Léguer un enseignement qui VXVFLWHO¶LQWpUrWjUHOHYHUOHGpILGXYLYUHHQVHPEOHGDQV
une société pluraliste par la connaissance de VRLODFRQQDLVVDQFHGHO¶DXWUH et le souci de 
FKRLVLUFROOHFWLYHPHQWOHVYDOHXUVGHODVRFLpWp>«@. ,QVSLUHUOHGpVLUG¶XQengagement 
humaniste dans son milieu et dans le monde. » 
 
« Ouverture sur le monde », « [se construire] comme citoyen et citoyenne du monde », 
« UHOHYHUOHGpILGXYLYUHHQVHPEOHGDQVXQHVRFLpWpSOXUDOLVWHSDUOD>«@FRQQDLVVDQFHGH
O¶DXWUH », « engagement humaniste dans son milieu et dans le monde », voilà autant de 
grands principes éducatifs ciblés par les collèges que nous avons consultés et qui 
H[SOLTXHQW HQ SDUWLH OHXU GpVLU G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ /¶RIIUH GH VpMRXUV LQWHUQDWLRQDX[
dans ces collèges correspond donc aux orientations éducatives que ceux-ci ont définies 
dans leurs documents administratifs directeurs. 
 
Les propos de Richard, un enseignant en Sciences humaines que nous avons interrogé 
dans le cadre de nos entrevues, abondent en ce sens :  
 
&¶HVWVUTX¶DYHFWRXWOHFRQWH[WHGHPRQGLDOLVDWLRQTX¶RQ connaît, pis comme je te disais au niveau 
GHQRWUHSURMHWpGXFDWLITXHVWLRQG¶RXYHUWXUHRQYHXWTXHOHVJHQVVRLHQWDXIDLWGHFHTXLVHSDVVH
DLOOHXUVDXVVLSLVG¶rWUHSOXVHQPHVXUHGHFRPPXQLTXHUDYHFOHVDXWUHVHWGDQVXQFRQWH[WHRù on 
est dans la mondialisation. Richard, enseignant en Sciences humaines 
 
6L OHV RULHQWDWLRQV GHV FROOqJHV FRQVXOWpV HQPDWLqUH G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ VHPEOHQW VH
rejoindre, les formules de séjours de mobilité internationale proposées, ainsi que la façon 
dont ces séjours VRQWRUJDQLVpVGLIIqUHQWSDUIRLVG¶XQpWDEOLVVHPHQWjO¶DXWUHHWGpSHQGHQW
VXUWRXWGHODIDoRQGRQWODPRELOLWpLQWHUQDWLRQDOHHVWVWUXFWXUpHjO¶LQWHUQH 
 
4.2 Différentes formules de mobilité étudiante internationale : une 
TXHVWLRQG¶RUJDQLVDWLRQ" 
!
Nous avons vu, dans le second chapitre de notre étude, TX¶LO H[LVWDLW FLQT SULQFLSDOHV
formules de mobilité étudiante dans le milieu collégial et universitaire (Gougeon et 
Beaulieu, 2005 : 1). Celles-ci se caractérisent par des stages professionnels, des séjours 
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G¶pWXGHVGHVVWDJHVG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGHVVWDJHVGHFRRSpUDWLRQRXGH
solidarité internationale et des séjours linguistiques.  
 
Comme en témoigne le graphique 2 ci-dessous, les étudiants que nous avons rencontrés 
pour cette recherche DYDLHQWVXUWRXWSDUWLFLSpjGHVIRUPXOHVGHVWDJHVG¶REVHUYDWLRQHWGH
VHQVLELOLVDWLRQDLQVLTX¶jGHVVWDJHVSURIHVVLRQQHOV8.  
 
G raphique 2 Formules des sé jours des étudiants inter rogés 
 
 
Bien que notre échantillon de type non probabiliste ne nous permette pas de généraliser 
FHVGRQQpHVjO¶HQVHPEOHGHVFROOqJHVSULYpVTXpEpFRLVLOGHPHXUHWRXWHIRLVLQWpUHVVDQW
de remarquer que seul un des étudiants que nous avons interrogés a participé à une 
IRUPXOH GH VpMRXU G¶pWXGHV j O
pWUDQJHU /H IDLW GHPHXUH TXH FHWWH UpDOLWp V¶DSSOLTXH
SDUWLFXOLqUHPHQW DX V\VWqPH XQLYHUVLWDLUH HW TX¶HOOH HVW PRLQV SUpVHQWH GDQV OH UpVHDX
collégial. Tel qu'il est mentionné au chapitre 2, le système des cégeps étant propre au 
4XpEHF ODGLIILFXOWpG¶REWHQLUGHVpTXLYDOHQFHVGHFRXUVj O¶pWUDQJHUSRXU OHVpWXGLDQWV
peut servir en partie à expliquer la faible représentation de cette formule de mobilité 
étudiante dans le réseau collégial (Québec, Conseil supériHXUGHO¶pGXFDWLRQ : 74). 
En ce qui concerne les séjours linguistiques, leur faible représentation dans le graphique 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
I! Il est à noter que deux de nos étudiants (Jasmin et Julie) ont été interrogés sur deux voyages 
LQWHUQDWLRQDX[TX¶LOs ont réalisés au collégial (voir le tableau 1, page 42). Ils ont donc été comptés deux fois 
dans le graphique 2 pour leurs formules de séjours respectives. 
""
"
""
<
"
Stages professionnels
Séjours d'études
Stages d'observation et de 
sensibilisation
Stages de solidarité ou de 
coopération internationale
Séjours linguistiques
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UHOqYHGX IDLW TX¶LO QH V¶DJLW SDVG¶XQH IRUPXOH WUqVSUpVHQWHGDQV OHV FROOqJHVRQRXV
avons mené nos entrevues. Nous y reviendrons.  
 
-HWRQVPDLQWHQDQW XQ FRXS G¶°LO VXU Oe tableau 5 qui présente les formules de séjours 
LQWHUQDWLRQDX[VHORQOHVHFWHXUG¶pWXGHs.      
 
Tableau 5 Formules de sé jours internationaux VHORQOHVHFWHXUG¶pWXGHV 
Formules Préuniversitaire Technique 
Stages professionnels - 11 
6pMRXUVG¶pWXGHV - 1 
6WDJHVG¶REVHUYDWLRQet de 
sensibilisation 
10 1 
Stages de solidarité de coopération 
internationale 
- 3 
Séjours linguistiques 1 - 
 
À la lumière des données présentées ci-dessus LOGHYLHQW LQWpUHVVDQWGHV¶LQWHUURJHUVXU
les motifs qui poussent un étudiant à privilégier une formule de mobilité internationale 
SOXW{W TX¶XQH DXWUH 'DQV ELHQ GHV FDV OH FKRL[ GX SDUWLFLSDQW HVW GLFWp SDU O¶RIIUH
présente dans le collège où il fait VHVpWXGHV6LOHFDQGLGDWDSDUIRLVO¶HPEDUUDVGXFKRL[
GDQV FHUWDLQV FDV LO GRLW VH UpVRXGUH j DGRSWHU OD IRUPXOH TX¶RQ OXL SURSRVH V¶LO YHXW
VpMRXUQHU j O¶étranger dans le cadre de son passage au collégial. Regardons maintenant 
différentes formules de séjours offertes dans les collèges participant à notre étude. 
  
Le graphique 2, présenté à la page précédente, illustre que les stages professionnels et les 
stages G¶REVHUYDWLRQ HW GH VHQVLELOLVDWLRQ VRQW FKH] OHV pWXGLDQWV TXH QRXV DYRQV
interviewés, les principales formules adoptées en matière de mobilité internationale. Or, il 
V¶DJLW VHORQ QRV UHQVHLJQHPHQWV des principales formules offertes aux étudiants des 
collèges où nous avons mené nos entrevues.  
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Tableau 6  Formules de sé jours offertes dans les collèges participants9 
Collèges  Stages 
professionnels 
Séjours 
G¶pWXGHV 
Stages 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
Séjours de 
solidarité et de 
coopération 
internationale 
Séjours linguistiques 
W x - x - - 
X x - x x - 
Y x x x x - 
Z x - x x x 
 
Lorsque le choix de formules proposées DX[pWXGLDQWVHVWYDULpF¶HVWVRXYHQWSDUFHTX¶LO
existe une forte implication de la part du personnel du collège ou une structure interne 
IDYRUDEOH j O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ 'DQV OHV TXDWUH FROOqJHV R QRXV DYRQV PHQp GHV
entrevues, seul le collège Y présentait une structure appelée « Bureau international » et 
chargée de centraliser les activités du collège liées à l¶pWUDQJHU6HORQOHVGLUHVG¶XQHGHV 
personnes responsables de ce bureau que nous avons rencontrée, une telle structure 
encourage les étudiaQWVjV¶HQJDJHUGDQVGHVSURMHWVGHPRELOLWpjO¶pWUDQJHU :  
4XDQGMHVXLVDUULYpHLFL M¶DYDLVXQHFKDLVHGHYLVLWHXUGDQVPRQEXUHDXSLV, là, M¶DLQpJRFLpSRXU
deux, pis, Oj oD DUULYH WURLV j OD IRLV ULUH /H EXUHDX HVW WURS SHWLW F¶HVW oD &¶HVW ELHQ &¶HVW
VRXYHQWFRPPHoD,OVHQHQWHQGHQWSDUOHUGHO¶DXWUH,OVVRQWJrQpVGHYHQLUWRXWseuls, ils arrivent à 
deux, à trois, ou à quatre. Oui. Donc, avant ça, mon bureaX Q¶pWDLW SDV IUpTXHQWp Thérèse, 
UHVSRQVDEOHGHO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ 
 
Ce bureau responsable GHV DFWLYLWpV OLpHV j O¶LQWHUQDWLRQDO GRQQH DXVVL XQ ERQ FRXS GH
main aux enseignants qui souhaitent mettre sur pied des projets outre-mer : 
 
Pis, on voit les retombées aussi. Pis, SRXU OHV SURIV F¶HVW UDVVXUDQW GH GLUH : « Regarde, va voir 
QRP(OOHYDW¶HQSDUOHUXQSHWLWSHXSOXVDXQLYHDXILQDQFLHUF¶HVWTXRLOHVDLGHVF¶HVWTXRLOHV
GpPDUFKHVF¶HVWTXRLOHVSDSLHUV. ªdDoDOHVGpJDJHWRXWH3DUFHTX¶DYDQWoDTXDQGM¶pWDLVSDVOj
il y avait des profs qui en faisaient à la pièce, mais ils étaient pas capables. Ils essayaient de les 
supporter le plus possible, PDLVF¶pWDLWWUqVH[LJHDQW,OVpWDLHQWHQUHWDUGGDQVOHVGpODLV/HVSDUHQWV
qui étaient fruVWUpV«DYDQWTXHM¶DUULYHLO\DYDLWXQHPqUHTXLpWDLWHQPDXGLWDSUqVOHSURI3DXYUH
prof! >«@-HFRPSUHQDLVO¶LQTXLpWXGHGHVSDUHQWVDXVVLDORUV, ça a vraiment aidé les profs beaucoup 
beaucoup beaucoup. 7KpUqVHUHVSRQVDEOHGHO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ 
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
:!,P!QRS!à noter que l'information présentée dans ce tableau correspond à la réalité des collèges au moment où 
les étudiants que nous avons rencontrés ont effectué leurs séjours ne reflète pas nécessairement la réalité 
actuelle. 
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/RUVTX¶LO Q¶H[LVWH SDV GH VWUXFWXUH centralisée GH O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GDQV XQ FROOqJH
les projets de mobilité étudiante internationale sont essentiellement développés à la suite 
G¶LQLWLDWLYHV GH PHPEUHV GX SHUVRQQHO HQVHLJQDQW RX QRQ HQVHLJQDQW &DURline, une 
animatrice aux activités socioculturelles au collège Z ayant organisé quelques séjours 
internationaux, s'est exprimée sur le sujet :  
 
Ben, moi, je pense que les initiatives personnelles des gens, je pense que ça prend des gens qui ont le 
goût de vivre ça, tu sais&¶HVWVûUTX¶RQOHIDLWSRXUOHVpWXGLDQWVPDLVGDQVXQSUHPLHUWHPSV, F¶HVW
moi qui est allée voir un cadre du service aux étudiants, pis je lui avais dit : «  J¶DLOHJRWGHIDLUH
ça, pis, moi, je veux aller dans un pays francophone », SDUFHTXHMHQ¶pWDLVSDVVLERQQHTXHoDHQ
espagnol, pis je pense que ça naîWG¶DERUGG¶LQLWLDWLYHVSHUVRQQHOOHV, tu sais. >«@ tu sais, là, tu vas 
SDVVHUXQPRLVDX3pURXRXQ¶LPSRUWHR2QWHSDLHSRXUoDTu sais, je veux dire, oDQ¶DXUDLWSDVGH
sens. Caroline, animatrice aux activités socioculturelles 
 
Les propos de Michel, un enseignant du collège X, abondent dans le même sens : 
 
dDQDvWGHO¶LQLWLDWLYHG¶XQSURIHVVHXU WRXWVLPSOHPHQW MHSHQVHRXG¶XQHSHUVRQQHTXLGpFLGHGH
IDLUHSURILWHUHXK«OHVpWXGLDQWVGHVHVFRQQDLVVDQFHVÇa SUHQGG¶DERUGGHVJHQVTXLRQWGpMjGHV
FRQQDLVVDQFHVjO¶LQWHUQDWLRQDOSRXUJXLGHUOHVMHXQHV0RLM¶HQDLIDLWSHQGDQW-6 ans, alors je fais 
VLPSOHPHQW UHWUDQVPHWWUH PHV H[SpULHQFHV GH YR\DJH OD IDoRQ GH V¶RUJDQLVHU G¶DUULYHU Oj-bas, 
G¶DOOHU HXK« G¶DOOHU UHFXHLOOLU GHV LQIRUPDWLRQV DPpOLRUHU OHXUV FRQQDLVVDQFHV UHYHQLU IDLUH XQ
retour, pis, HXKHQIDLUHSURILWHUOHSOXVGHJHQVSRVVLEOH&¶HVWO¶LGpHGHVPXOWLSOLFDWHXUVM ichel, 
enseignant en Techniques policières 
 
'DQVWRXVOHVFDVOHVRXWLHQGHODGLUHFWLRQGXFROOqJHHVWQpFHVVDLUHSRXUTX¶XQSURMHWGH
mobilité étudiante internationale puisse bien se réaliser. Pour Claudine, UHVSRQVDEOHG¶XQ
SURMHWG¶LQLWLDWLRQj ODFRRSpUDWLRQ LQWHUQDWLRQDOHDX*XDWHPDOD HW DFFRPSDJQDWULFH ORUV
de ce séjour, la bonne collaboration des autorités du collège est nécessaire pour mener à 
bien de telles activités : 
 
7XVDLVMHPHVRXYLHQVOjTXDQGRQV¶HVWpréparées à partir [le directeur des études] dit : « Tu fais 
TXRL VL W¶DV XQ ERJXH Oj-bas? » M¶DL GLW : « JH P¶RUJDQLVH » « Bien non, y dit, ça marche pas de 
même. » Là, y dit : « JHYDLVWHGRQQHU« », WXVDLV\P¶DYDLWGRQQpXQnuméro de carte de crédit, y 
P¶DYDLWGRQQpVRQnuméro GHWpOpSKRQHFHOOXODLUHFHOXL>DXGLUHFWHXUGHVpWXGHV@WXVDLV\P¶DYDLW
YUDLPHQW«6L\DTXRLTXHFHVRLWF¶HVWGHPrPHTXHoDPDUFKHWXP¶DSSHOOHVQ¶LPSRUWHTXDQG
n¶LPSRUWHTXHOOHKHXUHRQYD«7XVDLVOHFROOqJHHVWOjOHFROOqJH«%RQ3XLV«SXLVSRXUWDQWOH
collège était pas, à cette époque-là, dans une situation financière extraordinaire. Mais y avait une 
volonté de la haute direction, puis y croyait en ce genre de projet-là. Claudine, enseignante en 
Techniques G¶pGXFDWLRQjO¶HQIDQFH 
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/¶pYHQWDLOGHIRUPXOHVGHPRELOLWppWXGLDQWHRIIHUWGDQVXQFROOqJHYDDXVVLGHSDLUDYHF
les programmes qui sont dispensés dans ledit établissement. Certains diront TX¶XQ 
établissement collégial offrant une grande variété de programmes techniques, sera plus 
enclin à offrir des formules de stages professionnels, puisque cela cadre plus avec le type 
GHSURJUDPPHVRIIHUWV&HODGLWjO¶LQWpULHXUG¶XQPrPHVHFWHXUGHIRUPDWLRn, le secteur 
technique, par exemple, la popularité des formules de stages offertes dépendra aussi du 
GRPDLQHG¶pWXGHVGHO¶pWXGLDQWHW, donc, GHVHVFKDPSVG¶intérêt. Caroline, du collège Z, 
PHQWLRQQHjFHSURSRVODGLIILFXOWpGHUHFUXWHPHQWTX¶HOOHREVHUve parfois pour ses stages 
G¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQ : 
 
/HVJHQUHVGHWHFKQLTXHVTX¶RQRIIUHLFLKHXOHIDLWTX¶RQDGHODPRGHWHFKQLTXHSROLFLqUH, \¶HQD
quelques-uns qui sont intéressés à çDPDLVF¶HVWSDV ODPDMRULWpGHVSROLFLHUVTXLSDUtent dans ces 
projets-là, pas du tout, pis, tu sais OHV SRPSLHUV PrPH V¶LOV VRQW WUqV YRORQWDLUHV FH Q¶HVW SDV
QpFHVVDLUHPHQWODFOLHQWqOHTX¶RQYDLQWpUHVVHUTu sais, je pense par exemple à des cégeps où ils ont 
techniques G¶LQWHUYHQWLRQG¶pGXFDWLRQVpécialisée, travail social, des techniques de la santé, tu sais 
vraiment où, là, tu vas avoir du monde un peu plus missionnaire, mettons, si on parle comme ça, tu 
saisPDLV MH WURXYDLVTX¶LFLF¶pWDLWGLIILFLOHGHV IRLV OH UHFUXWHPHQWSDUFHTXH, ici au niveau de la 
PRGHRQSHXWSHQVHUTX¶LO\HQDTXLVRQWLQWpUHVVpVM¶HQDLHXGHVpWXGLDQWHVHQPRGHPDLVFHQH
sont quand même pas la majorité des filles qui étudient là-GHGDQVTXLYRQWV¶LQWpUHVVHUDXVVLjO¶DLGH
internationale, faque PRLF¶pWait plus là que je trouvais que mon recrutement était difficile à faire 
SDUFHTXHM¶DYDLVSDVWDQWGHPRQGHTXHoDQRQSOXVHW, ici, à part les artistes et les musiciens, qui 
sont un petit plus, je dirais, moins rigides dans leur formation, heu, les autres, F¶HVW TXDQGPrPH
assez straight >«@. Caroline, animatrice aux activités socioculturelles 
 
En définitive, le nombre de projets de mobilité internationale offerts aux étudiants et la 
YDULpWpGHVIRUPXOHVSUpVHQWpHVVHPEOHQWGpSHQGUHGHODIDoRQGRQWO¶LQWHrnationalisation 
V¶RUJDQLVH GDQV OH FROOqJH DLQVL TXH GHV W\SHV GH SURJUDPPHV RIIHUWV 6L XQ RUJDQH
centralisé peut IDYRULVHUODUpDOLVDWLRQGHVSURMHWVGHPRELOLWppWXGLDQWHjO¶LQWHUQDWLRQDO
FRPPHF¶HVWOHFDVGDQVOHFROOqJH<LOVHPEOHWRXWHIRLVTX¶une telle structure ne soit pas 
QpFHVVDLUHSRXUTX¶XQHYDULpWpGHIRUPXOHVGHprojets soit proposée aux étudiants. Dans la 
majorité des cas que nous avons observés F¶HVW O¶LQLWLDWLYHGXSHUVRQQHOGXFROOqJHTXL
détermine la place que prendra l'offre des spMRXUVjO¶pWUDQJHUGDQVO¶pWDEOLVVHPHQW/DFOp
GXVXFFqVSDUDvWDXVVLUpVLGHUGDQVXQDSSXLUpHOGHODGLUHFWLRQjO¶pJDUGGHFHVSURMHWV
Ceci rejoint les propos mentionnés dans le chapitre 1, à savoir que O¶HQJDJHPHQW
« affectif » de la direction, des enseignants et du personnel administratif des collèges aide 
à la réalisation de projets internationaux (Knight, 1994 : 7). 
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Penchons-nous maintenant sur les raisons qui motivent les collèges à offrir des séjours de 
mobilité étudiante à leur clientèle. 
 
4.3 Motivations des collèges : le point de vue des répondants 
 
'DQVOHFDGUHGHQRWUHUHFKHUFKHH[SORUDWRLUHQRXVQ¶DYRQVSDVconsulté les membres de 
la direction des collèges pour avoir leur opinion sur les effets des séjours internationaux, 
puisque QRXVpWLRQVG¶DYLVTX¶LOQHV¶DJLVVDLt pas des personnes les mieux placées pour 
nous renseigner à ce sujet. Or, en ce qui concerne le point qui sera abordé dans cette 
VHFWLRQ F¶HVW-à-GLUH OHV PRWLYDWLRQV GHV FROOqJHV j O¶pJDUG GH OD PRELOLWp pWXGLDQWH
internationale, il convient de préciser que les renseignements obtenus relèvent de la 
SHUFHSWLRQ TXH OHV pWXGLDQWV HW OHV UHVSRQVDEOHV GH SURMHWV RQW GH O¶H[LVWHQFH GH OD
mobilité étudiante dans leur collège. Il nous apparaissait important de recueillir leur point 
de vue afin de pouvoir, plus loin dans la présentation GHVUpVXOWDWVWLVVHUjO¶RFFDVLRQdes 
liens entre les motivations perçues GHVpWDEOLVVHPHQWVHWO¶DSSRUWUpHOGHFHVH[SpULHQFHV
GHPRELOLWpLQWHUQDWLRQDOHFKH]OHVpWXGLDQWV&HWDVSHFWGHO¶pWude est lié en partie à notre 
quatrième objectif spécifique, qui cherche notamment à vRLUV¶LOH[LVWHGHVOLHQVentre les 
types de projets offerts dans les établissements, leurs motivations et les retombées de ces 
expériences internationales chez les participants. Nous tenterons plus tard de constater si 
OHV HIIHWV GHV VpMRXUV FKH] OHV pWXGLDQWV UHMRLJQHQW O¶LGpH TXH FHX[-ci avaient des 
motivations des collèges à encourager la mobilité internationale. Nous verrons aussi si 
des liens peuvent être établis entUH OHVPRWLYDWLRQV GHV pWXGLDQWV j O¶pJDUG GHV VpMRXUV
internationaux et les effets ressentis au retour de ces expériences de mobilité. 
 
Commençons avec le point de vue des étudiants et gardons en mémoire ce que nous 
avons vu dans le premier chapitre en ce TXL D WUDLW DX[ UDLVRQV G¶rWUH GH
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ j VDYRLU TXH OHV FROOqJHV HQFRXUDJHDLHQW FH
SKpQRPqQHSRXUGHVUDLVRQVG¶RUGUHSpGDJRJLTXHpFRQRPLTXHHWVRFLDO (Green et Olson, 
2004)10. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
"D!Voir la section 1.2.2, page 12.!
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Le graphique 3 illustre le point de vue des étudiants que nous avons rencontrés en 
ce qui concerne les motivations des collèges à offrir des séjours de mobilité 
pWXGLDQWHjO¶pWUDQJHU 
 
G raphique 3  Motivations des collèges : le point de vue des étudiants 
 
 
Selon les témoignages que nous avons recueillis, les étudiants pensent en grande partie 
que les collèges encouragent les projets de mobilité parce que ceux-ci croient à leur 
potentiel éducatif. Par exemple, pour Pierre-Luc, étudiant en Techniques de tourisme, les 
séjours de mobilité j O¶pWUDQJHU VRQW XQH IDoRQ G¶DMRXWHU GX FRQFUHW j OD IRUPDWLRQ
théorique, ce qui permet aux étudiants de mieux développer leurs compétences : 
 
 >«@DSSUHQGUHMXVWHVXUXQEDQF«XQEDQFG¶pFROHELHQF¶HVW«F¶HVWXQHEDVHPDLV«F¶HVWXQH
EDVHF¶HVWXQHEDVH6LW¶HVFDSDEOHGHIDLUHYLYUHXQHH[SpULHQFHELHQF¶HVWHQFRUHPLHX[F¶HVWOH
même principe que nous autres, on a en TRXULVPHF¶HVW«6LWXSHX[YHQGUHXQSURGXLWjTXHOTX¶XQ
bien, y va être bien content, y va avoir acheté du VLURSG¶pUDEOH6LWX\IDLVYLYUHODFDEDQHjVXFUH
ELHQ \ YD YLYUH XQH H[SpULHQFH \ YD V¶HQ UDSSHOHU ELHQ SOXV SXLV \ YD DOOHU FKHUFKHU YUDLPHQW
quelque chose au niveau personnel, tous les trois niveaux, personnel, professionnel puis académique. 
Pier re-Luc, TechniqueVGHWRXULVPHVpMRXUG¶pWXGHVde quatre mois 
 
Stéphanie, étudiante en Sciences humaines, partage le même avis : 
 
>«@VL MHSHQVHj OHXUVpWXGLDQWV MHSHQVHTX¶LOVYHXOHQW«OHXUEXWF¶HVWGH OHVDPHQHUjrWUH WX
sais, mieux éduqués puis comprendre plus de choses. Puis, MHSHQVHTXHF¶HVWXQGHVRXWLOVTX¶LOV
peuvent utiliser pour nous faire apprendre de façon pratique des réalités de notre monde, autant local 
TX¶LQWHUQDWLRQDO Stéphanie, Sciences humaines profil monde VWDJH G¶REVHUYDWLRn et de 
sensibilisation de cinq semaines 
Visibilité du collège, 
recrutement, promotion
Mission éducative, développer 
les savoirs des étudiants
Améliorer l'enseignement, voir 
ce qui se fait ailleurs
Donner une plus-value aux 
programmes
Encourager l'implication 
étudiante
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Enfin, les propos de Marie, étudiante en Histoire et civilisation, résument bien ce que 
pensent plusieurs étudiants que nous avons rencontrés en ce qui concerne les motivations 
des collèges envers la mobilité étudiaQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO : « >«@ DX QLYHDX GH OD
formation, ça transforme les étudiants, je pense, ça nous fait grandir, ça nous fait mûrir, 
aussi, à ce niveau-là » M arie, H istoire et civilisationVWDJHG¶REVHUYDWLRQGHKXLWMRXUV. 
 
Plusieurs des étudiants que nous avons interrogés croient aussi que les visées des 
pWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQWFROOpJLDOHQPDWLqUHGHPRELOLWpjO¶pWUDQJHUVRQWGLFWpHV
par des impératifs liés à la visibilité des collèges, au recrutement et à la promotion. Les 
paroles de StéphaniH O¶étudiante en Sciences humaines également citée ci-haut, sont 
représentatives de ce que pensent à ce sujet les étudiants que nous avons interrogés : 
 
>«@XQHLQVWLWXWLRQSULYpHoDIRQFWLRQQHVXUOHEXWG¶DYRLUOHSOXVG¶pWXGLDQWVSRVVLEOHGRQFF¶HVWOH
SURILWTXLFRPSWHXQSHWLWSHX)DLWTXH«&¶HVWXQHIDoRQG¶DOOHUFKHUFKHUSOXVG¶pWXGLDQWVVLRQ
YHXWRXL8QHIDoRQG¶DOOHUFKHUFKHUSOXVG¶pWXGLDQWV, SXLVG¶rWUHSOXVUHQWDEOHV>«@2XLMHSHQVH
TXHoDSHXWrWUHXQRXWLOGHPDUNHWLQJTXL«TX¶LOVXWLOLVHQWRXL-¶DLPHFURLUHSDUH[HPSOHTXHF¶HVW
SDV«F¶HVW XQRXWLO G¶pGXFDWLRQ TXH F¶HVW SDV MXVWH oD OjStéphanie, Sciences humaines profil 
mondeVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGHFLQTVHPDLQHV 
 
'¶DXWUHVFROOpJLHQVRQWDXVVL IDLW remarquer que, selon eux, les collèges soutenaient les 
projets de mobilité internationale afin de pouvoir voir ce qui se faisait ailleurs en matière 
G¶HQVHLJQHPHQW HW G¶DLQVL HQ WLUHU SURILW SRXU DPpOLRUHU OHXU V\VWqPH 3RXU G¶DXWUHV
répondants, la volonté des collèges est parfois aussi de donner une plus-value à certains 
SURJUDPPHVRXG¶HQFRXUDJHUO¶LPSOLFDWLRQpWXGLDQWHDXVHLQGHOHXUpWDEOLVVHPHQW&¶HVW
GXPRLQVFHTX¶a affirmé Charlotte : 
 
>«@oDWHSHUPHWGHW¶LPSOLTXHUGDQVTXHOTXHFKRVHDXWUHTXHO¶HQYLURQQHPHQW«O¶LPSDFWEOHXOj
WXVDLVMH«RXWXVDLVSRXUGHYHQLUXQ«FRPPHGpSXWpGHO¶pFROHOj7XVDLVMHYHX[GLUHPRLoD
P¶LQWpUHVVHSDVYUDLPHQW)DLWTXHTX¶LOVDLHQWRXYHUWoD Oj MHSHQVHTXHRXLF¶HVW«\IDXWoD MH
crois, dans une éFROHSDUFHTXHoDSHUPHWDX[JHQVGH«GHSDUWLFLSHUSXLVGHV¶LPSOLTXHUSXLVGH
connaîWUHG¶DXWUHFKRVH>«@WXVDLV >OHVFROOqJHVQH@ VHGLVHQWSDVDKELHQ M¶DLPHUDLVoDFKDQJHU
VRQ SHWLW LQWpULHXU 7X VDLV F¶HVW SOXV M¶DLPHUDLV oD TX¶HOOH V¶LPSOLTXH j O¶pFROH WX VDLV TX¶HOOH
DLPH« TX¶HOOH VRLW PRWLYpH j YHQLU j VHV FRXUV SDUFH TX¶HOOH YD IDLUH XQ YR\DJH Charlotte, 
Technologie GH O¶eVWLPDWLRQ HW GH O¶éYDOXDWLRQ HQ EkWLPHQW VWDJH G¶REVHUYDWLRQ HW GH
sensibilisation de trois semaines 
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Chez les responsables de projets avec lesquels nous nous sommes entretenus, les points 
de vue sont assez partagés, mais ils se rapprochent beaucoup de ce qu'ont déclaré les 
pWXGLDQWVjFHVXMHWSDUWLFXOLqUHPHQWHQFHTXLFRQFHUQHO¶DVSHFWPDUNHWLQJHWODPLVVLRQ
éducative des projets. En effet, ce sont là les deux principaux éléments qui, selon la 
SHUFHSWLRQ GHV UHVSRQVDEOHV MXVWLILHQW OHV UDLVRQV G¶rWUH GHV VpMRXUV DX[ \HX[ GHV
établissements collégiaux. Pour Richard, enseignant en Sciences humaines au collège X 
et UHVSRQVDEOH GHV VpMRXUV LQWHUQDWLRQDX[ GDQV OH SURJUDPPH F¶HVW YpULWDEOHPHQW XQ
DPDOJDPHG¶HQMHX[SpGDJRJLTXHVHWpFRQRPLTXHVTXLGLFWHQWOHVDFWLRQVGHVFROOqJHVHQ
matière de mobilité internationale : 
 
&¶HVWVULOIDXWWRXMRXUVDYRLUXQHPLVVLRQSpGDJRJLTXHOj0DLVRQVHFDFKHUDSDVTX¶HQGHVVRXV
GH oD LO \ D WRXMRXUV XQH TXHVWLRQ G¶pOpPHQWV GH GLIIpUHQFLDWLRQ GHV SURGXLWV, SLV G¶rWUH VXU OH
PDUFKpSDUUDSSRUWj«RQSHXWFRPPHSDVGLUH : « 2QRIIUHULHQGHO¶LQWHUQDWLRQDOSLVRQIDLWILGH
ça. »  Ben, on pourrait toujours mais, jXQPRPHQWGRQQpIDXWTX¶LO\DLWGHVDYDQWDJHVDX[pOqYHVj
YHQLUFKH]QRXV&HTX¶RQGLWGXSULYpF¶HVWTXHOHVpOqYHVRQWSD\pSRXUYHQLUFKH]QRXVIDLWTX¶LOV
V¶DWWHQGHQW j SDV DYRLUPRLQV TXH FH TX¶LO \ D DLOOHXUV )DLW TXH VL DLOOHXUV oD V¶RIIUH IDXW TX¶DX
PRLQVRQO¶pJDOLVHRXTX¶RQRIIUHPLHX[)DLWTXHVLRQYHXWSRXYRLUSRXUVXLYUHRQn'a comme pas 
OHFKRL[GDQVODPHVXUHGHQRVPR\HQV6LQRQRQHVWDSSHOpjGLVSDUDvWUHIDLWTXH«LO\DOHVGHX[, 
IDLWTXH«LO \DO¶HQMHXpGXFDWLITX¶RQSHQVHTXHF¶HVWXQHQMHXLPSRUWDQWPDLVLO\DXQHQMHXGH
survie qui peut être rattaché à ça pour certains programmes. Richard, enseignant en Sciences 
humaines 
 
Le graphique 4 illustre le point de vue des responsables de projets internationaux que 
nous avons rencontrés au regard des motivations des collèges à offrir des séjours de 
PRELOLWppWXGLDQWHjO¶pWUDQJHU 
 
G raphique 4  Motivations des collèges : le point de vue des responsables de 
projets 
 
Visibilité du collège, 
recrutement, promotion
Mission éducative, développer 
les savoirs des étudiants
Incontournable aujourd'hui, 
mondialisation
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Avec les données présentées dans les graphiques 3 et 4, nous constatons que la perception 
TX¶RQW OHV pWXGLDQWV HW OHV UHVSRQVDEOHV GH SURMHWV GHV PRWLYDWLRQV GHV FROOqJHV j
HQFRXUDJHU ODPRELOLWp pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO UHMRLQW GDQV O¶HQVHPEOH OHV SURSRV GH
Madeleine F. Green et Christa Olson (2004) présentés dans le premier chapitre. En effet, 
selon les participants de notre recherche, les collèges souhaitent développer les savoirs 
des étudiants et préparer ceux-ci au marché du travail et à la vie en société en général. De 
SOXVOHVPHVXUHVGpSOR\pHVHQOLHQDYHFO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQDLGHQWDXVVLjODYLVLELOLWpHW
au recrutement dans OHV pWDEOLVVHPHQWV FROOpJLDX[ FH TXL UHMRLQW O¶REMHFWLI pFRQRPLTXH
indiqué par Green et Olson (2004). 
 
Si les administrateurs dHVFROOqJHV FRQVWLWXHQW ODSLHUUHG¶DVVLVHGHVSURMHWVGHPRELOLWp
étudiante internationale, en raison deV RULHQWDWLRQV TX¶LOV VH GRQQHQW GDQs leurs 
documents directeurs, nous avons vu précédemment que les initiatives de projets 
provenaient majoritairement du personnel enseignant et non enseignant des 
pWDEOLVVHPHQWV,OGHYLHQWDLQVLSHUWLQHQWGHV¶LQWHUURJHUVXUFHTXLSRXVVHOHSHUVRQQHOj
V¶HQJDJHUGDQVGHWHOVSURMHWVTXLQpFHVVLWHQWXQHJUDQGHimplication de leur part, laquelle 
dépasse bien souvent les tâches pour lesquelles ils sont rémunérés.  
 
4. 3RXUTXRL V¶HQJDJHU GDQV O¶RUJDQLVDWLRQ GH OD PRELOLWp pWXGLDnte 
internationale? 
 
Les motivations des responsables qui mettent sur pied des projets internationaux sont 
diverses, mais elles se rejoignent sur un élément particulier, le désir de « donner au 
suivant »(QHIIHWSRXUODPDMRULWpGHVUHVSRQVDEOHVTXHQRXVDYRQVLQWHUURJpVO¶LGpHGH
VHODQFHUGDQVO¶RUJDQLVDWLRQGHSURMHWVjO¶pWUDQJHUSRXUOHXUVpWXGLDQWVHVWG¶DERUGYHQXH
G¶H[SpULHQFHVSHUVRQQHOOHV HQULFKLVVDQWHVYpFXHV antérieurement. Michel, enseignant en 
Techniques policières au collège Z, a affirméWHOTX¶RQSHXWDXVVLOHYRLUGDQVO¶H[WUDLWGH
la page 64, TX¶LODHX ODFKDQFHGH WUDYDLOOHUFLQTDQVHQ(XURSH ORUVTX¶LOpWDLWSROLFLHU
3DU O¶RUJDQLVDWLRQ GH VWDJHV SURIHVVLRQQHOV j O¶étranger, il souhaite partager son 
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expérience et « ouvrir à des jeunes cette porte-là ». Même discours pour Dominique, du 
collège Y, et Caroline, du collègH=TXLRQWYpFXODPRELOLWppWXGLDQWHjO¶LQWHUQDWLRQDO
ORUVTX¶HOOHVpWDLHQWDXFpJHSHWTXLRUJDQLVHQWPDLQWHQDQWGHVVpMRXUVLQWHUQDWLRQDX[SRXU
les étudiants de leur établissement respectif. 
 
Au-delà du goût de faire vivre aux collégiens une expériencHjO¶LPDJHGHFHOOHTX¶LOVRQW
YpFXH FH TXL VHPEOH DQLPHU OHV UHVSRQVDEOHV GH SURMHWV GH PRELOLWp j O¶pWUDQJHU HVW
UpHOOHPHQW GH YRLU O¶HQWKRXVLDVPH TX¶RQW OHV pWXGLDQWV j O¶pJDUG GX VpMRXU TX¶LOV
V¶DSSUrWHQWjYLYUHRXTX¶LOVRQWYpFX8QHUHVSRQVDEOHGu collège Y a fourni une réponse 
très significative à cet égard. Lorsque nous lui avons demandé quelle était sa motivation 
pour organiser et soutenir de tels types de projets, elle nous a répondu : « Ben, PRLF¶HVW
de voir leurs yeux briller. Ah oui! Pis, je le vois vraiment! » Thérèse, responsable de 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ. 
 
/DVDWLVIDFWLRQGHVUHVSRQVDEOHVYLHQWDXVVLGDQVOHIDLWTX¶LOVRQWUpHOOHPHQWO¶LPSUHVVLRQ
G¶DYRLUSHUPLVDX[pWXGLDQWVG¶RXYULUOHXUVKRUL]RQVGHFKDQJHU&DUROLQHGXFROOqJH=
VHGRXWDLWTXHVRQVpMRXUG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGHTXHOTXHVVHPDLQHVRULHQWp
YHUV OD FRRSpUDWLRQ LQWHUQDWLRQDOH Q¶DOODLW SDV SURGXLUH XQ pQRUPH FKDQJHPHQW GDQV OH
pays où elle et ses étudiants allaient séjourner. Elle était toutefois convaincue que cette 
expérience allait changer les étudiants, HWF¶HVWDLQVLTX¶HOOHDYDLWGpIHQGXVRQSURMHWDX
père missionnaire qui devait les accueillir sur place :  
 
$XGpSDUWLOQ¶pWDLWSDVWUqVG¶DFFRUGLOQ¶pWDLWSDVWUqVFKDXGDYHFFHVSURMHWV-là, il ne voyait pas ça 
G¶XQWUqVERQ°LOSLVGDQVO¶IRQGOXL, LODYDLWDFKHWpO¶LGpHGDYDQWDJHVur le fait que je lui disais : 
« Tu sais que sans penser que ça allait avoir un impact terrible là-bas parce que, tu sais, on est bien 
FRQVFLHQWVTXHF¶HVWXQHGHPL-goutWHG¶HDXGDQVGHX[IRLVO¶RFpDQGHSDUWLUDYHFGHVMHXQHVFRPPH
ça, mais que, ici, ça a des impacts par rapport à ces jeunes-là, leur ouverture, leur prise de 
FRQVFLHQFH OHPRQGH GX WUDYDLO GDQV OHTXHO LOV YRQW V¶HQ DOOHU OH W\SH GH WUDYDLO SHXW-êtrH TX¶LOV
choisiront. » Moi, F¶pWDLWSHXW-être plus comme cela que je lui avais vendu ça. Caroline, animatrice 
aux activités socioculturelles 
 
1RXVYHQRQVGHYRLUFHTXLPRWLYDLWOHVFROOqJHVHWOHVUHVSRQVDEOHVGHSURMHWVjV¶LQYHVWLU
dans la mobilité étudiante internationale 4X¶HQ HVW-il maintenant des principaux 
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LQWpUHVVpV F¶HVW-à-GLUH OHV pWXGLDQWV" 4X¶HVW-ce qui pousse les collégiens québécois à 
vouloir séjourner hors du Canada dans le cadre de leurs études? Nous avons posé la 
question à la fois aux participants et aux responsables de séjours. 
 
4.5 Autant de raisons de partir que de participants 
 
/HV UDLVRQV TXL H[SOLTXHQW O¶LQWpUrW TXH SRUWHQW FHUWDLQV pWXGLDQWV DX[ VpMRXUV
internationaux sont multiples. Cela dit, certaines grandes tendances se dégagent. Parmi 
OHV pWXGLDQWV TXH QRXV DYRQV LQWHUURJpV F¶HVW OD FXULRVLWp HQYHUV OHV DXWUHV SD\V RX
cultures et le goût du voyage qui figuraient le plus souvent parmi les éléments de réponse 
obtenus. Pour Josianne, étudiante en Techniques G¶pGXFDWLRQ j O¶HQIDQFH FH SUHPLHU
voyage visait vraiment à satisfaire une curiosité personnelle :  
 
>«@oDPHSUHQDLWXQYR\DJHRM¶DOODLVGpFRXYULUTXHOTXHFKRVHPRLYUDLPHQW OHEXW OjF¶pWDLW
G¶DOOHUGpFRXYULUXQHDXWUHFXOWXUHYRLUFRPPHQWOHVJHQVYLYDLHQWOà-bas, pour me sortir un peu de 
QRWUH«WXVDLVPRLMHUHJDUGDLVELHQJURVVision mondialeDXVVLOHVUHSRUWDJHVVXUO¶$IULTXHOHV
UHSRUWDJHV FRPPH oD M¶DLPDLV EHDXFRXS oD UHJDUGHU oD SXLV YRLU« 7X VDLV M¶HVVD\DLV GH
P¶LPDJLQHUHX[DXWUHVDXTXRWLGLHQWXVDLVTXDQGLOOHXUDUULYHoDF¶HVWTXRLTX¶LOVIRQWSXLVWRXW
oD 3XLV oD oD D YUDLPHQW pWp XQH FXULRVLWp G¶DOOHU YRLU XQ SHX XQH GLIIpUHQFH GH PRGH GH YLH
Josianne, Techniques G¶pGXFDWLRQ j O¶HQIDQFH VWDJH GH FRRSpUDWLRQ LQWHUQDWLRQDOH GH WUois 
semaines 
 
3RXU0D[LPHpWXGLDQWHQ7HFKQLTXHVSROLFLqUHVRXWUHODFXULRVLWpGHO¶pWUDQJHUOHVpMRXU
GHPRELOLWpOXLSHUPHWWDLWDXVVLG¶DFTXpULUGHVFRQQDLVVDQFHVVXUOHPpWLHUTX¶LOVRXKDLWDLW
exercer : « -¶DYDLVXQHVRLIGDQVOH IRQGGHFRQQDLVVDQFH GHYRLU O¶pWUDQJHU'HIDLUHXQ
YR\DJHHQ(XURSHMHSHQVHTXHSHUVRQQHQ¶\pWDLWDOOp&¶HVWXQHEHOOHRSSRUWXQLWpG¶DOOHU
O¶DXWUHERUGGHO¶RFpDQPDLVDXVVLPL[HUGDQVOHIRQGOHSDUWDJHGHFRQQDLVVDQFHVDYHF
OHV %HOJHV GDQV OH PpWLHU TX¶RQ YHXW H[pFXWer. » M axime, Techniques policières, stage 
professionnel de sept jours. 
 
/¶LGpHG¶DFTXpULUGHVFRPSpWHQFHV OLpHV jXQ IXWXUHPSORLRXSRXUYDOLGHUXQFKRL[GH
FDUULqUH UHSUpVHQWH O¶DXWUH pOpPHQW pYRTXp OH SOXV VRXYHQW SDU OHV FROOpJLHQV TXH QRXV
avons rencRQWUpVHQFHTXLFRQFHUQHOHXUVPRWLYDWLRQVSRXUSDUWLUjO¶pWUDQJHU3OXVLHXUV
G¶HQWUH HX[ VH VRQW HQ HIIHW VHUYLV GH FH VpMRXU j O¶LQWHUQDWLRQDO GDQV XQH SHUVSHFWLYH
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G¶DYHQLU&¶HVW QRWDPPHQW OH cas de Marie-Ève, étudiante en Tourisme au Collège W, 
pour qui le stage international a été « >«@XQHIDoRQG¶DYRLUXQHSRUWHGH«G¶HQWUpHSRXU
DOOHU WUDYDLOOHU j O¶pWUDQJHU » M arie-Ève, Techniques de tourisme, stage professionnel de deux 
mois et demi. &RPPH HOOH O¶a déclaré, cette expérience lui a permis G¶DFTXpULU GHV
FRPSpWHQFHVTXL O¶DLGHURQWjGpQLFKHUO¶HPSORLDXTXHOHOOHDVSLUH : « '¶DERUG WXVDLV\
YRLHQWTXHW¶HVFDSDEOHPHWWRQVGHSDUOHUHVSDJQROIDLWTXH, déjà, ça te donne beaucoup 
GHSRUWHVSRXUG¶DXWUHVMREVSOXVWDUG<YRLHQWTXHW¶HVFDpable de te débrouiller. » M arie-
Ève, Techniques de tourisme, stage professionnel de deux mois et demi. 
 
7RXMRXUV GDQV XQH SHUVSHFWLYH G¶DYHQLU TXHOTXHV-uns des étudiants ayant participé à 
notre recherche ont aussi dit avoir été tentés par la mobilité internationale afin 
G¶DSSUHQGUHRXGHSHUIHFWLRQQHUXQHODQJXH étrangère.  
 
Pour plusieurs autres étudiants, ce projet de mobilité internationale représentait une 
occasion jVDLVLU,OVOHSHUFHYDLHQWFRPPHXQHFKDQFHTX¶LOVDYDLHQWGHUpDOLVHUTXHOTXH
chose TX¶LOV Q¶DXUDLHQW SHXW-rWUH SDV HX O¶RFFDVLRQ GH IDLUH HQ G¶DXWUHV WHPSV 3DU
H[HPSOH FRPPH O¶a souligné Pierre-Luc, étudiant de dernière année en Techniques de 
tourisme : 
 
>«@ OH WHPSV SRXU SDUWLU VRXYHQW WH PDQTXH 6XUWRXW TXDQG W¶HV DX[ pWXGHV 7¶DV pas 
nécessairement les moyens, SXLV« 7DQGLV TXH, Oj ELHQ DX OLHX GH GLUH ELHQ« SDUFH TXH
KDELWXHOOHPHQWIDXWTXHWXSDUWHVSHQGDQWO¶pWpPDLV, OjWXQHWUDYDLOOHVSDV%RQ)DXWTXHW¶DLOOHV
WUDYDLOOHU DLOOHXUV IDLW TXH FH Q¶HVW SDV SDUHLO )DLW TXe, là, je pouvais vraiment dire bien, je pars 
VDQV«VDQVEORTXHUPHVpWXGHVVDQVrWUHREOLJpGHPHSUHQGUHXQHDQQpHVDEEDWLTXH'RQFWXVDLV
MH«MHQHWRXFKDLVjULHQGHWRXWoD7RXWUHVWDLWHQSODFHSXLVHQSOXVMHSRXYDLVYR\DJHUF¶pWDLWOD
plus EHOOH FRPELQDLVRQ TXH MH QH SRXYDLV SDV DYRLU SRXU PRL >«@. Pier re-Luc, Techniques de 
WRXULVPHVpMRXUG¶pWXGHVGHTXDWUHPRLV 
 
Parmi les étudiants DX[TXHOVQRXVQRXVVRPPHVDGUHVVpVFHUWDLQVQ¶HQpWDLHQWSDVjOHXU
SUHPLqUHH[SpULHQFHGHYR\DJHjO¶étranger. Dans quelques cas, les expériences positives 
déjà vécues ont encouragé les participants à vivre la mobilité internationale au 
collégial. « /¶âme missionnaire », tout comme le désir de voyager autrement, est aussi au 
nombre des raisons évoquées par les étudiants en ce qui a trait à leurs motivations de 
voyage. Josianne, que nous avons citée plus haut, était aussi animée de ces deux 
PRWLYDWLRQV ORUVTX¶HOOH V¶HVW LQVFULWH SRXU XQ VWDJH GH FRRSpUDWLRQ LQWHUQDWLRQDOH DX
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Guatemala. Si elle souhaitait vivre quelque chose de différent des Club Med plus 
accessibles et connus de tous, elle cherchait aussi à aller donner un coup de main à ces 
gens qui piquaient depuis longtemps sa curiosité : 
 
>«@ oD D YUDLPHQW pWp XQH FXULRVLWp G¶DOOHU YRLU XQ SHX XQH GLIIpUence de mode de vie. Puis, en 
même temps, je me disais, euh, y aller toute seule avec mon packsack, je suis un petit peu trop 
moumouneWXVDLV)DLWTXHM¶DLGLWMHYDLV\DOOHU>«@$XGpEXWMHSDUWDLVOjSXLVWXVDLVRQD«RQ
V¶HQYDIDLUHGHO¶DLGH on a ça gros, puis on se dit, on va aller aider, puis changer des affaires. Tu 
VDLVGDQVOHIRQGDSUqVFRXSRQVHUHQGFRPSWHTX¶RQFKDQJHSDV«HXKRQFKDQJHSDVOHPRQGH
tu sais, on ne change pas grand-FKRVHPDLVOHSHWLWFRXSGHSRXFHTX¶RQHVWDOlé donner là, y nous a 
peut-rWUHDSSRUWpSOXVjQRXVTX¶jHX[PDLV, HQPrPHWHPSV\HVWIDLWWXVDLVOHWHUUDLQTX¶RQDIDLW
en ciment, on a travaillé fort pour le faire, mais, HQ PrPH WHPSV \ O¶RQW DXMRXUG¶KXL SXLV >«@. 
Josianne, Techniques G¶pGXFDWLRQ j O¶HQIDQFH VWDJH GH FRRSpUDWLRQ LQWHUQDWLRQDOH GH WURLV
semaines 
 
Il est important de préciser que lorsque nous demandions aux étudiants leurs motivations 
SRXUSDUWLUjO¶pWUDQJHUFHX[-FLGRQQDLHQWWRXMRXUVXQHPXOWLWXGHG¶pOpPHQWVGHUpSRQVH
Aucun GHVFDQGLGDWV LQWHUURJpVQ¶DGLWQ¶DYRLUTX¶XQHVHXOHPRWLYDWLRQ Ainsi, outre les 
raisons présentées ci-haut, lesquelles constituent les grandes tendances observées, le goût 
GX GpIL HW GH O¶DYHQWXUH OH EHVRLQ GH FKDQJHPHQW GDQV OD YLH SHUVRQQHOOH OH GpVir de 
V¶RXYULUGHVSRUWHVSRXU WUDYDLOOHUj O¶pWUDQJHUHW ODYRORQWpG¶DMRXWHUXQSHXGHFRQFUHW
aux études collégiales SHXYHQW VHUYLU j H[SOLTXHU O¶LQWpUrW TXH SRUWHQW OHV pWXGLDQWV
rencontrés à la mobilité internationale. Le graphique 5 illustre ces motivations, selon leur 
importance. 
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G raphique 5  Motivations des étudiants pour la mobilité internationale 
 
 
&HTXLUHWLHQWQRWUHDWWHQWLRQjODVXLWHGHO¶DQDO\VHGHFHWDEOHDXHVWTXH les motivations 
des étudiants à faire un stage international sont majoritairement personnelles, comme 
O¶DIILUPDLHQW G¶DLOOHXUVMathieu Albert, Pierre Doray et Julie Sarrault (2000)11. Cela dit, 
nous constatons que les réponses à ce sujet sont tout de même variées et concernent 
pJDOHPHQWODYLHVFRODLUHHWSURIHVVLRQQHOOHGHO¶pWXGLDQW 
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
11 Voir la section 2.1, page 23.  
Curiosité envers les autres pays, 
cultures, désir de voyager
Apprentissage ou perfectionnement 
d'une autre langue
Expérience antérieure de voyage 
positive, goût de repartir
Occasion à saisir
Acquérir des compétences liées à 
un emploi ou valider un choix de 
carrière
Venir en aide à d'autres pays
Voyager autrement
Goût du défi, de l'aventure
Conserver l'intérêt pour les études 
grâce à une expérience concrète
Besoin de changement dans la vie 
personnelle
S'ouvrir des portes pour travailler à 
l'étranger
76 
 
 
En ce qui a trait maintenant au point de vue des responsables, nous observons TX¶LO VH
UDSSURFKHEHDXFRXSGH FHTX¶RQW DIILUPp OHV pWXGLDQWV(QHIIHW O¶pOpPHQWGH FXULRVLWp
envers les autres pays et cultures est aussi celui qui est revenu le plus fréquemment dans 
les réponses que nous avons obtenues. Tout comme chez les étudiants, il est suivi de près 
par le fait que le séjour proposé était une bonne occasion à saisir. Les propos de Caroline, 
du collège Z, résument bien ces deux motivations : 
 
>«@PDLV MHFURLVTXDQGPrPHTXH, dans un premier temps, le jeune, il veut être confronté à une 
autre réalité. Je crois, moi, TX¶LOVRQWoDFRPPHSUHPLqUH>PRWLYDWLRQ@$SUqV, ça peut changer. Une 
fois rendus là-bas, LOVV¶DSHUoRLYHQWTXHFHQ¶HVWSDVVLSURIRQGTXHoD(QVXLWH, O¶DWWUDLWGXYR\DJH
O¶DWWUDLWGHYR\DJHUIDFLOHPHQWjERQSUL[DYHFGHVJHQVTXLYRQWOHVDFFRPSDJQHUFRPPHLOIDXW, tu 
sais, mais, dans un premier temps, MHSHQVHTX¶LOVYHXOHQWDOOHUYRLULOVVRQWFXULHX[>«@. Caroline, 
animatrice aux activités socioculturelles 
 
3RXUEHDXFRXSG¶pWXGLDQWV OHVpMRXUGHPRELOLWp LQWHUQDWLRQDOHUHSUpVHQWHDXVVLXQGpIL
XQH DYHQWXUH&¶HVW QRWDPPHQW OH SRLQW GH YXH GH Claudine, du collège Z, pour qui le 
FKRL[ GHV pWXGLDQWV V¶H[SOLTXH QRWDPPHQW SDU : « O¶DWWUDLW GH« GH« MH SHQVH GH
O¶H[SpULHQFHKRUVGHO¶RUGLQDLUH(XKPDOJUpOHVFUDLQWHVPDOJUpO¶LQVpFXULWpPDOJUpOHV
SHXUV \ D oD < D FH« FH JRW-Oj GH O¶DYHQWXUH, je pense. » C laudine, enseignante en 
Techniques G¶pGXFDWLRQjO¶HQIDQFH. 
 
3RXU G¶DXWUHV F¶HVW DXVVL XQH RFFDVLRQ G¶DOOHU DSSUHQGUH XQH DXWUH ODQJXH RX GH
renouveler une expérience de voyage positive vécue antérieurement. Le goût de voyager 
autrement et celui G¶DFTXpULUGHVFRPSpWHQFHVHQYXHG¶XQHFDUULqUHIXWXUHVRQWDXVVLGHV
éléments qui figurent parmi les points de vue des responsables de projets que nous avons 
interrogés sur cette question. Leur perception au regard des motivations à voyager des 
étudiants pour acquérir certaines compétences professionnelles est toutefois moins 
importante que ce que nous ont révélé les étudiants eux-mêmes. 
 
En outre, un seul élément mentionné par les responsables ne se retrouve pas parmi les 
réponses des étudiants. Il V¶DJLW GH O¶LQIOXHQFH G¶XQ WLHUV /D SHUVRQQH UHVSRQVDEOH GH
O¶LQWHUQDWLRQDODXFROOqJH<QRXVDHQHIIHWPHQWLRQQpTX¶XQHGHVpWXGLDQWHVD\DQWYpFXOD
mobilité internationale au collégial avait été fortement tentée G¶DOOHU j 3DULV, SXLVTX¶LO
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V¶DJLVVDLW GX UrYH GH VRQ SqUH FRPPH TXRL O¶LQIOXHQFH G¶XQ WLHUV SHXW DXVVL rWUH XQ
facteur de motivation à prendre en considération. Le graphique 6 illustre le point de vue 
des responsables en ce qui concerne les motivations des étudiants pour la mobilité 
internationale.  
 
G raphique 6  Motivations des étudiants pour la mobilité internationale : le 
point de vue des responsables 
 
 
En somme, si les données recueillies grâce à notre échantillon de type non probabiliste ne 
permettent pas de généralLVHU OD VLWXDWLRQ SUpVHQWpH j O¶HQVHPEOH GHV FROOqJHV SULYpV
québécois, elles nous offrent néanmoins la possibilité G¶H[SORUHUFHUWDLQHVGLPHQVLRQVGH
ODPRELOLWp pWXGLDQWH j O¶pWUDQJHU TXL serviront, dans les chapitres suivants, à établir à 
O¶RFFDVLRQGHV liens entre les formules de voyages offerts, leur organisation, leurs sources 
de motivation et leurs effets sur les collégiens y ayant pris paUW &¶HVW GH FH GHUQLHU
aspect, TXL FRQVWLWXH O¶pOpPHQW FHQWUDO GH QRWUH UHFKHUFKH Gont il sera maintenant 
question dans les prochains chapitres de cette étude. 
Curiosité envers les autres pays, 
culture, désir de voyager
Apprentissage ou 
perfectionnement d'une autre 
langue
Expérience antérieure de voyage 
positive, goût de repartir
Occasion à saisir
Acquérir des compétences liées 
à un emploi ou valider un choix 
de carrière
Voyager autrement
Goût du défi, de l'aventure
Influence d'un tiers, parents ou 
amis
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Chapitre 5                                                             
Les sé jours de mobilité étudiante au service 
du développement personnel  
!
 
 
C rédit photographique : A lexis Bédard-F iset, 2010 
 
Le présent chapitre sera consacré aux transformations sur le plan personnel provoquées 
par les voyages jO¶pWUDQJHUPour ce faire, nous aurons recours aux propos des étudiants 
qui ont participé à de telles expériences, mais également à ceux des responsables qui ont 
assuré leur formation, leur encadrement, leur coordination et parfois même leur 
accompagnement sur le terrain. Nous verrons que OHV YR\DJHV GDQV OH FDGUH G¶pWXGHV
collégiales, ce que nous appelons dans ce travail les stages et les séjours de mobilité 
étudiante internationale, demeurent bien plus que de simples expériences scolaires. 
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(IIHFWLYHPHQW WHO TXH O¶DIILUPH 6\OYDLQ $OOHPDQG  OH « capital de mobilité » 
amassé par ces jeunes migrants dépasse les apprentissages scolaires et techniques liés aux 
sWDJHVRXDX[VpMRXUVjO¶pWUDQJHU(QIDLWFHX[-FLPDUTXHQW O¶LGHQWLWpHW OD personnalité 
des étudiants et ils UHSUpVHQWHQW WUqV VRXYHQW XQH GpPDUFKH G¶pYROXWLRQ LQGLYLGXHOOH
permettant de développer de nouvelles attitudes et habiletés personnelles, une fois ces 
derniers GHUHWRXUGDQVOHXUSD\VG¶RULJLQH  
 
Étant donné que nous nous référons à plusieurs reprises dans les prochains chapitres de ce 
UDSSRUWDX[QRWLRQVG¶© attitude ªHWG¶© habileté », il nous semble opportun de les définir 
VDQV SOXV WDUGHU 1RXV SRXUULRQV GLUH TX¶XQH DWWLWXGH SHUVRQQHOOH UHSUpVente un « état 
G¶HVSULW TX¶XQH SHUVRQQH DGRSWH j O¶pJDUG G¶HOOH-même ou de son environnement 
SHUVRQQHO TXL LQFLWH j XQH PDQLqUH G¶rWUH RX DJLU » (Boudreault, 2006 : 13). Elle est 
davantage associée à un savoir-rWUH$ORUVTX¶XQHKDELOHWpHVWXQHGLVSRVLWLRn apprise par 
un individu dans le but de faire quelque chose (Boudreault, 2006 : 41), ce qui représente 
plutôt un savoir-faire.  
 
7RXWG¶DERUGVRXOLJQRQVTXHORUVGHQRVHQWUHWLHQVQRXVDYRQVUpDOLVpXQFRXUWH[HUFLFH
DYHF OHVpWXGLDQWVDILQG¶HQWDPHU ODGLVFXVVLRQHWGH OHXUGRQQHU O¶RFFDVLRQGHUpIOpFKLU
DX[HIIHWVGHVVpMRXUVjO¶pWUDQJHU&HWH[HUFLFHIRUWUpYpODWHXUYRXVOHYHUUH]FRQVLVWDLW
à demander aux participants de classer, par ordre G¶LPSRUWDQFHVHORQOHXUH[SpULHQFH, les 
trois catégories G¶HIIHWVVXLYDQWV : professionnel, personnel et scolaire. Ils devaient alors 
nous dire dans laquelle de ces catégories ils avaient senti le plus de changement à la suite 
de leur retour au Québec et les raisons pouvant expliquer ce classement.  
 
Nous avons constaté, à la suite de ces échanges, que les effets personnels semblaient être 
les plus importants SRXU FHV MHXQHV HW FH SHX LPSRUWH OHXU SURJUDPPH G¶pWXGHV OHs 
formules de séjours RXHQFRUHODGXUpHGHOHXUH[SpULHQFHjO¶LQWHUQDWLRQDO(QIDLWVXUles 
20 étudiants interrogés en entrevues individuelles, 17 ont affirmé TXH FH TX¶LOV avaient 
retiré de cette expérience était avant tout personnel. Bien que ces derniers ne nient pas 
avoir fait des apprentissages scolaires ou avoir développé des compétences pouvant leur 
servir une fois sur le marché du travail, ils y voient de nombreux changements personnels 
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importants. Par exemple, Annie, Éric et Marie-Ève ont évoqué les raisons qui les ont 
amenés à ce classement :       
 
Réponse : 3HUVRQQHO oD F¶HVW FHUWDLQ 3DUFH TXH TXDQG MH VXLV SDUWL M¶pWDLV JrQp SXLV XQ SHX
UHIHUPpVXU«SDVVXUPRL-même, mais, WX VDLVF¶HVWFRPPH«MHSUHQDLVSHXW-être pas autant ma 
SODFHTXHPDLQWHQDQWMHSHX[ODSUHQGUHOj7XVDLVTXDQGW¶DUULYHVOj-bDVW¶DVSDVOHFKRL[Oj2XL
SHUVRQQHO$SUqVoD«OHGHUQLHUF¶pWDLW"!
!
Questions : Académique? !
!
Réponse : 2XLF¶HVWoDDFDGpPLTXHSDUFHTXHYHXWYHXWSDVM¶DLDSSULVXQHODQJXHSXLVWRXWoD
Puis le dernier, professionnel, parce que là-bas, ouL M¶HQVHLJQDLV VDXI TXH F¶pWDLW WHOOHPHQW
déroutant, puis pas comme ici, que, WXVDLVRXLoDP¶D«oDP¶DDSSULVSDUFHTXHM¶DLDSSULVOj-bas, 
FRPPHQW OHV MHXQHV \ IRQFWLRQQDLHQW GDQV OHXU V\VWqPH G¶pGXFDWLRQ PDLV M¶DL SDV DXWDQW DSSULV
professionnellement que sur moi-PrPH dD F¶HVW VU É r ic, Sciences humaines profil monde, 
VWDJHG¶REVHUYDWLRn et de sensibilisation de deux mois 
 
Personnel, professionnel, académique. Je dirais ça, parce que, bon, la personne, ça nous suit toute 
QRWUHYLHF¶HVWnous-PrPHVHWjPRQ«HQFHTXLPHFRQFHUQH\DHXGHVFKDQJHPHQWVLPSRUWDQWV
au niveau développement de mes intérêts, des développements de mes relations interpersonnelles 
DXVVLDXQLYHDXGHFRQILDQFHHQVRLSXLVDSUqVQLYHDXSURIHVVLRQQHOELHQF¶HVt la carrière que je 
YHX[ IDLUH WRXWHPD YLH SXLV oD oDPHGRQQHTXDQGPrPH XQ«XQ WUHPSOLQSRXUPH ODQFHU Oj-
dedans. Tandis que le niveau DFDGpPLTXHELHQMHGLUDLVTXHF¶HVWTXDQGPrPHSDVVDJHUF¶HVWXQH
SpULRGHDVVH]FRXUWHGDQVODYLHG¶XQHSHUVRQQHIDLWTXHGDQVPRQFDV OHV«RXLoa a changé un 
peu, mais pas de manière aussi radicale que les deux autres aspects. Annie, Sciences humaines 
SURILOPRQGHVWDJHG¶REservation et de sensibilisation de deux mois et demi 
 
Bien, je vais commencer par le moins. Moi, je dirais académique. Parce que, ELHQF¶HVWERQGHIDLUH
XQ VWDJH j O¶pWUDQJHU F¶HVW YUDLPHQW ERQ PDLV UHQGX j OD ILQ GH WHV pWXGHV M¶pWDLV FRPPH GpMj
DLOOHXUV)DLWTXHSRXUPRLOHF{WpDFDGpPLTXHpWDLWFRPPHGpMjUpJOpSDUFHTXHM¶pWDLs déjà pus à 
O¶pFROH WX VDLV >«@ Côté professionnel, côté personnel, bien, je les mettrais égaux parce que les 
deux VRQWYUDLPHQW LPSRUWDQWV6XU OHFRXSF¶HVW OHF{WpSHUVRQQHOTXLHVW UHVVRUWL WRXWH OD ILHUWp
G¶DYRLUpWpOj-EDVWRXWHVHXOHSXLVGHP¶DYRLUGpEURXLOOpHSXLVG¶DYRLUHXGHVERQQHVDPpOLRUDWLRQV
avec plein de commentaires positifs, puis je me dis : « WRZF¶HVWPRLTXLIDLVoDSXLVM¶DLUpXVVL
puis ça valait la peine. » Puis, tu sais, tu te sens comme grandie de cette expérience-là. Puis côté 
professionnel, bien, là-EDV \P¶RQW IDLW IDLUH GHV HQWUHYXHV SRXU rWUH UHSUpVHQWDQWH j GHVWLQDWLRQ
pour dire que, WX VDLV GDQV OH IRQG HX[ DXWUHV \ WURXYHUDLHQW TX¶\PH YHUUDLHQW ELHQ Oj-dedans. 
Marie-Ève, Techniques de tourisme, stage professionnel de deux mois et demi 
 
'DQVOHFDVGH&KDUORWWHpWXGLDQWHHQ7HFKQRORJLHGHO¶eVWLPDWLRQHWGHO¶évaluation en 
bâtiment, son classement est différent de tous les autres étudiants que nous avons 
rencontrés. Alors que tous, sauf elle, nous ont dit percevoir des changements à la fois sur 
les plans personnel, professionnel et scolaire, cette dernière a dit ressentir des effets 
presque uniquement sur le SODQSHUVRQQHO&HWWHVLWXDWLRQSHXWV¶H[SOLTXHUSDUOHIDLWTXH
&KDUORWWHDUpDOLVpXQVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQ, dont les objectifs étaient 
ELHQORLQGHVFRPSpWHQFHVjDWWHLQGUHGDQVOHFDGUHGHVRQSURJUDPPHG¶pWXGHV(QHIIHW
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les visées du projet auquel elle a participé, organisé par le service des activités 
socioculturelles de son collège, étaient de visiter les attraits touristiques du Pérou et de 
UHQFRQWUHUGXUDQWTXHOTXHVMRXUVGHVMHXQHVGHODUXH(OOHQ¶\YR\DLWGRQFDXFXQLQWpUêt 
ni DSSUHQWLVVDJHUpHOSRXYDQWO¶DLGHUsur les plans scolaire et professionnel.  
 
Il semble également que les effets soient plus révélateurs sur le plan personnel dans le cas 
des étudiants dont le parcours scolaire HW SURIHVVLRQQHO HVW LQFHUWDLQ&¶HVW Oe cas chez 
9DOpULHpWXGLDQWHHQ7HFKQLTXHVGHO¶pGXFDWLRQjO¶HQIDQFHTXLDIDLWXQVWDJHGDQVXQH
pFROHG¶XQTXDUWLHUSRSXODLUHGX*XDWHPDOD(OOH explique pourquoi il en est ainsi :  
 
Question : Puis, pourquoi tu places personnel en premier? 
 
Réponse : 3HUVRQQHOSDUFHTXHMH«M¶\DOODLVSDVQpFHVVDLUH«WXVDLVMH«FRPPHQWGLUH"-HWURXYH
TXHoDP¶DSOXVDSSRUWpTXHOTXHFKRVHSHUVRQQHOOHPHQWDYHF WRXWHs«FRPPHSDVGHV UpYpODWLRQV
PDLVGHV«GHVSULVHVGH FRQVFLHQFH VXU OHV FKRVHV SHUVRQQHOOHPHQW TXH« MH« M¶DL SX HQ DYRLU
SRXUPHWWRQVOHSOXVWDUGODSURIHVVLRQ&¶HVWVUDXVVLTXHM¶pWDLVHQre année de cégep quand je 
VXLVDOOpHIDLWTXHMHSHQVDLVSDVjPRQIXWXUPpWLHU6XUWRXWMHOHVDYDLVTXHF¶pWDLW pas ça que je 
YRXODLV IDLUH GRQF MH VDYDLV TXH M¶DOODLV IDLUH HQFRUH SOXV G¶pWXGHV Valérie, Techniques de 
O¶pGXFDWLRQjO¶HQIDQFHVWDJHGHVROLGDULWpHWGHFRRSpUDWLRQGHWURLVVHPDLQHV 
 
Toujours concernant les résultats de cet exercice de classification des effets des stages, 
seulement trois participants sur la vingtaine d'étudiants interrogés nous ont dit voir 
davantage de changements sur le plan scolaire que sur les deux autres plans. Ces 
étudiants sont Karine, Nadine et Sébastien, respectivement inscrits en Sciences humaines 
profil monde, en Techniques de tourisme et en Techniques de gestion hôtelière. Cette 
différence SHXWV¶H[SOLTXHUVDQVGRXWHSDUOHIDLWTXe ces jeunes ont souligné en entrevue 
TXH OHXU VWDJH j O¶pWUDQJHU OHXU Dvait permis de conILUPHU TX¶LOV pWXGLDLHQW dans un 
domaine qui les intéressait fortement. Il est à noter que le stage se voulait pour eux un 
moment de se positionner sur leur avenir professionnel et, concluent-LOV O¶H[SpULHQFH D
été profitable sur ce plan. Nous constatons donc que, contrairement aux autres étudiants 
avec qui nous avons discuté, ces trois collégiens avaient comme objectif au départ de 
faire des choix quant à leur avenir professionnel, ce qui pourrait expliquer cette 
différence avec les autres participants12.  
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
12 Voir le graphique 5 à la page 75 pour un rappel des motivations des étudiants pour la mobilité 
internationale. 
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Pour ce qui est des cinq étudiants en Techniques policières rencontrés lors du groupe de 
discussion, ces derniers ont qualifié HVVHQWLHOOHPHQW OHXU VWDJH G¶REVHUYDWLRQ HQ
compagnie de policiers belges de voyage intéressant surtout humainement et 
professionnellement. Pour certains participants, le stage de quelques jours a permis G¶HQ
apprendre plus sur la vie de groupe et sur ses difficultés ainsi que de créer, pour O¶une 
G¶HQWUHHOOHsGH IRUWHV UHODWLRQVG¶DPLWLpDYHFGHVJHQVGHFHSD\V3RXUXQDXWUH futur 
SROLFLHUF¶HVWDVVXUpPHQWO¶RXYHUWXUHVXUODGLIIpUHQFHFXOWXUHOOHTXLa été le point le plus 
marquant. Ces étudiants ont également pu observer le fonctionnement de la police 
communautaire et les relations entre les policiers et les citoyens, ce qui, ont-ils déclaré 
unanimement, pourra les aider dans leur futur métier. Cet élément représente donc un 
effet professionnel important qui sera abordé plus loin dans ce document. Soulignons, 
WRXMRXUVjSURSRVGHFHVpWXGLDQWVTX¶DXPR\HQGHODWHFKQLTXHGXgroupe de discussion, 
nous avons remarqué que les impacts étaient GLIIpUHQWVG¶XQMHXQHjXQDXWUH, même si ces 
étudiants avaient fait le même séjour. Notre enquête exploratrice ne nous permet pas de 
déterminer avec précision les raisons et facteurs qui expliquent cette situation. Il faudrait 
donc, à notre avis, fouiller davantage cette question pour mieux la comprendre.  
 
Tout comme la majorité des étudiants rencontrés, les responsables des séjours ont affirmé 
TXH F¶HVW avant tout O¶DVSHFW SHUVRQQHO TXH Oes étudiants développent lors de leur 
H[SpULHQFHjO¶étranger. Violette, une enseignante en Techniques de tourisme, a expliqué 
FHWWH VLWXDWLRQ SDU OH IDLW TX¶LO Q¶HVW SDV UDUH TXH certains étudiants du programme se 
voient contraints de faire un stage international dans un milieu de travail qui diffère de 
celui dans lequel LOVDLPHUDLHQW°XYUHUjODVXLWHGH leurs études. Elle croit, dans ces cas, 
que le stage demeure davantage un prétexte au voyage et à la découverte personnelle 
SOXW{WTX¶XQHH[SpULHQFHIRUPDWULFHIRUWHHQFHTXLFRQFHUQHO¶DVSHFWSURIHVVLRQQHO. Cette 
situation est FHSHQGDQW ORLQ G¶rWUH LQRSSRUWXQH SRXU OHV MHXQHV SDUWLFLSDQWV
Effectivement, cette enseignante nous a expliqué, lors de son entrevue, que le programme 
de Techniques de tourisme vise QRQVHXOHPHQWjIRUPHUGHVpWXGLDQWVFDSDEOHVG¶H[pFXWHU
les tâches concrètes exigées par les employeurs dans ce domaine (savoir-faire), mais 
également à développer des savoir-rWUH FRPPH O¶DXWRQRPLH HQ PLOLHX GH WUDYDLO HW OH
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UHVSHFW GHV GLIIpUHQFHV FXOWXUHOOHV&HVPDQLqUHV G¶rWUH QRXV OH YHUURQV SOXV ORLQ VRQW
SDUWLFXOLqUHPHQWGpYHORSSpHVORUVGHVWDJHVjO¶pWUDQJHU 
 
Richard, enseignant en Sciences humaines et responsable de la supervision des stagiaires 
internationaux pour ce programme, nous a expliqué à quel point les changements 
SHUVRQQHOVV¶DYqUHQWimportants FKH]OHVSDUWLFLSDQWVTX¶LOGLULJHFKDTXHDQQpH,Oa fait le 
constat suivant :    
 
&¶HVWVUTXH OH IDLWG¶DYRLUYpFXHQFRUH Oj, GpSHQGDPPHQWGXQLYHDXGHVpMRXUVj O¶LQWHUQDWLRQDO
TX¶LOVRQWIDLWsPDLVF¶HVWVUTX¶DXQLYHDXSHUVRQQHOoDOHVDWUDQVIRUPpV$XQLYHDXDIIHFWLIDXVVL
GHVIRLVdDYDrWUHVRXYHQWGHV OLHQVTX¶LOVYRQWDYRir tissés avec des gens là-EDV&¶HVWFRPPH : 
« Je voudrais y retourner. » Il y en a même qui sont déjà retournés. Ils ont fait le stage là et ils sont 
UHWRXUQpVGXUDQW O¶pWp&¶HVWGpMjDUULYp)DLWTX¶LO\DTXHOTXHFKRVH LO\DXQ OLHQTXLV¶HVWFUpp
&¶HVWoDDXQLYHDXSHUVRQQHOLO\DTXHOTXHFKRVHTXLVHSDVVHRichard, enseignant en Sciences 
humaines 
 
Nous pouvons dRQFSHQVHU j OD VXLWH GH O¶DQDO\VH GX discours des répondants, que les 
effets personnels sont plus importants pour les étudiants qui réalisent des séjours à 
O¶pWUDQJHUTXH OHVHIIHWV scolaire ou professionnels. Mais en vertu de quoi les séjours et 
stages internationaux sont-ils VXVFHSWLEOHV G¶DPHQHU FHV WUDQVIRUPDWLRQV et quels sont 
exactement ces changements sur le plan personnel remarqués chez les jeunes rencontrés?  
 
5.1 Passage identitaire  
 
Il est apparent, selon nos observationVTXHOHVH[SpULHQFHVGHVpMRXUVjO¶pWUDQJHU vécues 
par les étudiants se présentent souvent comme des événements déclencheurs qui 
provoquent, à différents degrés, des questionnements intrinsèques chez les participants. 
Tout comme le font remarquer à la fois Stéphanie Garneau (2006), et Christine Gauthier 
et Geneviève Olivier-'¶$YLJRQ GDQV OHXU pWXGH VXU OHV UHWRPEpHVGHV VWDJHVGH
coopération internationale, la situation instable provoquée par les différences culturelles, 
la perte de repères HWO¶pOoignement des proches peut représenter un terrain fertile menant 
à une forte introspection chez les participants.  
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Le voyage G¶pWXGHVdemeure donc un excellent moyen G¶« évoluer » personnellement, de 
PLHX[VHFRQQDvWUHHWG¶DPpOLRUHUGDQVFHUWDLQs cas, quelques facettes de sa personnalité. 
Étonnamment, cela semble perceptible à la fois chez des étudiants qui ont réalisé des 
stages et des séjours de longue durée, mais également chez ceux qui sont partis pour 
quelques semaines tout au plus. Pour Julie, grande aventurière qui a fait deux séjours à 
O¶étranger dans le cadre de ses études en Techniques de gestion hôtelière, le voyage ne 
peut faire autrePHQWTX¶DPHQHUODSHUVRQQHjpYROXHU : 
 
4XHOTX¶XQTXLDYR\DJpF¶HVWVUTXHoDW¶DSSRUWHTXHOTXHFKRVH1¶LPSRUWHTXHOYR\DJHTXHWXIDLV
jO¶pFROHRXSDVoDYDW¶DSSRUWHUTXHOTXHFKRVH3LV, oDYDW¶DSSRUWHUTXHOTXHFKRVHGXWUDYDLOSDUFH
que tu vas avoir vu autre chose, tu vas avoir vécu autre chose, ça va être plus fort personnellement, 
je crois. Pis, après ça, W¶HVSOXVIRUW&¶HVWPDYLVLRQ7¶HVSDVSOXVIRUWTXHTXHOTX¶XQ, PDLVF¶HVWPD
YLVLRQ7¶HVSDVSOXVIRUWTXHTXHOTX¶XQ, mais tu vas être plus fort de ce que tu étais avant. Pis, ça, 
F¶HVWERQ Julie, Techniques de gestion hôtelière, deux stages professionnels G¶XQPRLVHWGHPL
chacun 
 
Pour Josianne qui, j O¶LQYHUVH GH -XOLH, a très peu voyagé avant son stage de trois 
semaines au Guatemala, une expérience hors de son pays lui a permis de découvrir ses 
forces et ses faiblesses et de se sortir de son confort pour mieux se connaître. 
 
Nous avons également couramment entendu des participants QRXVH[SOLTXHUTX¶DXUHWRXU
de leur séjour jO¶H[WpULHXUGXSD\VLOVV
pWDLHQWVHQWLV© différents ». Les propos de Pierre-
Luc vont dans ce sens :  
 
%LHQF¶HVW VUTXH, là«OHIDLWG¶DOOHUj O¶pWUDQJHUGHSDV«d¶rWUH ORLQGH WHVDPLVG¶rWUH ORLQ«
PRLM¶pWDLVORLQGHPDEORQGH[rires] GHPDIDPLOOHGH«FH«oDFKDQJHEHDXFRXSGHFKRVHVdD«
F¶HVW SDV XQ FKDQJHPHQW TXL HVW UDGLFDO PDLV F¶HVW FRPPH XQH HPSUHLQWH TXH« TXL ILQLW SDU WH
marquer, puis, là, on dirait que tu penses pis que tu changes un petit peu par rapport à ça parce que, 
RQGLUDLWTXHW¶DV«W¶HVPRLQV«W¶HVPRLQVHQUDFLQpGDQVFHTXHW¶DYDLVDYDQW7¶DV«W¶DVPRLQV
EHVRLQG¶DYRLUWRQ«WRQSHWLWFKH]WRL Oj WXVDLV«Pier re-Luc, Techniques de tourisme, sé jour 
G¶pWXdes de quatre mois 
 
&HWWHH[SpULHQFHjO¶pWUDQJHUpYRTXHégalement le sentiment de grandir, de changer et de 
SDVVHUjO¶kJHDGXOWHNadine en est du moins venue à cette conclusion dans son entrevue 
jODVXLWHG¶une de nos questions :    
 
Question : (XK«TX¶HVW-ce qui a FKDQJp«TX¶HVW-ce qui a changé chez toi, au bout de la ligne, là? 
Dans le fond, de ce séjour-là? 
 
85 
 
 
Réponse : -HVXLVSOXVPDWXUH7XVDLVMH«MHPHVXLVUHQGXFRPSWHTXH«TXHMHVXLVFDSDEOHGH«
F¶HVWoDGHPHGpEURXLOOHUKRUVGHFKH]QRXVWXVDLVKRUVde mon pays, par moi-même, euh, comme 
oDF¶HVWVUTXHWXJDJQHVGHODPDWXULWp3ULQFLSDOHPHQW6XUWRXWWXVDLVj«XQHFDWpJRULHG¶kJH
là, où est-FH TX¶RQ FKDQJH EHDXFRXS (XK« oD RXDLV Nadine, Techniques de tourisme, stage 
professionnel de deux mois et demi  
 
Marie y a vu le même changement que Nadine :  
 
>«@ MH SHQVH TXH oDP¶D IDLW HW JUDQGLU HW MH SHQVH TXDQG WX« TXDQG W¶HQYLVDJHV O¶XQLYHUVLWp
quand, un moment donné, y a une certaine transition, faut que tu fasses entre dire, ELHQRQQ¶HVWSXV
GHVHQIDQWVSXLVRQ«IDXWJUDQGLUXQPRPHQWGRQQp3XLV, MHSHQVHTXHXQ«XQYR\DJHoD«oDWH
PHWGDQVXQHQFDGUHPHQWTXLHVWFRPSOqWHPHQWGLIIpUHQWGHFHTX¶RQYLWLFLGRQF«jFHQLYHDX-là, 
je pense. M arie, H istoire et civilisationVWDJHG¶REVHUYDWLRQet de sensibilisation de huit jours 
 
Et cette même étudiante a ajouté :  
 
4XDQGWXSDUVDYHFXQSURMHWTXHWXOHPHWVjERXWF¶HVW«F¶HVWSOHLQGHFKRVHVTXHWX«WXWUDQV«
WXWHWUDQVIRUPHVOjW¶pYROXHVDXIXUHWjPHVXUHGXSURMHW&¶HVWVUTXHTXDQGRQHVWUHYHQXVoD«
\DFHUWDLQHVSHUFHSWLRQVTXLRQW«TXLQRXVRQWIDLWFKDQJHUTXLQRXVRQWIDLWJUDQGLU>«@ comme 
MHGLVRQQ¶HVWSDVGDQVOHSHWLWFRFRQTX¶RQpWDLWKDELWXp2QHVWGDQVXQDXWUHSD\VRQHVWDLOOHXUV
tu peux pas appeler ta mère pour dire : « Maman, ça marche pas, là. » &¶HVWoDRQHVW«RQHVWORLQ
du cadre habituel. Donc, à ce niveau-OjRXL MHSHQVHTXH« Marie, H istoire et civilisation, stage 
G¶REVervation et de sensibilisation de huit jours 
 
Ces commentaires ressemblent à ceux de Jasmin qui a fait deux séjours de mobilité 
internationale GXUDQW VHV pWXGHV FROOpJLDOHV VRLW XQ VWDJH G¶REVHUYDWLRQ HW GH
sensibilisation de trois semaines au Pérou et un autre de trois mois au Guatemala. Ce 
dernier a parlé de la nécessité de se prendre en main une fois sur les lieux du stage parce 
TX¶LOQ¶\DQLSURIHVVHXUQLSDUHQWVSRXUUpVRXGUHOHVSUREOqPHV 
 
%UHIFHVTXHOTXHVSURSRVQRXVDPqQHQWjSHQVHUFRPPHO¶LQGLTXHQW1LFRODV%DQFHOHW
Corinne Lehl (1998) ainsi que Stéphanie Garneau (2006) et Karl Desmeules (2009), que 
les voyages hors des frontières du connu peuvent provoquer, en quelque sorte, un 
changement de statut social chez le participant, une sorte de rite de passage vers le monde 
adulte, ce qui, admettons-OH Q¶HVW SDV ULHQ (Q G¶DXWUHV PRWV LOV UHSUpVHQWHQW un 
pYpQHPHQWVLJQLILFDWLIGDQVODYLHG¶XQMHXQHDGXOWHTXLOXLSHUPHWG¶REWHQLUXQQRXYHDX
VWDWXWjO¶LQWpULHXUGHVRQJURXSHG¶RULJLQH. 
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Par le fait même, de ces expériences jaillissent des réflexions sur soi, sur ses ambitions 
personnelles et professionnelles, sur ses capacités, sur ses comportements et sur ses 
propres valeurs, ce qui peut mener les participants, et ceci dans plusieurs cas observés 
dans notre recherche, à développer une plus grande confiance en soi, un niveau 
G¶DXWRQRPLHSOXVpOHYpHWXQDFFURLVVHPHQWTXDQWjOHXUGpEURXLOODUGLVH 
 
5.2 Confiance en soi et autonomie 
 
Nous venons de le constater, immergés en terrain inconnu et loin des repères habituels, 
les stagiaires sont susceptibles de vivre des moments dHVROLWXGHHWG¶LVROHPHQW. Bien que 
ces moments puissent être parfois difficiles à surmonter, ils leur offrent la possibilité de 
réfléchir sur leurs attitudes et leurs comportements. Cette introspection leur donne très 
VRXYHQWO¶RFFDVLRQG¶DSSUHQGUHjPLHX[VHFRQQDvWUHà mieux déterminer leurs objectifs 
personnels et professionnels, à affronter leurs peurs et à développer des stratégies 
G¶DGDSWDWLRQ TXL H[SORLWHQW SOHLQHPHQW OHXU SRWHQWLHO HW OHXUV KDELOHWpV &HUWDLQV jeunes 
rencontrés reviennent GHFHVVpMRXUVjO¶pWUDQJHUcomplètement transformés. 
 
&¶HVWOHFDVHQWUHDXWUHs G¶eULFTXLVHORQVHVGLUHVpWDLWDYDQWVRQGpSDUWDX*XDWHPDOD
un jeune homme timide, un peu renfermé et qui ne prenait pas toujours sa place auprès de 
ses camarades de classe. Pour lui, ce stage de deux mois a été grandement bénéfique, car 
même si durant les premières semaines, il se sentait exclu et rejeté par les 
Guatémaltèques TX¶LO UHQFRQWUDLW LO D ILQDOHPHQW WURXYp OH PR\HQ GH V¶DGDSWHU DX 
nouveau contexte culturel et de prendre sa place dans son milieu de stage. Ce fut pour lui 
XQDFFRPSOLVVHPHQWSHUVRQQHOLPSRUWDQWTXLOXLDDSSRUWpXQIRUWVHQWLPHQWG¶DVVXUDQFH
et de confiance dans ses rapports avec les autres, une fois de retour au Québec.     
 
Éric et Jasmin, dont le témoignage a été précédemment présenté, ne sont pas les seuls à 
estimer avoir une plus grande confiance en soi à la suite d'un VpMRXUjO¶pWUDQJHU(QHIIHW
15 étudiants nous ont affirmé la même chose lors de nos rencontres individuelles. Voici 
quatre témoignages pertinents en ce sens :   
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&¶HVW VU TX¶HQ YR\DJHDQW j O¶pWUDQJHU oD SHUPHW GH« ELHQ G¶DYRLU XQ SHX PRLQV SHXU Oj
MXVWHPHQW G¶DYRLU SOXV FRQILDQFH HQ VRL SRXU« DX QLYHDX VRLW SDUWLU WRXW VHXO VDns les parents, 
G¶rWUHSOXV«RXLGHVH IDLUHFRQILDQFHSXLVG¶DYRLU«FRPPHQW MHSRXUUDLVGLUHFRPPHGX guts, 
SRXUIRQFHU OjXQSHXSOXVTX¶DYDQWSophie, H istoire et civilisation VWDJHG¶REVHUYation et de 
sensibilisation de huit jours  
 
Puis en même temps, de partir, bien, si on veut, laissée à soi-même, dans un autre pays, seule, sans 
aucune référence culturelle, linguistique, aucune connaissance, ça permet de développer sa 
débrouillardise, son autonomie, sa confiance en soi aussi, parce que, une foiVTX¶RQDUULYHGDQVXQ
autre pays, y faut que tu trouves un moyen de demander telle chose, de te faire comprendre, parce 
TXHW¶HVSDVVUHGHVDLVLUSRXUTXRLoDVHSDVVHFRPPHoDjO¶pFROHELHQIDXWTXHWX\DLOOHVTXHWX
IRQFHV SXLV VLQRQ ELHQ F¶HVW toi la pire. Annie, Sciences humaines profil monde , stage 
G¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGe deux mois et demi  
 
%LHQ FRQILDQFH HQ VRL GDQV OH IRQG FHTXH« W¶HV WRXWH VHXOH DXPLOLHXGH O¶$PpULTXH ODWLQH WX
peux pas demander à ton voisin quel bus TXHMHSUHQGVTX¶HVW-FHTXHMHIDLVMHYDLV«WXVDLVWXIDLV
comme tu peux. Puis, MH VXLVSDVTXHOTX¶XQTXLDYDLWXQH WUqVJUDQGHFRQILDQFHHQPRLj ODEDVH
mais mes proches, mes parents, tout ça, on me dit que, RXL oD« HX[ RQW YX XQH GLIIpUHQFH Oj
.DULQH6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVation de trois mois 
 
Parce que là-EDVW¶DVSDVOHFKRL[7¶HVWRXWHVHXOHSXLV, WXVDLVFHWWH«FHWWHLGpHGH«GH première 
LPSUHVVLRQDKWXVDLVIDXW«IDXW«RXDLV, mais de toute façon, euh, tu sais jamais parler comme du 
monde, fait que, GH WRXWH IDoRQ W¶DV WRXMRXUV O¶DLU QLDLVHX[ 'H WRXWH IDoRQ W¶DV« WX VDLV W¶HV
VRXYHQWSDVKDELOOpHFRPPHOHVDXWUHVWXGLVERQFRXGRQF2.\YRQW«)DLWTXHW¶DVWRXMRXUVO¶DLr 
un peu à côté, IDLWTXH«3XLV, la première LPSUHVVLRQOjF¶HVWFRPPHWRXWOHWHPSVWXUHQFRQWUHV
WRXMRXUV WRXMRXUV WRXMRXUV GX QRXYHDX PRQGH GH WRXWH IDoRQ )DLW TX¶XQ PRPHQW GRQQp F¶HVW
FRPPH ERQ 2. Oj RQ V¶HQ IRXW SXLV RQ IRQFH, SXLV F¶HVW pas plus grave que ça, là. Sandra, 
6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQG¶XQPRLV 
 
Les propos recueillis chez Sophie, Annie, Karine et Sandra ainsi que chez plusieurs autres 
participants concordent avec les écrits de Bancel et Lehl (1998) précédemment cités dans 
la revue de littérature13. Selon ces derniers, le fait de voyager seul, sans ses proches et 
sans connaître les références culturelles du pays visité, provoque un sentiment de 
confiance chez les migrants.  
 
Par contre, pour Marie-Ève et Julie qui ont réalisé un stage crédité en entreprise dans le 
FDGUH GH OHXU WHFKQLTXH F¶HVW SUpFLVpPHQW à la suite de O¶H[pFXWLRQ GH WkFKHV QRQ
IDPLOLqUHVTX¶elles ont dit désormais croire davantage à leur potentiel et à leurs capacités. 
Julie a expliqué que cette confiance est venue de la réalisation de nouvelles tâches dans 
XQFRQWH[WHGLIIpUHQWGHFHOXLTX¶HOOHFRQQDLVVDLW : 
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
13 Voir la section 2.2, page 27. 
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-HQ¶pWDLVSDVGDQVXQHEUDVVHULHRLOIDOODLWTXHMHSUHQQHTXDWUHDVVLHWWHV7XVDLV, là, M¶DUULYais avec 
mon plateau, je prenais deux assiettes parce que le vrai bon service, WX Q¶DUULYHV SDV DYHF TXDWUH
assiettes, WX VDLV &HOD IDLW TXH oDPHPHWWDLW j O¶DLVH 3XLV, dans le fond, ça te montre que tu es 
capable de travailler dans un vrai bon restaurant avec une étoile 0LFKHOLQDYHF]pURH[SpULHQFH« 
Tu sais, au Québec, F¶HVWXQDXWUHVW\OHGHUHVWDXUDWLRQPDLV, là-bas, M¶pWDLVGDQVXQVW\OHWRWDOHPHQW
différent mDLVM¶pWDLVFDSDEOHGHOHIDLUH« Ca donne confiance quand même. Julie, Techniques de 
gestLRQK{WHOLqUHGHX[VWDJHVSURIHVVLRQQHOVG¶XQPRLVHWGHPLFKDFXQ 
 
Nous reviendrons davantage sur ce sujet lorsque nous aborderons les effets professionnels 
dans le chapitre 6.  
 
Violette, superviseuse de stage dans son collège, a également noté cette différence 
G¶DWWLWXGH FKH] SOXVLHXUV de ses stagiaires. Elle a fait aussi remarquer, lors de notre 
entreWLHQTX¶à O¶LQYHUVHFHUWDLQVMHXQHVGH son programme partaient parfois avec une très 
(trop) grande confiance en eux-mêmes. Ces « enfants rois », a-t-elle GLW Q¶RQW SDV OH
choix de se conformer aux normes qui régissent leur nouveau milieu de travail à 
O¶étranger. Elle nous a transmis O¶H[HPSOHGHOD)UDQFHROHVQRYLFHVGRLYHQWUHVSHFWHU
une hiérarchie descendante dans la structure organisationnelle des milieux de travail, ce 
TXLSHXWDOOHUMXVTX¶jSUpSDUHUOHFDIpRXIDLUHGHVSKRWRFRSLHVSHQGDQWSOXVLHXUVMRXUQpHV
consécutives si les patrons le souhaitent. Cette situation, a conclu Violette, a pour effet 
que ces étudiants prennent consciHQFHTX¶LOV© QHVRQWSDVOHQRPEULOGXPRQGHHWTX¶LO\
DDXWUHFKRVHTXLH[LVWHTX¶HX[ » Violette, enseignante en Techniques de tourisme.  
 
Richard, enseignant et responsable de stages, a rapporté TXHODFRQILDQFHHQVRLTX¶LOYRLW
se développer chez la plupart des étudiants provient en partie du fait que ces derniers 
doivent se préparer, bien avant le départ, pour OHXU VpMRXU j O¶pWUDQJHU (Q HIIHW par 
exemple, dans le programme de Sciences humaines dans lequel il enseigne, les jeunes 
doivent organiser OHXUVWDJHG¶pWXGHs dès la première session, ce qui consiste, entre autres, 
à faire les demandes de visa et de passeport, à trouver un milieu de stage selon leurs 
FKDPSVG
LQWpUrWDLQVLTX¶XQOLHXG¶KpEHUJHPHQWHWF7RXWFHSURFHVVXVG¶pODERUDWLRQHW
de réalisation du stage, selon lui, a un effet positif sur la confiance, car ces jeunes se 
rendent compte, à leur retour, de OHXUFDSDFLWpjFRQFHYRLUXQSURMHWG¶HQYHUJure et à le 
réaliser. Ils YLYHQWjOHXUUHWRXUXQIRUWVHQWLPHQWG¶DFFRPSOLVVHPHQWTXLVHWUDGXLWSDUXQ
sentiment de fierté.  
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À ce sujet, cinq étudiants nous ont déclaré êtes revenus ILHUVGHFHTX¶LOVRQWaccompli 
lors de leur séMRXU j O¶pWUDQJHU $LQVL GHX[ G¶HQWUH eux nous ont expliqué que ce 
VHQWLPHQWHVWOHUpVXOWDWGHOHXUSHUVpYpUDQFHTXDQWjO¶RUJDQLVDWLRQGXVWDJH1DGLQH, par 
H[HPSOH QRXV D IDLW PHQWLRQ GHVPXOWLSOHV GpPDUFKHV TX¶HOOH D HQWUHSULVHs durant les 
premières sessions de sa formation afin de réaliser un de ses objectifs personnels, celui de 
vivre et de travailler durant quelques mois en Nouvelle-=pODQGH 'HPDQGH G¶XQ visa, 
UHFKHUFKHG¶XQVWDJHHQ WRXULVPH UpSRQGDQWDX[FULWqUHVGHVRQSURJUDPPHG¶pWXGHVHW
requête pour trouver un logement abordable ont représeQWpXQGpILPDMHXUTX¶HOOH D VX
surmonter et dont elle est très fière DXMRXUG¶KXL 
       
Pour les trois autres, ces derniers ont expliqué que ce sentiment venait du fait de ne pas 
avoir abandonné au courant de leur stage, et ce, malgré les difficultés d¶DGDSWDWLRQHWOHV
SUREOqPHV UHQFRQWUpV &¶HVW OH FDV GH -XOLH TXL D YpFX GHV UHODWLRQV GLIILFLOHV DYHF OH
SURSULpWDLUHGHO¶K{WHOGDQVOHTXHOHOOHDWUDYDLOOp(OOHa dit avoir réalisé ses tâches dans 
des conditions pénibles, sans soutien, et avec peu de ressources mises à sa disposition. 
Bref, ce sentiment de fierté amène une satisfaction en raison de l'investissement 
personnel des étudiants dans le projet et de tous les efforts consacrés avant et une fois sur 
place dans le pays étranger.  
 
Nous constatonVHQUHYDQFKHTX¶XQHPDXYDLVHSUpSDUDWLRQGHVpWXGLDQWVSRXUOHXUVpMRXU
peut nuire à la réalisation de celui-ci et en diminuer les retombées positives. Prenons le 
FDV GH )UpGpULF TXL D DYRXp V¶rWUH RUJDQLVp XQ SHX j OD GHUQLqUHPLQXWH HW GH FH IDLW
aYRLUPDQTXpSOXVLHXUVRFFDVLRQVLQWpUHVVDQWHVGHGpFRXYHUWHVHWG¶DSSUHQWLVVDJHVORUVGH
son séjour en Allemagne.    
 
1RXV SRXYRQV pJDOHPHQW REVHUYHU j OD VXLWH GH O¶DQDO\VH GH QRV GRQQpHV TXH OD
UpDOLVDWLRQG¶XQVpMRXUpWXGLDQWj O'étranger représente une occasion formidable pour de 
MHXQHVDGXOWHVG¶DFFURvWUHOHXUDXWRQRPLHF¶HVW-à-GLUHG¶DJLUSDUHX[-mêmes et de choisir 
de leur propre chef. Il est aussi établi que ce type de formation permet de développer une 
aptitude à se « débrouiller » dans des lieux méconnus et avec une langue étrangère. Ces 
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éléments sont ressortis à plusieurs reprises lors de nos entretiens avec les responsables 
des projets de mobilité, mais également à la suite de nos rencontres avec les étudiants.  
 
Tout comme dans le cas de la confiance en soi, nous constatons que le développement de 
O¶DXWRQRPLHHWGHODGpEURXLOODUGLVHFKH]OHVSDUWLFLSDQWVGpFRXOHGXIDLWGHYLYUHGDQVXQ
pays et une culture autre que la leur. Il provient également du fait de voyager seul. Dans 
ce contexte, les participants se voient contraints G¶DSSUHQGUHjGHPDQGHUGDQVODODQJXH
GXSD\VjVHGpSODFHUG¶XQOLHXjXQDXWUHHWjUHVSHFWHUOHVQRUPHVHWOHVYDOHXUV locales, 
VDQVO¶DSSXLGHODIDPLOOHRXGHVDPLV, SDUH[HPSOH&RPPHO¶a indiqué Jasmin :  
 
2QV¶Hntend que, là, euh, faut vraiment que tu fasses par toi-même. Si y a un problème, des trucs 
FRPPHTXDQG W¶HVPDODGH GHV FKRVHV FRPPHoDPRL M¶DL pWp TXDQGPrPHDVVH]PDODGH Oj-bas, 
surtout vers la fin. Juste le fait, OK, de prendre soin de soi-même, là, W¶HVSXVHQFDGUpRQQ¶HVWSOXV 
DXVHFRQGDLUHRF¶HVW WHVSDUHQWVTXL IRQWYUDLPHQW WRXWSRXU WRL Oj Jasmin, Sciences humaines 
SURILOPRQGH GHX[ VWDJHV G¶REVHUvation et de sensibilisation, un de trois semaines et un de 
trois mois   
  
Ce même étudiant a ajouté TXHPrPH V¶LO D SULV OH WHPSV GH V¶LQIRUPHU DX GpSDUW LO
Q¶était pas toujours facile de tout connaître sur le pays visité et surtout de tout prévoir. Il 
faut donc souvent, selon lui, faire appel à un plan « b » GDQVGHVSD\VFRPPHFHX[TX¶LOD
visités (Guatemala et Pérou). Nadine est du même avis. Elle a souligné que le fait de 
VLPSOHPHQW SUHQGUH O¶DYLRQ OH WUDLQ HW WRXV OHV DXWUHV PR\HQV GH WUDQVSRUW VDQV OD
SUpVHQFHGHSURFKHVVDQVWURSrWUHFHUWDLQGXSRLQWG¶DUULYpHQpFHVVLWHSDUIRLVEHDXFRup 
de débrouillardise.  
 
/D SULVH G¶LQLWLDWLYHV VXU SODFH UHSUpVHQWH FHUWDLQHPHQW XQ pOpPHQW TXL PRQWUH ELHQ
comment certains jeunes se sont adaptés à leur nouvelle situation et comment ils ont pu 
développer de nouveaux savoir-être. Pierre-/XFHVW O¶XQGHceux-là. Il a affirmé prendre 
SOXV OHV GHYDQWV TX¶DXSDUDYDQW HQWUH DXWUHs, à la suite dX YR\DJH HQ (XURSH TX¶LO D
organisé pour lui et ses collègues jODILQGHVRQVpMRXUG¶pWXGHVen France.           
 
Du côté de Katerine, celle-ci nous a confié ne pas avoir beaucoup voyagé auparavant et 
avoir habité FKH]VHVSDUHQWVGHSXLV WRXMRXUV6RQYR\DJHHQ%HOJLTXHD pWp O¶RFFDVLRQ
pour elle de vivre une expérience de manière indépendante, loin du confort du foyer 
91 
 
 
IDPLOLDO&HWWHVLWXDWLRQHVWjO¶LQYHUVHGHFHOOH de Charlotte. Cette dernière nous a révélé 
QH SDV YUDLPHQW DYRLU GpYHORSSp GH O¶DXWRQRPLH à la suite de cette expérience parce 
TX¶HOOH D TXLWWp GpMj GHSXLV SOXVLHXUV DQQpHV VD UpJLRQ QDWDOH DILQ GH commencer ses 
études collégiales à Québec.  
 
Pour sa part, une responsable du volet international dans un établissement 
G¶HQVHLJQHPHQW FROOpJLDO SULYp QRXV D LQGLTXp TX¶HOOH YRLW GDQV FHV occasions 
G¶DSSUHQWLVVDJHXQFKDQJHPHQW pYLGHQW FKH] OHV pWXGLDQWV(QHIIHW7KpUqVH a constaté 
une transformation considérable au chapitre GHO¶DXWRQRPLHHWGHODFRQILDQFHHQVRL(OOH
a dit percevoir que ces stages et séjours sortent les étudiants de leur zone de confort et 
qu'ils les incitent jYLYUHG¶DXWUHVH[SpULHQFHVjO¶étranger plus tard dans leur vie. Elle a 
fait remarquer, tout comme trois étudiantes rencontrées, que ce séjour est en quelque 
VRUWH XQ pOpPHQW GpFOHQFKHXU GRQQDQW OD FRQILDQFH HW OH VHQWLPHQW G¶DXWRQRPLH
nécessaires aux étudiants DILQGHUpDOLVHUFHUWDLQVSURMHWVG¶DYHQLUpWXGHVXQLYHUVLWDLUHV
stage de coopération, projet professionnel, etc.). Le témoignage de Sarah est, il nous 
semble, très révélateur sur ce plan :  
 
Mais, pour moi, ça a vraiment beaucoup aidé, là (préparation et réalisation du stage). À mon suivi. 
3DUFHTX¶DSUqVoDFRPPHSRXUPRQ«PRQVWDJHFRPPHjO¶XQLYHUVLWpHQ%HOJLTXHF¶HVWPRLTXL
O¶DL WURXYp PRQ VWDJH )DLW TXH M¶DYDLV HQFRUH j UHIDLUH FHWWH GpPDUFKH-là, mais je le savais que 
M¶pWDLVFDSDEOHGHIDLUHoD-¶DLGLWELHQF¶HVWSDVSOXVFRPSOLTXpGHWURXYHUXQVWDJHHQ%HOJLTXH
TXHGH WURXYHUXQVWDJH LFLRXj7DKLWL WX VDLV'RQFFHF{Wp«F{WpSHUVRQQHO oDP¶DEHDXFRXS
aidée. 6DUDK6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQ et de sensibilisation de cinq 
semaines 
 
¬ OD VXLWH GH O¶analyse de ces propos, nous remarquons que la confiance en soi et 
O¶DXWRQRPLHVHGpYHORSSHQWSUHVTXHH[FOXVLYHPHQWFKH]OHVpWXGLDQWVTXLIRQWGHVVpMRXUV
de longue durée (un mois et plus) ainsi que chez ceux qui voyagent seuls ou à deux, sans 
OD SUpVHQFH G¶XQ DFFRPSDJQDWHXU14. Cela laisse présager que la confiance en soi et 
O¶DXWRQRPLH V¶DFTXLqUHQW principalement lors de séjours en solitaire et que plus 
O¶H[SpULHQFHGHO¶pWXGLDQWHVWGHORQJXHGXUpHSOXVOHVFKDQJHPHQWVsur ces plans seront 
importants &HWWH UHODWLRQ HQWUH OD GXUpH GH O¶H[SpULHQFH GH PRELOLWp HW O¶DPSOHXU du 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
14 Précisons que sur les 15 étudiants qui ont dit avoir développé GHODFRQILDQFHHQVRLG¶HQWUHHX[RQW
YR\DJpSOXVG¶XQPRLV3XLV VXU OHVpWXGLDQWVTXLRQWGLWYRLUDXJPHQWHU OHXUDXWRQRPLH à la suite de 
leur séjour, 10 ont voyagé plus de quatre semaines.   
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changement chez le participant HVWpJDOHPHQWUHOHYpHGDQVO¶RXYUDJHGH&DWKHULQH9HUWHVL
(1999) précédemment cité.  
 
Soulignons que, selon nous, G¶DXWUHV IDFWHXUVQRQpWXGLpVGDQV FH rapport de recherche 
SHXYHQW pJDOHPHQW LQWHUYHQLU GDQV O¶DFFURLVVHPHQW RX QRQGH OD FRQILDQFH HQ soi et de 
O¶DXWRQRPLHà la suite d'un séjour international. Pensons, par exemple, aux expériences de 
vie et de voyages antérieures GH O¶pWXGLDQW DXQLYHDXG¶DXWRQRPLHRXGHFRQILDQFHGHV
SDUWLFLSDQWV DYDQW OHGpSDUW DX[FDSDFLWpVG¶DGDSWDWLRQ jXQQRXYHau contexte culturel, 
etc. Il nous semblerait GRQF SHUWLQHQW G¶DSSURIRQGLU FHWWH TXHVWLRQ GDQV XQH UHFKHUFKH
ultérieure afin de mieux comprendre les variables pouvant intervenir à ce sujet.  
 
Mais maintenant, pourrions-nous dire que les étudiants reviennent transformés au regard 
GH O¶RXYHUWXUH sur le monde? Sont-ils plus ouverts G¶HVSULWquant aux autres cultures et 
sont-ils plus conscients des grands enjeux de notre planète?  
 
5.3 Ouverture sur le monde 
!
&RPPHO¶pYRTXHQW0DGHOHLQH)*UHHQHW&KULVWD2OVRQ (2004) dans leur étude présentée 
dans le premier chapitre, un des trois objectifs des collèges québécois concernant 
O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQHVWFHOXLGHSUpSDUHUWRXVOHVpWXGLDQWVjH[HUFHUOHXU
FLWR\HQQHWp GDQV XQH DSSURFKH G¶RXYHUWXUH VXU le monde. ,O V¶DYqUH pJDOHPHQW TXH
plusieurs des étudiants qui ont participé à notre enquête ont mentionné avoir comme 
motivation une curiosité à connaître le monde et ses différentes cultures15.   
 
MrPHVL FHWWHQRWLRQG¶RXYHUWXUH VXU OHPRQGHRXGHFLWR\HQQHWpPRQGLDOH est inscrite 
dans tous les projets éducatifs et les missions des collèges privés qui participent à notre 
étude16, il reste néanmoins que la réalisation de cette tâche est colossale et parsemée 
G¶REVWDFOHV En effet, il demeure souvent difficile d¶DUULYHU j IRUPHU GHV pWXGLDQWV
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
15 Voir le graphique 5, page 75. 
"F!Voir le tableau 4, page 59. !
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sensibilisés aux grands enjeux planétaires ou encore tolérants aux différentes idées et 
façons de faire GDQV XQ FRQWH[WH G¶HQVHLJQHPHQW IHUPp F¶HVW-à-dire en classe, où la 
IRUPDWLRQV¶HIIHFWXHVDQVFRQWDFWUpHODYHFOHPRQGHH[WpULHXU 
 
Cela dit, explorons maintenant cette question à partir des propos recueillis lors de notre 
FROOHFWHG¶LQIRUPDWLRQ'HX[pOpPHQWVFOpVUHtiennent ici notre attention. 
   
Dans un premier temps, soulignons que, selon nos résultats, les expériences de mobilité 
étudiante internationale peuvent permettre aux participants de mieux comprendre la 
situation politique, sociale et culturelle présente dans le pays visité. Par exemple, huit 
étudiants sélectionnés dans le cadre de nos entrevues individuelles disent avoir appris 
énormément sur certaines dimensions culturelles et sociales du pays dans lequel ils ont 
séjourné17. Ces participants, presque tous GHV pWXGLDQWVTXLRQWYR\DJpSOXVG¶XQPRLV, 
RQWSDUWLFXOLqUHPHQWDLPpV¶LQWpJUHUjOHXUQRXYHOOHVRFLpWpHWSDUWLFLSHUDX[DFWLYLWpVGHV
communautés visitées. Prenons le cas de Pierre-Luc qui a passé plus de quatre mois en 
)UDQFHHWTXLDYLVLWpSOXVLHXUVSD\VG¶(XURSHjODVXLWHGHVRQVpMRXUG¶ptudes. Avant son 
séjour, ce dernier nous a mentionné avoir voyagé à travers le Canada et les États-Unis, 
mais sans SUHQGUH OH WHPSVGH V¶DUUrWHUSRXUYLYUH VXUSODFH HW DSSUHQGUH OHVP°XUV HW
coutumes de ces endroits. Il nous a rapporté avoir vécu une expérience complètement 
différente en France. Ce fut pour lui une expérience vraiment unique, où il dit avoir eu le 
WHPSVGHV¶LPPHUJHUGDQVODFXOWXUHGHVRQSD\VG¶DFFXHLOHWGHVHIDLUHSOXVLHXUVDPLV
VXUSODFHTXLO¶RQWDLGpjPLHX[FRPSUHQGUHODsociété française.  
 
Pour Marie-Ève, cette dernière croyait, avant son départ, que toutes les populations 
G¶$PpULTXH latine avaient sensiblement la même culture. Or, à la suite de son passage de 
quelques mois au Panama, elle a réalisé que chaque pays de cette région du monde était 
bien différent et que la culture panaméenne possédait des particularités TXH O¶RQ QH
retrouve nulle part ailleurs. 
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
"A!&HFLQHYHXWSDVQpFHVVDLUHPHQWGLUHTXH OHVDXWUHV UpSRQGDQWVGHQRWUHpWXGHQ¶RQW ULHQDSSULV VXU OH
SD\VTX¶LOVRQWYLVLWpPDLVSOXW{W TX¶LOVQ¶RQWSDV abordé cette question durant les entrevues. 
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'¶DXWUHVpWXGLDQWVRQWDXVVLdéclaré avoir vu des particularités qui contrastent fortement 
avec la situation économique et sociale du Québec. Par exemple, sept étudiants ont 
UHPDUTXp ODSUpVHQFHG¶XQHJUDQGHSDXYUHWpGDns les pays où ils ont séjourné. Certains 
ont dit tenter de mieux comprendre ce problème à leur retour. Par exemple, Sarah a visité 
des villages à TahiWLTXLQHGLVSRVHQWQLG¶HDXQLG¶pOHFWULFLWpHWROHWDX[GHVXLFLGHHVW
EHDXFRXS SOXV pOHYp TX¶DX 4XpEHF (OOH V¶HVW DWWULVWpH GH FHWWH VLWXDWLRQ HW GpVLUH
maintenant comprendre les raisons de ces problèmes. Pour sa part, lHPDQTXHG¶DFFqVj
O¶HDX SRWDble chez les Salvadoriens et la grande flexibilité de ces derniers afin de 
remédier à ce problème ont été marquants pour Stéphanie.  
 
Sandra, quant à elle, a pu observer et mieux comprendre les tensions politiques existantes 
entre le Venezuela, où elle a séjourné, et la Colombie. Elle a dit avoir appris énormément 
VXUOHVPHVXUHVVRFLDOHVPLVHVHQSODFHGDQVFHSD\VSDUOHJRXYHUQHPHQWG¶+XJR&KDYH] 
et mieux comprendre les enjeux de cette région du monde.   
 
Les cinq jeunes rencontrés lors du groupe de discussion nous ont aussi affirmé avoir pris 
connaissance des différences marquantes entre les Wallons et les Flamands lors de leur 
stage en Belgique, et plus particulièrement sur les plans linguistique et culturel.  
 
Bref, à la lumière des propos présentés ici, nous comprenons que les VpMRXUVjO¶pWUDQJHU
peuvent permettre G¶DFTXpULU GHV VDYRLUV QpFHVVDLUHV j O¶RXYHUWXUH VXU OH PRQGH
Quelques-uns de ces savoirs, pensons par exemple à la prise de conscience de la 
complexité HW GH O¶LQWHUGpSHQGDQFH GHV SHXSOHV et à la connaissance des différentes 
conditions de vie des populations mondiales (Green et Olson : 2004, 91), demeurent 
nécessaires, selon nous, pour amener O¶pWXGLDQWjV¶RXYULU sur sa propre société et sur ce 
TXLVHSDVVHjO¶LQWHUQDWLRQDO 
 
Subséquemment, nous nous sommes interrogés à savoir si cette nouvelle compréhension 
du monde chez des participants provoquait forcément une réflexion profonde concernant 
les grands enjeux sociaux et économiques de notre planète lors de leur retour. De plus, 
pouvons-nous croire que les jeunes, une fois au pays, sont SOXVLQWpUHVVpVSDUO¶DFWXDOLWp
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internationale? Reviennent-LOVDYHFO¶LGpHGHFKDQJHUOHXUVKDELWXGHVGHYLHHQUpDFWLRQj
ces diverses réalités observées? Cela représente le deuxième élément clé que nous 
souhaitons aborder dans cette section de notre rapport de recherche.    
 
1RXV YHQRQV GH OH FRQVWDWHU OH FRQWH[WH SUpFLV GH UpDOLVDWLRQ G¶XQ SURMHW GH PRELOLWp
étudiante internationale D pWp IDYRUDEOH j O¶DFTXLVLWLRQ GH FRQQDLVVDQFHV VSpFLILTXHV
concernant le pays visité. Conséquence de leur expérience, ce nouveau savoir a forcé la 
presque totalité des étudiants que nous avons rencontrés à développer, à leur retour, de 
nouvelles attitudes et habiletés, et ce, à la fois dans leurs activités quotidiennes, mais 
SDUIRLVDXVVLGDQVOHXUVFKRL[GHFRQVRPPDWLRQ&¶HVWGXPRLQVFHTXHVRXWLHQQHQWGHV
responsables de projets avec qui nous avons discuté.   
 
Pour Dominique, par exemple, cette dernière FURLWTXHOHVYR\DJHVTX¶HOOHRUJDQLVHDYHF
GHVJURXSHVG¶étudiants ont des répercussions importantes à ce chapitre :  
 
'RQFoDMHSHQVHTXHF¶HVWXQHIIHWLQWpUHVVDQWGHYRLUTXHOHPDWpULHOF¶HVWELHQPDLVWXSHX[YLYUH
G¶DXWUHVFKRVHVTXHGXPDWpULHO$X0H[LTXHSDUWLFXOLqUHPHQWGHYRLUFRPPHQWOHVJHQVYLvaient, 
pis comment ils étaient heureux, ça les questionne dans le sens où les étudiants vont se dire : « Ouin, 
EHQ M¶DL WXYUDLPHQWGHEHVRLQGXPpJDFHOOXODLUHSRXUSDUOHUjPHVDPLV" » pis, etc. Alors, ils se 
posent beaucoup de questions sur le monde, VXU OD YLH VXU OD PDQLqUH GH YLYUH HWF &¶HVW DVVH]
intéressant. Dominique, enseignante en H istoire et civilisation 
 
Richard, un autre responsable, a abondé dans le même sens que Dominique en affirmant 
que les étudiants prennent conscience de leur « chance » de vivre dans un pays riche et, 
selon lui, ils en viennent souvent à avoir une vision plus sensibilisée des réalités 
internationales et à se repositionner dans leur choix de vie une fois de retour du séjour. 
&¶HVWFHTX¶LOUHPDUTXHORUVGHVUHQFontres organisées avec les étudiants participants au 
retour au pays. Il a également déclaré :   
 
>«@MXVWHrWUHFRQIURQWpjXQHDXWUHUpDOLWpXQDXWUHPLOLHXGpMj, là, ça change la personne, pis ça 
leur donne un bagage de vie qui aurait pu avoir autremenWQpFHVVDLUHPHQWSDUFHTX¶LOYLW«F¶HVWSDV
MXVWHTX¶LOHQHQWHQGSDUOHU LO OHYLWYUDLPHQWSXLV LO UHQFRQWUHGXPRQGHGHSDUWRXWGHVIRLVHW LO
revient plus sensible à ce qui se passe ailleurs. Richard, enseignant en Sciences humaines  
 
Dans le cas de Caroline, cette dernière a également indiqué observer des changements sur 
ce plan chez plusieurs collégiens qui prennent part aux différents voyages humanitaires 
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TX¶HOOHDRUJDQLVps au Pérou durant les dernières années. Elle a mentionné, par exemple, 
le cas G¶XQHpWXGLDQWHGDQVOHSURJUDPPHG¶DUWVSODVWLTXHVSRXUTXLO¶H[SpULHQFHGe trois 
semaines a été fort instructive et révélatrice de changements : « Ce voyage lui a permis 
G¶RXYULUWHUULEOHPHQWVHVKRUL]RQV&¶HVWODSUHPLqUHIRLVTX¶HOOHYR\DJHDLW, qu'elle voyait 
la pauvreté, tu sais. » Caroline, animatrice aux activités socioculturelles. Elle nous a aussi 
mentionné à propos de cette étudiante que cette dernière V¶LPSOLTXHGHSXLVFHVpMRXUGDQV
différents comités dans son école, entre autres dans un JURXSH G¶DFWLRQ SRXU 
O¶HQYLURQQHPHQW 
 
Caroline nous a signalé également que, parfois, quelques participants à ses projets sont 
déjà conscients des grands enjeux et problèmes de notre planète et qu'ils agissent en 
conséquence dans leur vie de tous les jours (choix de consommation, transport en 
commun, etc.). Elle croit toutefois que ce voyage a probablement réaffirmé des choses 
chez eux quant à leurs habitudes et comportements. ,OHVWjQRWHUTX¶HOOHHVWODVHXOHFKH]
les responsables de projets à avoir fait ce commentaire.  
 
Quant à Claudine, il ne fait aucun doute pour elle que les étudiants reviennent 
transformés à la suite d'une expérience de stages jO¶pWUDQJHUHWa-t-elle souligné :  
 
-HSHQVHTXHVXUOHSODQKXPDLQF¶HVWSUHVTXHLPSRVVLEOHGHYLYUHFHJHQUHG¶expérience-là et de ne 
rien retirer pantoute. Je pense. Tu sais, ne serait-FH TX¶XQ SHX GH FRPSDVVLRQ RX XQH PHLOOHXUH
connaissance de ce qui se passe dans le monde, qui va faire que quand tu vas revenir chez vous, tu 
vas être plus reconnaissant, euh, quHWXYDVrWUHRXYHUWjO¶DXWUH« en quelque part, ça va avoir une 
influence VXUWRQDWWLWXGHIDFHjODYLH>«@&ODXGLQHHQVHLJQDQWHHQ7HFKQLTXHGHO¶pGXFation à 
O¶HQIDQFH 
 
Les observations provenant des responsables des projets de mobilité étudiante nous 
portent à croire à un changement chez les jeunes quant à leur ouverture sur le monde. 
Voyons maintenant ce que nous ont transmis comme information à ce sujet les étudiants 
participants. Le tableau 7 SUpVHQWHGHVH[WUDLWVG¶HQWUHYXHVLQGLYLGuelles significatifs qui 
SHUPHWWHQWG¶REVHUYHUGHQRXYHOOHVDWWLWXGHVHWKDELOHWpVGpYHORSSpHVj la suite du stage 
de mobilité étudiante HQOLHQDYHFO¶RXYHUWXUHVXUOHPRQGH 
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Tableau 7  C itations qui concernent O¶RXYHUWXUHVXUOHPRQGH 
É tudiants Formules de 
séjour 
Citations  
Marie-Ève 
 
Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
« Puis, là, je me dis, bien finalement, y manquent pas de grand-chose, mais 
MHPHGLVRQQ¶DSDVEHVRLQGHWRXWoDGDQVOHIRQG)DLWTXH, là, je reviens 
ici, puis je regarde mes amies de filles qui achètent deux, trois paires de 
bottes à 200  FKDTXH« M¶DL SDV besoin de ça. Tu sais, je suis comme 
moins portée à dépenser depuis mon voyage. » 
 
Josianne Groupe, non 
crédité, stage 
de coopération 
internationale 
« Dans le fond, ma conscience sociale au niveau de la consommation, 
HXK«$YDQW WX VDLVZRZ \ HVW EHDX FHPDQWHDX-là, je suis obligée de 
O¶DFKHWHU7XVDLVDXMRXUG¶KXLF¶HVWFRPPH M¶HQDLXQGHO¶DQQpHSDVVpH
y est encore super beau, je suis pas obliJpHG¶DYRir tout ce que je trouve 
EHDX>«@ &¶HVWPRLQVSULRULWDLUHMXVWHPHQWGH«GH«ODFRQVRPPDWLRQ
en tant que telle. Puis, F¶HVW oD oDa replacé les valeurs à la bonne place 
puis le choix de mes priorités, là. » 
 
Éric Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
« 7X VDLVPDLQWHQDQW VXSSRVRQV MH OLV OHV MRXUQDX[ RX Q¶LPSRUWH TXRL
puis je lis souvent les journaux de là-EDVSDU,QWHUQHWSDUFHTXHM¶DLPHoD
me garder renseigné, puis y disent, supposons, y a eu un tremblement de 
WHUUDLQRX«7XVDLVOHV«<DHXGHVQRXYHOOHVpOHFWLRQV7XVDLVM¶DLPH
oDPHJDUGHU DX FRXUDQW SRXUYRLU HX[ TX¶HVW-ce qui se passe dans leur 
pays, puis tout ça. » 
 
« %LHQF¶HVWVUTXHoDP¶DSHUPLVGH«oDP¶DRXYHUWVXUOHPRQGHOj
on V¶HQWHQG7XVDLVWXYLVWRXMRXUs dans ton monde nord-américain. » 
 
Annie Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
« Au plan personnel, je dirais que ces intérêts-là pour les autres cultures, 
les langues, ont vraiment crû de façon assez impressionnante. Que depuis 
TXH MH VXLV UHYHQXH M¶DL EHDXFRXS SOXV OX OHV MRXUQDX[ pWUDQJHUV MH
P¶LQWpUHVVH EHDXFRXS SOXV j FH TXL VH SDVVH DLOOHXUV TX¶DYDQW &¶HVW un 
LQWpUrWTXLV¶HVWGpYHORSSp » 
Sophie Groupe, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
« 7RQ RXYHUWXUH G¶HVSULW HVW FRPPH SOXV FRQFHQWUpH VXU WRL-même, ton 
univers. Mais en ayant cette chance-là de voyager, bien, tu te rends 
FRPSWHSXLVWX«MXVWHPHQWGHYRLUVRLWTX¶\DGHODSDXYUHWpDXQLYHDX
de O¶HQYLURQQHPHQW Oj-EDV DX QLYHDX FRPPHQW TX¶\ JqUHQW DXVVL OHXU
FXOWXUHOHXUSD\VHWWRXWoDDORUVWRXWoDMHSHQVHTXHoD«MHSHX[YRLU
les différences, puis je suis peut-être plus sensibilisée maintenant quand 
M¶HQWHQGVXQHQRXYHOOHQ¶LPSRUWHRGHSHQVHUjHX[DXWUHVSXLVGH«GH
VDYRLUTX¶HVW-FHTX¶RQ«TX¶HVW-FHTXH MHSHX[ IDLUHPRLSRXU«MH VDLV
SDV QRXV RQ HVW WHOOHPHQW FKDQFHX[ SXLV RQ HVW« RQ D QRWUH SHWLWH
surconsommation, puis tout ça, puis de faire plus attention ici, là, 
maintenant, là. » 
 
Sarah Groupe, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
 « Ça DSOXVRXPRLQVFKDQJpSDUFHTXHM¶DYDLVYUDLPHQWXQHRXYHUWXUHTXL
pWDLW GpMj Oj M¶DLPDLV EHDXFRXS VDYRLU FH TXL VH SDVVH DLOOHXUV GDQV OH
PRQGHHW M¶DYDLVEHDXFRXSG¶DPLVTXLYHQDLHQWGHO¶pWUDQJHUPDLVM¶pWDLV
TXDQGPrPHHQFRQWDFWDYHFOHV«OHVFXOWXUHV«G¶DXWUHVFXOWXUHV« » 
Sébastien Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
« Bien oui. Surtout que, Oj F¶HVW ELHQ ELHQ« F¶HVW DSSOLTXp j PRQ
domaine, mais, moi, je fDLVGXFDIp«MHYHQGVGXFDIp>«@Ouais, bien, de 
FRPSUHQGUHXQSHXODUpDOLWpDLOOHXUVSXLVGH«'DQVOHFDVGXFDIpF¶HVW
LQWpUHVVDQWG¶DYRLUXQLPSDFWSRVLWLIOj-bas, localement, là-bas, là, avec le 
commerce équitable, ces affaires-là. » 
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Frédéric Individuel, 
crédité, séjour 
linguistique 
« -H GLUDLV SDV TX¶LO \ D HX« SDV GHV PRGLILFDWLRQV PDLV SOXV GHV
SUpFLVLRQVMHVXLVXQLGpDOLVWHF¶HVWSHXW-être dommage ou whatever, mais 
tu sais, en tout cas, mais tu sais de voir comment ça se passe ailleurs, de 
YRLUoDHWTXHF¶HVW OHERUGHOSDUWRXWSLV\¶DSDV OHPR\HQGHV¶HQWHQGUH
&¶HVW FRPPH VL j SHWLWH pFKHOOH \¶HQ D GHV VLJQHV HQFRXUDJHDQWV VL RQ
YHXWPDLVF¶HVWFRPPH VL WRXW OHPRQGHYHXW ODFRXYHUWXUHPDLV WRXW OH
monde tire de son bord. » 
 
Stéphanie Groupe, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation  
« dDF¶HVWTXHOTXHFKRVHTXLDFKDQJpDYHFPRQVWDJH0DLQWHQDQW MH OH
UpDOLVH -H P¶LQWpUHVVDLV SDUWLFXOLqUHPHQW DX GpYHORSSHPHQW LQWHUQDWLRQDO
RX«DXFpJHSSXLVOHVLPSDFWVSXLV, tXVDLVF¶pWDLWLPSRUWDQWSRXUPRLGH
FRPEDWWUHXQSHWLWSHXO¶LQMXVWLFHSXLVG¶DPpOLRUHUOHVRUWGHVDXWUHV » 
Karine Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
« %LHQGLVRQVTXH«PHWWRQVTXHOTXHFKRVHTXLDFKDQJpGDQVOHVHQVTXH
oui, je suis intéressée mais, là, quand y a des nouvelles à la télé sur 
O¶$PpULTXHGXSud, bien, je vas peut-rWUHDOOHUjO¶RUGLSXLVMHYDVFKHUFKHU
XQSHXSOXVWXVDLVMHYDLVHVVD\HUG¶DOOHUYRLUXQSHXSOXVORLQFHTX¶\HQ
dit. » 
 
Claudia Groupe, non 
crédité, stage 
de coopération 
internationale 
« 3DUFH TXH QRXV RQ« RQ HVW WHOOHPHQW PDWpULDOLVWHV TX¶RQ YLW
FRQVWDPPHQWGHVGpFHSWLRQVOj7XVDLVH[HPSOHVXUPRLOjPHWWRQVM¶DL
OHJRWG¶DYRLUWHOOHDIIDLUHELHQMH OHYHX[WRXWGHVXLWHJHQUH Voyons, 
là-EDVF¶HVWSDVoDOjWXVDLV » 
 
Charlotte Groupe, non 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
« 'HVIRLVRQGLUDLWTXHTXDQGM¶HQWHQGV«F¶HVWoDTXHMHP¶HQDOODLVGLUH
OHVQRXYHOOHVj O¶LQWHUQDWLRQDOPDLV MHP¶LQWpUHVVHSOXV tu sais, quand je 
VDLVTX¶\VHSDVVHGHTXRLGDQVOHVSD\VR«WXVDLVHQTXHOTXHSDUWTXH
M¶DLGpMjpWpRXTXHM¶DLPHUDLVDOOHU » 
 
« 7XVDLVF¶HVWGHFRQQDvWUHDXWUHFKRVHDXVVLOjTXLH[LVWHGDQVOHPRQGH
SXLV TX¶\ D SDV SHUVRQQH TXL D trois repas, là, cinq VHUYLFHV TX¶\ D OD
collation à neuf KHXUHV )DLW TXH VDYRLU TX¶\ D DXWUH FKRVH, puis y a 
différemment aussi, là [...] ». 
 
Nadine Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
« 2XDLV MHSHQVHTXH«RXDLVXQHRXYHUWXUHVXU OHPRQGH MHSHQVHXQH
RXYHUWXUHG¶HVSULWoDW¶DPqQH«MHSHQVHTXHO¶RXYHUWXUHVXUOHPRQGHoD
W¶DPqQHXQHRXYHUWXUHG¶HVSULWSXLVoD«SOXVGHcompréhension, plus de 
patience. » 
 
Sandra Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
« Mais, tu sais, on comprend vraiment plus quand on est dedans, SXLVOHV«
F¶HVW oD OHV RSLQLRQV GHV JHQV TXL OH YLYHQW F¶HVW« oD SHXW rWUH
complètement différent, tu sais, les vraies raisons de ceux qui vivent là, ça 
GRQQHOHJRWGHFUHXVHUSOXVORLQTXDQGRQUHoRLWGHV«GHVLQIRUPDWLRQV
SXLV GH« oD GRQQH G¶DXWUHV« F¶HVW oD XQH DXWUH« XQH PHLOOHXUH
FRPSUpKHQVLRQMHSHQVHGH«GHFHTXLVHSDVVHXQSHXSDUWRXWOj. » 
 
Julie Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
« Tu sais, VL TXHOTX¶XQ P¶HQ SDUOH, ben, MH YDLV DYRLU SOXV G¶LQWpUrW 7X
sais, VL\¶DXQHFRQYHUVDWLRQDXWRXUG¶XQHWDEOHHWLOVVRQWquatre, ben, moi 
je, dans le fond, tu développes un intérêt, moi, je pense des endroits où tu 
HV DOOp 7¶DV O¶LPSUHVVLRQ GH VDYRLU XQ SHX GH TXRL LO SDUOH 3LV, F¶HVW
TXHOTXHFKRVHTXLP¶DSHXW-être aidée à me rapprocher un peu plus de ce 
TXLSDVVHGDQVO¶DFWXDOLWpDXQLYHDXLQWHUQDWLRQDO&¶HVWVUVXUWRXWTXHMH
Q¶pWDLVSDVTXHOTX¶XQTXLV¶LQWpUHVVDLWjoD » 
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Marie Groupe, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
« &¶HVW VU TXH FRPPH MH GLVDLV WRXW j O¶KHXUH O¶DVSHFW SDXYUHWp FHV
choses-OjF¶HVWVUTXHTXDQGMHYRLVGHV«OHVFDWDVWURSKHVQDWXUHOOHVTXL
peuvent arriver puis qui touchent ces peuples-là, on dirait que je garde 
toujours un esprit, puis, F¶HVWVUTXHMHVXLVSDVQpFHVVDLUHPHQWLPSOLTXpH
dans des organismes humanitaires ou pour ces choses-là, mais ça reste que 
quand y a des levées de fonds, on dirait que je me rappelle des images que 
M¶DL YXHV M¶LPDJLQH OHV FRQGLWLRQV TX¶\ SHXYHQW DYRLUPDLQWHQDQW VL \ D
une catastrophe naturelle, ces choses-là, où y a un aspect coQVFLHQFHTXL«
qui est embarqué. » 
 
« -H SHQVH TX¶j FH QLYHDX-Oj RQ D SULV WRXV FRQVFLHQFH TX¶RQ pWDLW ELHQ
choyés GHYLYUHDX4XpEHF/HVFRQGLWLRQVGHYLHSRXUOD«MHSHQVHQRXV
DXWUHVTX¶RQSHXWSDUOHUGHFODVVHPR\HQQHPDLVODPR\HQQHGHVJHQVOj-
EDVF¶HVWYUDLPHQWULHQFRPSDUpjTX¶HVW-FHTX¶RQSHXWDYRLULFL'RQFj
ce niveau-Oj RXL M¶DL JUDQGL VXU PD FDSDFLWp G¶DGDSWDWLRQ PDLV GH
comprpKHQVLRQG¶RXYHUWXUHG¶HVSULW » 
 
Jasmin 2 séjours 
Groupe, non 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
« Comme quand je suis allé, le gouvernement les payait pas [les 
professeurs]\DYDLWSDVG¶DUJHQWIDLWTX¶\RQWGLWELHQRQYDDUUrWHUGH
payer les enseignants, genre. Ce qui fait que eux faisaient comme des 
PR\HQVGHSUHVVLRQ3XLVoDMHO¶DXUDLVMDPDLVVXVLM¶pWDLVSDVDOOpOjF¶HVW
SDV TXHOTXH FKRVH TXL VRUWL j O¶LQWHUQDWLRQDO 'LVRQV TXH MH FRPSUHQGV
peut-rWUHSOXV3XLVoDELHQoDP¶DDLGpjrWUHXQSHXSOXVRXYHUWG¶HVSULW
DXVVL WX VDLV -¶HVVDLH GHPRLQV MXJHU SDU FRQWUH0DLV F¶HVW FHUWDLQ que 
M¶DLSDVWRXWDSSUpFLpGHOj-bas. Puis, y a plein de choses que je comprends 
pas encore aussi, là. » 
Katerine Groupe, 
crédité, 
stage 
professionnel 
« (XK« VXU OH SODQ LQWHUQDWLRQDO M¶pWDLV pas vraiment cultivée, je ne 
connaissais pas grand-chose. Mais, PDLQWHQDQW GLVRQV TXH M¶DLPH oD
SUHQGUH GHV QRXYHOOHV GH OD %HOJLTXH TX¶HVW-ce qui se passe, parce que 
TXDQGM¶pWDLVOj-EDVOHJRXYHUQHPHQWV¶HVWHIIRQGUpGDQVOHIRQG3XLVRQ
compare ça un peu avec la politique ici, tu sais, que notre politique se 
UHVVHPEODLWIDLWTXHDXVVLF{WpSROLWLTXHM¶pWDLVso soPDLQWHQDQWM¶DLPH
oDP¶HQULFKLUSXLVrWUHSOXVKDELWXpHDYHFoD2XVLQRQO¶RXYHUWXUHVXUOH
PRQGH« » 
 
Pierre-Luc Groupe, 
crédité, séjour 
G¶pWXGHV 
« /¶RXYHUWXUH VXU OHPRQGH pJDOHPHQW SDUFH TXH WX VDLV DYDQW MH OLVDLV
SDVOHVQRXYHOOHVGHO¶(XURSH$VWHXUHELHQTXDQGM¶RXYUHOHVQRXYHOOHV
bien, je vas rouvrir les nouvelles régionales, les nouvelles du Canada, puis 
je vaV DOOHU MXVTX¶HQ(XURSH WX VDLV -H YDV O¶RXYULUPRQ VLWH GH MRXUQDO
virtuel, là-EDV7XVDLVF¶HVW«F¶HVWGHVFKRVHVFRPPHoDTXH, là, tu fais 
FRPPHW¶DVXQHFRQVFLence de ce qui se passe là-bas. » 
 
« (XK MH WH GLUDLV TXH F¶HVW« F¶HVW« SRXU PRL oa a vraiment été la 
GpFRXYHUWH«G¶XQDXWUHHQVHLJQHPHQWG¶XQDXWUHPRQGHHXKG¶XQHDXWUH
FRTXLOOHYUDLPHQWTXHFHOOHTX¶RQHVWKDELWXpV LFL)DLWTXH MXVWHoDSRXU
moi, bien, ça fait en sorte que quand je reviens ici, bien, je suis capable 
G¶rWUHSOXVSRVé. » 
 
Valérie Groupe, non 
crédité, stage 
de coopération 
internationale 
« Ça donne une motivation de plus, on dirait. On dirait que voir des 
enfants dans une école qui sont pas enseignés à moitié ou qui sont pas 
REOLJpV G¶DOOHU j O¶pFROH RX TXL YRQW j O¶pFROH SRXU PDQJHU WX WH GLV : 
³%ien, mon Dieu Seigneur, nous autres, on est chanceux, on est capable de 
les éduquer, les enfants, on est capDEOHVGHIDLUHGHTXRLDYHFHX[´ » 
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3DUO¶H[DPHQGHs citations proposées dans ce tableau, nous remarquons que de nouveaux 
savoir-être (attitudes) SHXYHQW rWUH REVHUYpV FKH] OHV pWXGLDQWV TXL V¶HQJDJHQW GDQV OD
UpDOLVDWLRQGH VpMRXUVGHPRELOLWp j O¶LQWHUQational. On remarque, entre autres, une plus 
grande sensibilité aux réalités humaines et aux disparités entre les riches et les pauvres 
sur la planète ainsi qu'une plus grande conscience de leur propre identité et de leur 
culture. De plus, plusieurs de ces MHXQHVRQWXQSOXVJUDQGLQWpUrWTX¶DXSDUDYDQWau regard 
de ce qui se passe ailleurs dans le monde. Cette hausse d'intérêt se traduit chez quelques-
uns par des habiletés (savoir-IDLUH WHOOHV TX¶un plus grand désir de regarder les 
informations afin de se renseigner sur le monde et de développer son esprit critique dans 
une perspective comparative avec leur propre société. Elle les amène même parfois à 
changer leurs habitudes de consommation et à vouloir transformer leur milieu de vie. En 
somme, toutes des compétences requises pour devenir des citoyens du monde, selon 
Madeleine F. Green et Christa Olson  (2004 : 91).  
 
&H WDEOHDXQRXVSHUPHWHQRXWUHG¶REVHUYHUTX¶XQHVHXOHpWXGLDQWH 6DUDK UHQFRQWUpH
lors des entrevues individuelles a déclaré ne pas avoir changé quant à son ouverture sur le 
monde. La UDLVRQ pWDQW TX¶HOOH V¶HVW Gite déjà curieuse et intéressée par la réalité des 
peuples de la planète bien avant son départ à Tahiti. Ces propos rejoignent ceux de 
Caroline que nous avons précédemment mentionnés.   
 
Finalement, il demeure intéressant de constater que, peu importe la formule de séjour 
international réalisée par les étudiants rencontrés, ces derniers reviennent presque tous 
transformés sur le plan GH O¶RXYHUWXUH VXU OHPRQGH /H VWDJH RX OH VpMRXU j O¶pWUDQJHU
serait-il donc un outil pédagogique efficace et infaillible permettant de former à tout coup 
des citoyens plus ouverts et plus sensibilisés aux réalités mondiales, et ce, quelle que soit 
la nature du séjour?  
 
Nous ne pouvons répondre avec certitude à cette question, et encore moins généraliser 
QRV UpVXOWDWV j O¶HQVemble de la population étudiante collégiale. Cependant, il nous 
apparaît évident que, tout comme dans le cas des stages de coopération organisés par 
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certains organismes non gouvernementaux, O¶H[SpULHQFHGe mobilité a été profitable pour 
presque tous les jeunes que nous avons rencontrés. Nous pourrions également affirmer 
que les collèges participant à notre recherche sont parvenus, par le biais des stages 
internationaux, à former des étudiants plus ouverts sur le monde.      
   
Voyons maintenant les effets spécifiquement liés aux relations interculturelles à la suite 
des voyages de mobilité étudiante.   
 
5.4 Relations interculturelles 
 
Le développement de compétences en lien avec les relations interculturelles est, tout 
FRPPH O¶RXYHUWXUH VXU OH PRQGH O¶une des raisons principales qui motivent les 
pWDEOLVVHPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW VXSpULHXU j V¶HQJDJHU GDQV XQ SURFHVVXV
G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ (Q IDLW SHX LPSRUWH OH PRGqOH TXL JXLGH OHV
établissements YHUV O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ18, la notion d¶LQWHUFXOWXUDOLVPH
V¶\ UHWURXYHque ce soit pour former des professionnels capables de travailler dans un 
contexte interculturel19 ou pour permettre aux étudiants de vivre leur vie de citoyens dans 
O¶KDUPRQLH HW OH UHVSHFW Ces constats se reWURXYHQW G¶DLOOHXUV GDQV OHVPLVVLRQV HW les 
projets éducatifs des collèges ayant participé à notre recherche, tels que nous les avons 
présentés dans le tableau 4, à la page 59.     
 
9pULILRQVPDLQWHQDQWV¶LOHVWSRVVLEOHG¶REVHUYHUGHVFKDQJHPHQWVjFHchapitre chez les 
étudiants participant à notre étude et, si tel est le cas, quelles sont plus précisément ces 
transformations sur le plan personnel20.  
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
18 Ces modèles sont présentés à la section 1.2.2, pages 12 à 14.  
19 Par exemple pour former de futurs professionnels capables de créer des partenariats ou de travailler dans 
des pays étrangers ou, encore, SRXU TX¶LOV SXLVVHQW DGDSWHU OHXU SUDWLTXH HQ SUHQDQW en compte des 
différences culturelles. 
20 Il est à noter que les éléments professionnels en lien avec les relations interculturelles seront davantage 
abordés dans le chapitre 6.  
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Selon Thomas Vulpe et alGX&HQWUHG¶DSSUHQWLVVDJHLQWHUFXOWXUHOLOHVWSRVVLEOH
de développer chez une personne une « efficacité » interculturelle. Ce développement 
SHXW VH IDLUH GH GLIIpUHQWHV IDoRQV FRPPH SDU OH ELDLV G¶XQ VpMRXU j O¶pWUDQJHU, par 
exemple. À la suite de cette expérience, de nouveaux savoirs, savoir-être et savoir-faire 
peuvent se développer chez certains individus. De ces différents savoirs, trois 
compétences ont retenu particulièrement notre attention.  
 
Dans un premier temps, comme le soulignent Vulpe et al. (2000), des personnes peuvent 
V¶DYpUHU efficaces dans leurs rapports interculturels si, entre autres, elles comprennent le 
concept de culture et son influence sur leur propre vie et sur celle des autres. De plus, 
ajoutent les auteurs de ce rapport, ces personnes « savent que les valeurs, les 
comportemeQWVDFFHSWpVHWOHVDSSDUHQFHVKDELOOHPHQWHWDXWUHVYDULHQWG¶XQHFXOWXUHj
O¶DXWUH HW HOOHV VDYHQW TXH WRXWHV OHs cultures sont valables en soi » (Vulpe et al., 
2000 : 33).  
 
Les témoignages de Pierre-/XFHW9DOpULHYRQWGDQVFH VHQV3RXUHX[ O¶H[Sprience de 
YR\DJHD O¶DYDQWDJHGH OHs placer dans une situation tUqV FRQFUqWHG¶DSSUHQWLVVDJH OHXU 
permettant ainsi de VDLVLUO¶LQIOXHQFH de la culture sur leur propre vie, HQSOXVG¶REVHUYHU
les différences entre leur culture et celle du pays visité :  
 
Parce que, MXVWHPHQWOHIDLWGHYR\DJHUP¶DGpFHQWUpGHPRL-PrPHXQSHWLWSHXP¶DGpFHQWUpGHPD
YLHTXHM¶DYDLVDYDQW)DLWTXHHQUHYHQDQWELHQMXVWHPHQWMH«M¶DLO¶LPSUHVVLRQTXHWRXWOHPRQGH
est plus centré sur leur petite vie personnelle, y vont avoir justement tendance à chialer pour plein 
G¶DIIDLUHV4XDQG W¶DVYXTX¶HVW-ce qui se faisait ailleurs, bien, un moment donné, tu fais comme, 
regarde, y existe bLHQSLUHRX\H[LVWHGLIIpUHQW>«@ Pier re-Luc, Techniques de tourisme, sé jour 
G¶pWXGHVGHTXDWUe mois 
 
7XVDLV\DSOHLQG¶DIIDLUHVOj-bas qui est différent, plein de façons de faire, de façons de penser, que 
F¶HVW GLIIpUHQW DXVVL 3XLV, HQ UHYHQDQW LFL TXL HVW FRPSOqWHPHQW GLIIpUHQW GH« GH WRXW oD WX
repenses à ce que, eux, là-EDV\«jFRPPHQWTX¶\ SHQVHQWjFRPPHQWTX¶\IRQWSXLV«)DLWTXH
F¶HVWVUTXH, oui, ça DGHVHIIHWVVXU«'HVIRLVWXGLVSRXUTXRLMHVXLVHQWUDLQGHIDLUHoDTXDQGOj-
EDV M¶DXUDLV SX IDLUH oD GH PrPH" Là, wow, là, OK, je suis quand même à Québec, ça marche 
comme ça ici, puis [«]. Valérie, Techniques GHO¶pGXFDWLRQjO¶HQIDQFHVWDJHGHVROLGDULWpHWGH
coopération de trois semaines  
 
Josianne, qui a fait partie du même voyage que Valérie, a vécu une expérience qui lui a 
permis de percevoir une différence marquante entre notre culture et celle du Guatemala. 
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(QHIIHWHOOHV¶HVWrendu compte que nous vivons dans une société très individualiste où 
la priorité, a-t-elle GLWF¶HVWVRL-même. Une fois dans ce pays, elle a découvert pourtant 
des gens dont les valeurs prioritaireVVRQWODVROLGDULWpHWO¶KDUPRQLHGXJURXSH5LHQGH
comparable avec notre société, selon Josianne. Elle a donné O¶Hxemple de sa famille 
G¶DFFXHLOTXLDpWpG¶XQHJUDQGHJpnérosité et vraiment attentive à ses besoins. Elle a fait 
également remarquer MXVTX¶jTXHOSRLQWQRXVYLYRQVGDQVXQHVRFLpWpROH© superficiel » 
est plus important que les « vrais » rapports humains.  
 
Sophie en est une autre pour qui le séjour a permis de remarquer certaines différences 
culturelles. Lors de notre discussion en entrevue, elle a indiqué que :   
 
&¶HVWVUTXHF¶HVWWRXMRXUVQRXYHDXOjF¶HVW«DXGpEXW\D«oDSUend une petite adaptation, là 
>«@ &¶HVWVUTXHMHOHVDYDLVSXLVTXHF¶pWDLWGXPRQGHFRPPHQRXVDXWUHVDXVVLPDLVMHVDLV pas, 
au niveau des danses traditionnelles, de la musique, leur folklore, tout ça, ça nous apprend les petites 
GLIIpUHQFHVTXH«jFRPSDUHUG¶LFLOjSophie, H istoire et civilisationVWDJHG¶REVHUYation et de 
sensibilisation de huit jours 
 
Finalement, pour Sarah, TXLDIDLWVRQVWDJHj7DKLWLO¶pYpQHPHQWOHSOXVPDUTXDQWde son 
séjour a été la découverte du phénomène culturel des Raerae, des hommes qui pratiquent 
la transsexualité mais qui vivent une vie tout à fait normale, avec femmes et enfants, et 
ce, sans être victimes de préjugés ni harcèlement. Cette étudiante a admis TX¶jO¶LQYHUVH
ce genre de mode de vie serait méprisé par un bon nombre de Québécois.   
 
Dans un deuxième temps, nous avons pu constater chez certains étudiants, à la suite de 
O¶DQDO\se des commentaires des répondants, XQ FKDQJHPHQW G¶DWWLWXGH quant à la 
différence culturelle. Ce nouveau savoir-être amène ces participants, une fois de retour du 
VpMRXU j O¶pWUDQJHU j IDLUH GDYDQWDJH SUHXYH GH WROpUDQFH HW G¶RXverture envers les 
personnes G¶DXWUHVFXOWXUHV1RXVUHPDUTXRQVFHtte attitude plus particulièrement chez les 
MHXQHVTXLDYDLHQWSHXG¶H[SpULHQFHGHYR\DJHjO¶étranger avant leur séjour de mobilité 
étudiante.  
 
&¶HVWOHFDVQRWDPPHQWSRXU&KDUORWWH&HWWH dernière a avoué avoir déjà eu des opinions 
et comportements racistes, entre autres envers les Amérindiens qui vivent près de sa ville 
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nDWDOHHWTX¶HOOHQHF{WR\DLW MDPDLV auparavant. Elle explique, GDQV O¶HQWUHYXHTXHQRXV
avons réalisée avec elle, que le dépaysement créé par OHYR\DJHjO¶pWUDQJHUOXLDSHUPLV
de se défaire de certains préjugés HWGHV¶RXYULUDX[DXWUHVFXOWXUHV&¶HVWpJDOHPHQWFH
que croit Samuel qui nous a révélé que, SRXUOXLF¶HVWSDUODUHQFRQWUHGHFHX[TXLVRQW
GLIIpUHQWVTX¶LOHQHVWYHQXjV¶RXYULUjHX[ 
 
/HVpMRXUjO¶pWUDQJHUDpJDOHPHQWpWpWUqVUpYpODWHXUsur ce plan pour Claudia. Elle qui en 
était aussi à son premier voyage hors du Canada, ce séjour au Guatemala lui a donné 
l'occasion de prendre conscience de la diversitpFXOWXUHOOHHWVXUWRXWG¶DJLUDXWUHPHQWHQ
présence de propos racistes ou discriminatoires. En voici un exemple :   
 
(QYHUVOHVSHWLWVJHVWHVOjTXHWXVDLVOHPRQGHSHXYHQWIDLUHRX«MHPH«MHVXLVEHDXFRXSSOXV 
DWWHQWLYH DXVVL >KpVLWDWLRQ@ >«@ on dLUDLW TXH F¶HVW XQGpFOLF DVWHXUH oDPH sille dans les oreilles, 
DGPHWWRQV TXH TXHOTX¶XQ« SRUWH XQ MXJHPHQW Oj GHV FKRVHV FRPPH oD Oj 7DQGLV TX¶DYDQW
VUHPHQWTXHM¶DXUDLVULRX, WXVDLVMH«oa aurait pas été moi qui aurais été porte-parole de ça, mais 
M¶DXUDLVULRX«M¶DXUDLVULHQGLWPHWWRQV Claudia, Techniques GHO¶pGXFDWLRQjO¶HQIDQFHVWDJH
de solidarité et de coopération de trois semaines 
 
Le témoignage de Josianne, qui a fait le même séjour que Claudia, est aussi très 
révélateur en la matièUH(OOHDH[SOLTXpTX¶HOOHGHPHXUHGHSXLVWRXMRXUVGDQVXQ village 
québécois où les gens sont plutôt fermés à la différence culturelle. Pour sa part, avant son 
départ, elle a dit qu'elle avait certains préjugés envers les personnes ayant une culture 
autre que la sienne &¶pWDLW G¶DSUqV HOOH GHV SUpMXJpV SDUWDJpV SDU OHV JHQV GH VRQ
entourage. Sans se définir comme raciste, Josianne disait tout simplement ne pas 
connaître ces personnes et, donc, en avoir une image plutôt négative. Mais depuis son 
séjour de trois semaines en Amérique latine, elle s'est dite plus ouverte à rencontrer et à 
respecter les personnes ayDQWGHVGLIIpUHQFHVFXOWXUHOOHV(OOHDDIILUPpTX¶HOOHVRXKDLWDLW
désormais prendre le WHPSV GH V¶HQJDJHU EpQpYROHPHQW GDQV GHV RUJDQLVPHV
G¶LQWpJUDWLRQGHV LPPLJUDQWVDILQGHJDUGHU OHFRQWDFWDYHFGHVSHUVRQQHVSURYHQDQWGH
cette région du monde.  
      
Claudine, la responsable du séjour au Guatemala et accompagnatrice de Josianne, Claudia 
et Valérie, pense également que ce stage a permis à plusieurs participantes de développer 
un plus haut niveau de tolérance envers les différences culturelles. « Ne serait-ce que de 
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V¶RXYULUjSDUWDJHUFRPPHQWMHYLVTXHOTXHFKRVH'HV¶RXYULUjDFFXHLOOLU TXHO¶DXWUHYLW
pas ça comme moi, de partager ces différences-Oj GH« G¶DFFHSWHU OD GLIIpUHQFH » 
Claudine, enseignante en Techniques GH O¶pGXFDWLRQ j O¶HQIDQFH Cette responsable nous a fait 
remarquer toutefois que ce ne sont pas toutes les étudiantes ayant réalisé ce séjour avec 
elle qui en étaient revenues avec cette tolérance et cette ouverture. Elle a souligné le cas 
G¶XQHSDUWicipante qui était revenue au pays avec une attitude plutôt méprisante envers la 
culture latino-américaine. Sans préciser exactement la nature des propos de cette 
étudiante, elle a mentionné que certaines circonstances dans le pays visité avaient fait en 
VRUWHTX¶LOpWDLWWHPSVSRXUHOOHGHUHYHQLUDXSD\V&¶HVWD-t-HOOHGLWO¶XQLTXHFDVTX¶HOOH
a pu observer.    
 
Cet exemple nous permet de prendre conscience que les effets de la mobilité étudiante 
internationale ne sont pas que positifs. Comme nous le mentionnions au second chapitre 
de notre étude, en citant les propos de Pauline Curien (2007), il arrive que certains 
étudiants reviennent avec des préjugés défavorables envers la culture du pays visité.   
 
En ce qui concerne les étudiants que nous avons interrogés, QRXVQ¶DYRQVREVHUYpDXFXQH
situation de la sorte. Toutefois, il nous a été possible de constater que, pour neuf 
participants de QRV HQWUHWLHQV LQGLYLGXHOV OH VpMRXU GH PRELOLWp Q¶D HX DXFXQ LPSDFW
VLJQLILFDWLIVXUODWROpUDQFHHWO¶RXYHUWXUHvis-à-vis ODGLYHUVLWpFXOWXUHOOH&HODV¶H[SOLTXH
principalement, WRXW FRPPH O¶RXYHUWXUH VXU OH PRQGH, par le fait que ces étudiants se 
disaient déjà tolérants et ouverts à la diversité culturelle et que, donc, ce séjour était venu, 
dans le meilleur des cas, confirmer cette attitude chez eux. Parmi ceux-ci, ce 
comportement découle des valeurs transmises par la famille, pour G¶DXWUHVGHVYR\DJHV
déjà effectués un peu partout sur la planète, alors que trois autres ont souligné la 
FRQWULEXWLRQ GH O¶HQVHLJQHPHQW VHFRQGDLUH HW collégial quant à leur tolérance face à la 
différence culturelle. Dans ce dernier cas, Marie a expliqué :  
 
&RPPHMHGLVDLVWDQW{W M¶DLXQSHXGHODPLVqUHjGLVVRFLHUPRQ«OH [collège] GXYR\DJH(XK«
R«GDQVOHFDGUHGXSURJUDPPHRQDYDLWGHVFRXUVTXL, RXLQRXVRQWRXYHUWVXUOHPRQGH&¶HVW
VUTXHTXDQGW¶DUULYHVOj-EDVRXLF¶HVWVUTXHWXSUHQGVFRQVFLHQFHTX¶\RQWXQHFXOWXUH>«@0DLV
F¶HVWVUTX¶jFHQLYHDX-là, oui, euh, au niveau des différentes cultures, je reste plus ouverte, mais en 
PrPH WHPSV F¶HVW UHOLp DXVVL j O¶DFFXHLO TXH M¶DL DSSULV DX >HOOH QRPPH OH FROOqJH@, au niveau 
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religion, ces choses-Oj TXL P¶RQW YUDLPHQW SHUPLV, HXK GH P¶RXYULU VXU OHV GLIIpUHQWHV FXOWXUHV 
Marie, +LVWRLUHHWFLYLOLVDWLRQVWDJHG¶REVHUYDWLRQGHKXLW jours 
 
Dans un troisième temps, le séjour a permis, chez plusieurs étudiants rencontrés, le 
développement G¶XQH QRXYHOOH DWWLWXGH GH UHVSHFW HW G¶HPSDWKLH HQYHUV OHV QRXYHDX[
arrivants. (QHIIHWQRXVDYRQVSXREVHUYHUGDQV OHGLVFRXUVGHERQQRPEUHG¶pWXGLDQts 
interrogés que ces derniers étaient revenus de leur séjour plus conscients GH O¶pQRUPH
effort que doiveQW IDLUH OHV LPPLJUDQWV DX 4XpEHF DILQ GH V¶DGDSWHU j OHXU QRXYHOOH
société. Parce que ces jeunes ont été placés dans une situation de minorité culturelle, 
O¶DMXVWHPHQW j OHXU QRXYHDX PLOLHX GH YLH a été nécessaire afin de mener à bien leur 
SURMHW ,OV RQW GRQF YpFX HQ TXHOTXH VRUWH XQH VLWXDWLRQ VLPLODLUH j FHOOH G¶XQ QRXYHO
arrivant, ce qui leur a permis GH PLHX[ FRPSUHQGUH OHV GLIILFXOWpV G¶DGDSWDWLRQ GHV
immigrants.  
 
Un des extraits des entrevues individuelles les plus intéressants à ce sujet est celui de 
Sandra :  
 
/HIDLWG¶DYRLUpWpHQSRVLWLRQGH«TXHF¶HVWWRLODQRXYHOOHSHUVRQQHOjSXLVTXH, WXVDLVF¶HVWWRL
qui détonnes un peu, euh, tu sais, ça donne beaucoXSSOXVG¶RXYHUWXUH MHSHQVHTXDQGTXHOTX¶XQ
DUULYHMHSHQVHTX¶XQHGHVEDUULqUHVSULQFLSDOHVF¶HVWODODQJXH7XVDLVTXDQGODSHUVRQQHWHSDUOH
SXLVTX¶HOOH YLHQWG¶XQDXWUHSD\V WX VDLVGHV IRLV HOOHSHXWDYRLU O¶DLUSDV LQWHOOLJHQWPDLVF¶HVW 
SDUFHTXHF¶HVWOHYRFDEXODLUHTX¶HOOHDGHODPLVqUHWXVDLV3XLV, PRLMHO¶DLYpFXGHO¶DXWUHERUGWX
sais. 6DQGUD 6FLHQFHV KXPDLQHV SURILOPRQGH VWDJHG¶REVHUYDWLRQ HW GH VHQVLELOLVDWLRQG¶XQ
mois 
 
3UHQRQVDXVVLjWLWUHG¶H[HPSOHOHVSURSRVWHQus lors de la discussion en groupe réalisée 
avec les étudiants en Techniques policières. Même si ces jeunes sont partis SRXUO¶(XURSH
GDQVOHFDGUHG¶XQVpMRXUSOXW{WFRXUWLOVHPEOHTXHFHWWHH[SpULHQFHDit provoqué chez la 
SOXSDUWG¶HQWUHeux un changemHQWGHSHUFHSWLRQjO¶pJDUGGHVLPPLJUDQWVDX4XpEHFHW
un plus grand respect envers la population immigrante. Voici une série de commentaires 
forts pertinents tirés du groupe de discussion :    
 
Ben, je pense que je comprends un peu mieux pourquoi ils agiVVHQWG¶XQH WHOOHRX WHOOH IDoRQGHV
IRLV LFL 3DUFH TX¶LOV RQW pWp KDELWXpV FRPPH oD Oj-bas. Christine, Techniques policières, stage 
professionnel de sept jours  
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(W$QQLFNG¶DMRXWHU :  
 
Mais, ils sont en minorité ici aussi dans le fond. Tu sais, là-bas, ils sont entre eux autres, ils sont 
dans leur environnement. Tu sais, quand tu arrives ici, pis, tu es immigrant, ben, t'es pas 
nécessairement, ben plus naturel, je sais pas comment dire. Annick , Techniques policières, stage 
professionnel de sept jours  
 
Maxime, un autre étudiant présent au groupe de discussion est revenu un peu plus tard 
GDQVODGLVFXVVLRQHQV¶H[SULPDQWpJDOHPHQWVXUFHVXMHW :    
 
>«@ tu sais, souvent, tu vas en parler aux gens que eux DXWUHV Q¶RQW SDV YR\DJp, pis, ils ne 
comprendront pas, WXVDLVPDLVXQHIRLVTXHWXVDLVF¶HVWTXRLVHUHWURXYHUOj-bas perdu, pis essayer 
de parler à un Néerlandais, pis tu parles pas, mettons, tu sais, de sentir comment un immigrant 
pourrait se sentir, mettons, juste ne serait-ce qu'une semaine, mettons, mettons, juste parler 
Néerlandais, ben, tu sais, tu reviens chez vous et tu te dis, tu sais, le Vietnamien au dépanneur qui 
parle vietnamien... Maxime, Techniques policières, stage professionnel de sept jours 
 
Christine a toutefois tenu à ajouter jODGLVFXVVLRQO¶LPSRUWDQFHGHV¶Lntégrer à la société 
G¶DFFXHLO :  
 
Oui, on comprend plus. Bien, F¶HVWGLIIpUHQW, tu sais, GpSHQGDPPHQWGHFRPPHQWTXHW¶HV0RL, tant 
TX¶jPRL, VLWXYLHQVGX9LHWQDPHWTXHWXW¶HQYLHQVKDELWHU icitte, ben, il faut que tu prennes, ben tu 
sais comme le monde de 0RQWUpDO EHQ PRL FkOLQH oD PH« >«@ faque, tu sais, à un moment 
GRQQpWXYLHQVKDELWHUDX&DQDGDj0RQWUpDOODODQJXHIDXWTXHWXO¶DSSUHQQHVSLV, moi, je pense 
TXHF¶HVWLPSRUWDQWChristine, Techniques policières, stage professionnel de sept jours 
 
Maxime a égalemeQWYRXOXSUpFLVHUXQpOpPHQWTX¶LODYDLWDIILUPpDXSDUDYDQWPDLVFHWWH
fois en insistant sur les bienfaits de voyager : 
 
Ben, moi, peut-rWUHTXHYRXVP¶DYH]PDOFRPSULVSDUFHTXH, aussi, ce que je voulais dire, tu sais, ça 
peut faire 20 ans, tu sais, TXHW¶KDELWHVDXSD\V, pis, tu sais, WXYDVDYRLUXQDFFHQWSDUFHTXHFHQ¶HVW
pas la même langue pantoute, pis, là, tu sais, oDP¶pF°XUH, tu sais, ceux-là dans le fond qui, mettons, 
\¶HQDGDQVOD SROLFH\¶HQDGDQVODVRFLpWpQRUPDOH, TXLRQWFRPPHGHV°LOOqUHVHWTXLYRQWFRPPH
WRXWGHVXLWHSUpMXJHURQGLUDLWTXHOHIDLWG¶DYRLUpWpXQSHWLWSHXDLOOHXUVHWGHYRLUFRPPHQWTXHoD
VH SDVVH DLOOHXUV M¶DL FRPPH SDV FHV °LOOqUHV-là, tu sais. Maxime, Techniques policières, stage 
professionnel de sept jours 
 
À la fin de cette discussion, ces étudiants se sont entendus sur le fait que leur séjour avait 
été des plus profitables sur le plan de leur compréhension des problèmes que vivent les 
immigrants et ils ont en bonne partie exprimé le souhait de repartir voyager dans les 
prochaines années.      
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Dominique, superviseuse de projets de mobilité étudiante, a bien résumé ici O¶HQVHPEOH
des propos tenus à ce sujet par les étudiants :   
 
(XK«pFRXWHWXYDVULUH mais je pense que le mot qui me vient en tête, F¶HVWODWROpUDQFH-HSHQVH
TXHF¶HVWGHVJHQVTXLYRQWGpYHORSSHUXQSHWLWSHXSOXVGH WROpUDQFH(OOHVYRQWDYRLUYpFXDXWUH
chose. ElleVYRQWDYRLUFRQQXDXWUHFKRVH -HSHQVHTX¶HOOHVYRQWGpYHORSSHUXQSHWLWSHXSOXVGH
tolérance. Tolérance envers, bon, les autres cultures, envers les opinions différentes, envers les 
religions différentes, etc. Peut-être faire preuve un petit peu plus de tolérance, peut-être un peu plus 
G¶HPSDWKLH GH VHPHWWUH GDQV OD SHDX GHV DXWUHV HW FRPSUHQGUH XQ SHX SOXV FRPPHQW LOV YLYHQW
comment ça se passe. Dominique, enseignante en H istoire et civilisation  
 
En somme QRXV FRQVWDWRQV TXH OH VpMRXU j O¶pWUDQJHU HVW XQH IRUPXOH G¶DSSUHQWLVVDJH
intéressante qui offre aux étudiants la possibilité de développer des compétences 
personnelles importantes sur le plan interculturel afin de former des citoyens prêts à faire 
face aux défis de notre société de plus en plus hétérogène. &RPPHQRXVO¶LQGLTXLRQVGDQV
OHFKDSLWUHQRWDPPHQWjSDUWLUGHVSURSRVG¶eGLWKH*DXGHWHWGH6\OYLH/RVOLHU
ces attitudes et habiletés demeurent essentielles afin de garantir une cohésion sociale dans 
la société québécoise de plus en plus multiculturelle. Donc, ORLQG¶rWUHIXWLOHXQVpMRXUGH
mobilité internationale demeure, selon nos résultats, un excellent moyen de former les 
étudiants du réseau collégial privé à la diversité culturelle. 
 
5.5 Apprentissage de langues étrangères    
 
3OXVLHXUV RUJDQLVPHV GRQW OH &RQVHLO VXSpULHXU GH O¶pGXFDWLRQ GX 4XpEHF  HW
O¶$VVRFLDWLRQGHVXQLYHUVLWpVHWFROOqJHVGX&DQDGDDIILUPHQWTXHSRXUDUULYHUj 
bien comprendre les différences culturelles, il est nécessaire de connaître la langue parlée 
par les gens qui partagent cette culture. Jane Knight est du même avis et elle affirme que :  
 
La connaissance d'une autre langue donne accès à une autre culture, à une autre façon de penser, elle 
permet de voir le monde sous un angle nouveau, ou à tout le moins de mieux comprendre comment 
une autre culture perçoit le monde. La familiarisation des étudiants avec les différentes façons 
d'apprendre et de penser, rehaussée d'une formation en relations interculturelles, est un atout 
important pour les diplômés des collèges et universités. (Knight, 1999 : 4)  
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Ces deux organismes ainsi que cette spécialiste signalent tous TXH O¶DSSUHQWLVVDJHGH OD
langue demeure une exigence dans une société multiethnique et mondialisée comme celle 
du Canada.  
 
Dans le PrPH VHQV OH PLQLVWqUH GH O¶eGXFDWLRQ GX 4XpEHF (2002), dans sa stratégie 
G¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ GH O¶pGXFDWLRQ pYRTXH TXH O¶XQH GHV SULQFLSDOHV DFWLRQV TXH
GRLYHQW SUHQGUH OHV pWDEOLVVHPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW HVW GH IDYRULVHU O¶DSSUHQWLVVDJH GH
langues étrDQJqUHVHWFHGDQVOHEXWG¶DWWHLQGUHO¶XQGHVTXDWUHREMHFWLIVGXPLQLVWqUHj
cet égard, soit celui de « former des citoyennes et citoyens porteurs de valeurs humanistes 
HWGpPRFUDWLTXHVFDSDEOHVG¶pYROXHUGHPDQLqUHUHVSRQVDEOHGDQVXQPDUFKpGXtravail et 
un monde globalisés » 4XpEHFPLQLVWqUHGHO¶eGXFDWLRQ : 13). Pour atteindre cette 
visée, souligne O¶RUJDQLVPH Cégep international (2004 : 7), cette formation doit 
LGpDOHPHQWV¶LQVFULUHjO¶LQWpULHXUG¶H[SpULHQFHVFRQFUqWHVHWYpULWDEOHV 
 
À la lumière de ces propos, le développement des compétences en langues étrangères 
FKH] OHVpWXGLDQWV UHSUpVHQWHXQpOpPHQWFHQWUDO G¶XQH IRUPDWLRQRXYHUWH VXU OHPRQGH
3RXUFHIDLUHOHVFROOqJHVSULYpVTXpEpFRLVRIIUHQWjOHXUVpWXGLDQWVXQHYDULpWpG¶RStions 
à caractère international afin de permettre à ces derniers de développer ces compétences. 
Pour la plupart, ils mettent à la disposition des étudiants des cours complémentaires de 
ODQJXHV pWUDQJqUHV FRPPH O¶HVSDJQRO RX O¶DOOHPDQG, SDU H[HPSOH '¶DXWUes sont plus 
VSpFLDOLVpVHWSURSRVHQWXQSURJUDPPHG¶DUWVHWOHWWUHV7RXWHIRLVFRPPHQRXVOHYHUURQV
dans cette section de ce rapport de recherche, un autre moyen des plus efficaces pour y 
SDUYHQLUGHPHXUHO¶RIIUHGHVWDJHs HWGHVpMRXUVGHPRELOLWpjO¶échelle internationale afin 
TXHOHVpWXGLDQWVSXLVVHQWGpYHORSSHUGHVFRPSpWHQFHVGDQVXQFRQWH[WHG¶DSSUHQWLVVDJH
concret et pratique. 
 
6HORQ OD 6RFLpWp SRXU OD SURPRWLRQ GH O¶HQVHLJQHPHQW GH O¶DQJODLV ODQJXH VHFRQGH
(SPEAQ, 2001), au Québec, la maîtrise G¶XQHVHFRQGHODQJXHFRPPHO¶DQJODLVUHTXLHUW
environ 5 000 heures dans une période de temps concentrée. Plusieurs facteurs comme la 
PRWLYDWLRQ GH O¶pWXGLDQW HW O¶HQYLURQQHPHQW OLQJXLVWLTXH SUpVHQFH RX QRQGH OD ODQJXH
apprise dans les différents secteuUVGHODVRFLpWpSHXYHQWIDLUHYDULHUFHQRPEUHG¶KHXUHV
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Dans le même esprit que les SURSRV GH O¶RUJDQLVPH &pJHS LQWHUQDWLRQDO  OD
SPEAQ explique que, pour apprendre une seconde langue TXHFHVRLW O¶DQJODLVRXXQH
autre langue) et pour faire des progrès significatifs, il est nécessaire que ces heures soient 
concentrées et, idéalement, réalisées dans un contexte G¶LPPHUVLRQ  
 
'DQVOHFDVGHVpWXGLDQWVTXLRQWVpMRXUQpjO¶étranger (hoUVIUDQFRSKRQLHDXFXQG¶HQWUH
HX[Q¶D atteint les 5 000 heureVUHTXLVHVSRXUO¶DSSUHQWLVVDJHG¶XQHVHFRQGHODQJXH3DU
contre, une bonne part de ces étudiants a été placée dans un environnement très propice à 
O¶DSSUHQWLVVDJHG¶XQHODQJXH étrangère, parce que contrainte à travailler et à vivre pendant 
plusieurs jours GDQVXQHFXOWXUHpWUDQJqUH&HWWHFRQGLWLRQHWG¶DXWUHVQRXVOHYHUURQVXQ
peu plus bas dans ce rapport de recherche, ont été plutôt favorables pour eux. Mais 
reviennent-ils tous inévitablement avec de nouvelles compétences linguistiques? Quels 
sont les facteurs en jeu ici et, surtout, que pensent les jeunes que nous avons rencontrés à 
ce propos? 
 
1RWRQVWRXWG¶DERUGTXHVHSW étudiants participant à notre recherche, en plus des jeunes 
rencontrés lors du groupe de discussion, nous ont dit ne pas percevoir de changements 
importants TXDQW j O¶DSSUHQWLVVDJH G¶XQH QRXYHOOH ODQJXH GDQV OH FDGUH GH OHXU VWDJH
Selon notre information, trois raisons expliquent cette situation. Dans un premier temps, 
pouU WURLV G¶HQWUH HX[ O¶H[SpULHQFH V¶HVW GpURXOpH GDQV XQ SD\V ou une région où le 
IUDQoDLV HVW SUpGRPLQDQW 'RQF j O¶H[FHSWLRQ GH TXHOTXHV QRXYHOOHV H[SUHVVLRQV
particulières, ils n'ont retiré que WUqVSHXG¶DFTXLVsur ce plan.  
 
Dans un deuxième temps, pour Marie et Sophie, deux étudiantes qui ont voyagé huit 
jours DX0H[LTXHXQHDXWUH UDLVRQH[SOLTXHTXH OHXU VpMRXUDHX WUqVSHXG¶impact sur 
O¶DSSUHQWLVVDJH GH OD ODQJXH GX SD\V YLVLWp 'RPLQLTXH OHXU UHVSRQVDEOH GH SURMHW HW
enseignante accompagnatrice, a apporté les précisions suivantes :   
 
Réponse : >«@ RQ DYDLW WRXMRXUV QRWUH JXLGH DYHF QRXV TXL SRXYDLW WUDGXLUHOn restait dans les 
hôtels. )DLW TXH F¶pWDLW FRUUHFW 0DLV RQ Q¶D SDV GpYHORSSp EHDXFRXS 7X VDLV XQ VpMRXU G¶XQH
semaine. À part, cerveza, pollo, pis por favorRQQ¶DSDVGpYHORSSpEHDXFRup ça. Si on était parties 
SOXV ORQJWHPSV RQ Q¶DXUDLW SDV HX OH FKRL[ GH VH SUpSDUHU 0DLV, Oj RQ Q¶HVW SDV SDUWLes assez 
longtemps. 
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Question : Ça ne faisait pas partie des objectifs non plus du projet? 
 
Réponse : 1RQQRQ&¶pWDLW SDV«oDDXUDLW pWpGHSOXV ORQJXHKDOHLQHGH VHPHWWUHj O¶pWXGHGH
O¶HVSDJQRODominique, enseignante en H istoire et civilisation  
 
Il est intéressant de remarquer, dans cet extrait G¶HQWUHYXH, que la durée assez courte du 
séjour ainsi que la présence d¶XQ WUDGXFWHXU ont fait en sorte que les étudiants et la 
responsable ont peu été en contact avec la langue du pays et que, par surcroît, il a été 
GLIILFLOHGHO¶DSSUHQGUH. Dominique a également souligné, dans cet extrait, TX¶LOQ¶\Dvait 
pas eu de préparation sur ce plan avant le départ et que, de toute façon, O¶REMHFWLIGHFH
projet était tout autre. 
  
Dans un troisième temps, un dernier facteur, qui semble jouer également sur 
O¶DSSUHQWLVVDJH G¶XQH ODQJXH VHFRQGH ORUV GHV H[SpULHQFHV GHPRELOLWp pWXGLDQWH, est le 
IDLW GH YR\DJHU HQ JURXSH &RPPH O¶ont affirmé deux jeunes étudiantes rencontrées, 
&ODXGLD HW 9DOpULH OH IDLW G¶DYRLU UpDOLVp XQ VpMRXU DX *XDWHPDOD HQ JURXSH D pWp HQ
quelque sorte, nuisible, car les participantes passaient beaucoup de temps ensemble et 
TX¶LO pWDLt donc, à ce moment-là SOXV IDFLOH SRXU HOOHV GH GLVFXWHU HQ IUDQoDLV TX¶HQ
espagnol. Cette situation est semblable à celle de Sébastien quiELHQTX¶LODLWUpDOLVpVRQ
stage en solo au Costa Rica et pour une période de temps plutôt longue, séjournait tout de 
même dans la maison de son oncle et de sa tante francophones.  
 
¬O¶LQYHUVHGHFHVpWXGLDQWVSOXVLHXUVDXWUHVSDUWLFLSants nous ont dit avoir profité de leur 
voyage pour se familiariser avec une autre langue ou, encore, se perfectionner davantage. 
Ces étudiants font partie des neuf participants rencontrés en entrevue individuelle qui ont 
IDLW PHQWLRQ TX¶XQH GH OHXUV PRWLYDWLRQV j SDUWLU FRPPH VWDJLDLUHV j O¶pWUDQJHU pWDLW
MXVWHPHQWG¶DSSUHQGUHRXG¶DPpOLRUHUXQHODQJXHpWUDQJqUH21.  
 
3UHQRQVWRXWG¶DERUG le cas de Frédéric, seul étudiant de notre échantillon ayant réalisé un 
séjour linguistique. Ce dernier a vécu pendant trois mois dans une famille en Allemagne 
et il a étudié la langue de ce pays dans une école spécialisée. Il a donc, selon ses propos, 
nettement DPpOLRUpVHVFRPSpWHQFHVOLQJXLVWLTXHVHQDOOHPDQG/HFRQWH[WHG¶LPPHUVLRQ
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
21 Voir le graphique 5, page 75. 
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et les discussions constantes et nécessaires dans cette langue ont été les deux éléments les 
plus importants en ce qui concerne sa formation. Nous croyons que, SDUFH TX¶RULHQWpH
plus SDUWLFXOLqUHPHQWYHUVO¶DSSUHQWLVVDJHG¶XQHODQJXHpWUDQJqUHFHWWHIRUPXOHGHVWDJH
a été des plus profitables pour cet étudiant. 
 
Tout comme Frédéric, 13 autres participants de QRWUH UHFKHUFKH VRXOLJQHQW V¶rWUH
améliorés dans une langue étrangère lors de leur séjour, et ce, sur différents aspects. Pour 
certains, ce progrès semble notable, et ce, uniquement chez ceux qui ont voyagé seuls, 
VDQVODSUpVHQFHG¶DXWUHVpWXGLDQWVRXG¶DFFRPSDJQDWHXUVSHQGDQWSOXVG¶XQ mois.  
 
3UHQRQVLFLOHFDVG¶$QQLH(OOHa dit avoir vu une nette amélioration entre le moment où 
HOOHHVWSDUWLHHWVRQUHWRXUGHO¶8UXJXD\ :        
 
Par rapport à mes aptitudes linguistiques en espagnol, ça a vraiment, vraiment augmenté. Je le vois, 
OjPDLQWHQDQW M¶DL XQ FRXUV G¶HVSDJQRO HQ FHPRPHQW SXLV RQ OH YRLW Oj FHX[TXL VRQW DOOpV HQ
LPPHUVLRQ \RQW YUDLPHQWXQH IDFLOLWp j O¶RUDO TXH OHV DXWUHVRQW SDV Oj &¶HVW YUDLPHQW IODJUDQW
Puis, GDQVPRQFDVELHQM¶DLPHO¶HVSDJQROHQSDUWLFXOLHUOj-EDVIDLWTXHF¶HVWoDF¶HVWOXLTXHM¶DL
DSSULV F¶HVW OXL TXH MH SDUOH PDLQWHQDQW >«@ Annie, Sciences humaines profil monde, stage 
G¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRn de deux mois et demi 
 
&¶HVWOHFDVpJDOHPHQWSRXUeULFXQpWXGLDQWHQ6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGH&HOXL-
ci a remarqué que, vers la fin de son séjour, il en venait à penser littéralement en espagnol 
et, donc, à avoir beaucoup plus de facilité à comprendre cette langue et à la parler :   
 
>«@ parce que dans ma tête, lorsque je voulais parler en espagnol, au début, je le disais en français 
dans ma tête, puis après ça, je le traduisais en espagnol. Mais à la fin, dans le fond, je le pensais en 
espagnol ce que je voulais dire en espagnol. É ric, Sciences humaines profil monde, stage 
G¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQ de deux mois 
 
.DULQHQRXVDGLWYLYUHXQHVLWXDWLRQLGHQWLTXHjFHOOHG¶eULF8QHEUqYHWUDQFKHGHYLHj
saveur humoristique nous permet de bien comprendre sa situation au retour :    
 
À part que je parlais espagnol en revenant, là. [Rires] 2QPDQJHDLWMHVDLVSDVMHSHQVHTXHF¶HVWGH
ODSL]]DFRPPHXQHFRXSOHGHMRXUVDSUqVTXHMHVRLVUHYHQXHSXLVM¶DLGHPDQGpjPDV°XU, elle en 
YRXODLW FRPELHQ GH SRLQWHV HQ HVSDJQRO Oj0D V°XU D IDLW : « Hein? ». J¶DL GLW : « Oh! [elle se 
nomme] », « Tu viens de me parler en espagnol » « Excuse-moi, tu sais ». K arine, Sciences 
KXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVation de trois mois 
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Marie-Ève, une étudiante en Techniques de tourisme qui a travaillé dans un hôtel au 
Panama, a aussi dit avoir grandement progressé en espagnol durant son séjour. Tout cela, 
souligne-t-elle, lui a donné beaucoup de confiance pour la réalisation de ses projets. Elle 
nous a aussi confié TX¶LO pWDLW QpFHVVDLUH SRXU HOOH G¶DSSUHQGUH OD ODQJXH GX SD\V QRQ
seulement pour exécuter ses tâches quotidiennes au travail, mais également pour mieux 
saisir la culture de ce peuple. Ses propos rejoignent ceux transmis dans le rapport de 
O¶RUJDQLVPH Jeunesse Canada Monde (2006 : 37), dont nous faisons mention dans la 
section 2.2 (page 31), dans lequel des coopérants disent être motivés à apprendre la 
langue du pays visité pour comprendre les gens et avoir des rapports avec eux.   
 
Dans le même sens, l'obligation G¶DSSUHQGUH OD ODQJXH GX SD\V ont relevé quelques 
participants rencontrés, était devenue nécessaire pour le bon déroulement de leur stage et 
surtout essentielOHSRXUV¶LQWpJUHUj leur nouveau contexte culturel. Sandra a soulevé cet 
élément dans son entretien : 
   
2XL)DLWTXH«(QWRXWFDVSRXUPRLMHWURXYHODODQJXHSUHPLqUHPHQWM¶DLEHDXFRXSDPpOLRUpoD
P¶DSHUPLVGHP¶LQWpJUHUSHXW-rWUHSOXVTXH«SDVQpFHVVDLUHPHQWSOXVTXHVLM¶DYDLVSDUOpIUDQoDLV
PDLVSOXV«M¶DLO¶LPSUHVVLRQG¶DYRLUIDLWFRPPHXQSDVGHSOXVWXVDLVSRXUOHPrPHQLYHDXGH«
G¶LQWpJUDWLRQ, PDLV D IDOOXTXH MH IDVVHEHDXFRXSSOXVG¶HIIRUWV -¶DL O¶LPSUHVVLRQG¶rWUH DOOpHSOXV
loin. Sandra, Sciences humDLQHV SURILOPRQGH VWDJHG¶REVHUYDWLRQ HW GH VHQVLELOLVDWLRQG¶un 
mois 
 
Pour Nadine, même si cette dernière avait de bonnes bases en anglais avant son départ, 
son séjour en Nouvelle-=pODQGHV¶HVWUpYpOprWUHSOXVGLIILFLOHTXe prévu. La langue étant 
un obstacle majeur pour son intégration :  
 
(XKQRQMHSHQVHTXH«HXKELHQSRXUPRLoDoa DpWpGXUGHSDVrWUHFDSDEOHGHP¶LQWpJUHU
IDFLOHPHQW0DLVMHSHQVHTXHoDF¶HVWMXVWHXQDXWUH«WXVDLVXQDXWUHREVWDFOH>@. Puis, tu sais, 
M¶DLYUDLPHQWWUDYDLOOpOjM¶DLYUDLPHQW«TXDQGMHVXLV«TXDQGMHUHYHQDLVjODPDLVRQOjF¶pWDLW
parlez-moi en anglais puis donnez-PRL GHV PRWV Oj TXH« WX VDLV water Oj GH O¶HDX F¶HVW
« wota », là, « wota ª«oDoDP¶DYUDLPHQWSULVGX WHPSVOjPrPHSDV«oDVRQQDLWZ-o-t-a, là, 
IDLW TXH« [ton rieur] « wota ª«3XLVQRQ F¶HVW oD HXK«F¶HVW oD GDQV OH IRQG TXH F¶HVW SDV
IDFLOHWXVDLVF¶HVWSDVVLIDFLOHTXHoDOjFRPPHM¶DLHXO¶KDELWXGHG¶DYRLULFLIDLWTXHNadine, 
Techniques de tourisme, stage professionnel de deux mois et demi 
 
Il est à noter également que trois étudiants nous ont déclaré appliquer concrètement, à 
leur retour au Québec, leurs apprentissages linguistiques dans le contexte de leur travail. 
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Que ce soit dans le domaine du service à la clientèle ou encore un camp de jour pour les 
jeunes, ces participants ont pris plaisir à répondre dans leur langue à leurs clients 
hispanophones. Nous reviendrons notamment sur cet élément dans le chapitre suivant qui 
abordera les effets de nature professionnelle. 
 
À ODVXLWHGHO¶DQDO\VHGHVSURSRVUHFXHLOOLVSOXVLHXUVpWXGLDQWVRQWVHPEOpSDUIDLUHOHXUV
connaissances dans une langue autre que le français durant leur expérience de stages à 
O¶pWUDQJHU&HVSDUWLFLSDQWVSUHQDLHQWSULncipalement part à un séjour linguistique, mais 
également à des stages de solidarité et de coopération réalisés seuls pour une période de 
temps assez long. Bien que nous ayons amassé des renseignements que nous estimons 
fort pertinents sur ce sujet, nous cUR\RQV TX¶LO VHUDLW QpFHVVDLUH SRXU OH UpVHDX des 
collèges privés du Québec de conduire une recherche exhaustive permettant de mieux 
comprendre et de vérifier OHVIDFWHXUVSUpGRPLQDQWVTXLLQIOXHQWVXUO¶DSSUHQWLVVDJHG¶XQH
langue étrangère durant un stage ou un séjour de mobilité étudiante.  
 
Soulignons que nous souhaitions également, par cette recherche, examiner si les séjours à 
O¶LQWHUQDWLRQDOSRXYDLHQWSHUPHWWUHGHVXVFLWHUGDYDQWDJHO¶LQWpUrWGHVpWXGLDQWVau regard 
de O¶DSSUHQWLVVDJHGHODQJXHVpWUDQgères à leur retour au pays. À la suite de O¶DQDO\VHGH
nos données, quatre participants ont dit QH SDV YRLU G¶HIIHWs en ce sens. La raison 
principale évoquée par ces derniers est le fait TX¶LOV avaient toujours eu ce désir 
G¶DSSUHQGUHG¶DXWUHVODQJXHVTXH le français et que, donc, OHXUYR\DJHQ¶Dvait rien changé 
à ce chapitre. 
 
Toutefois, six autres étudiants nous ont fait remarquer que ce séjour hors du Canada avait 
été significatif sur le plan GHOHXULQWpUrWTXDQWjO¶DSSUHQWLVVDJHGHQRXYHOOHVODQJXHV Les 
propos de Jasmin sont éloquents à ce sujet :    
 
Oui, je pense que je suis encore plus intéressé maintenant, après [le séjour], parce que, OjM¶DLDSSULV
O¶HVSDJQRO-HVXLVSDVELOLQJXHencore, mais on dirait que je veux apprendre encore plus. Euh, que je 
sais maintenant, je voudrais le maîtriser vraiment parfaitement, là, peut-être pas parfaitement mais 
très bien. Puis, là, en même temps, ça D MXVWHGpYHORSSp O¶LQWpUrW-HGLV, ERQ OjPDLQWHQDQW MH«
SDUFHTXHMHSDUOHTXDQGPrPHELHQ O¶HVSDJQROLà, je pourrais peut-rWUHPH WRXUQHUYHUVG¶DXWUHV
ODQJXHVDX[TXHOOHVM¶DYDLVSDVSHQVpDYDQW&¶HVWSRXUoDTXHM¶DLFKRLVLFKLQRLVPDLQWHQDQWOj7X
VDLVGHVODQJXHV«XQJURVGpILHQFRUH4XHFHVRLWO¶DUDEHOHFKLQRLVOHMDSRQDLVO¶LWDOLHQMHVDLs 
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pas. -DVPLQ6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHGHX[VWDJHVG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQ, 
un de trois semaines et un de trois mois    
 
Pour Jasmin, GRQFOHVpMRXUO¶DPRWLYpjSDUIDLUHVHVFRQQDLVVDQFHVHWPrPHjV¶RXYULUj
ODSRVVLELOLWpG¶DSSUHQGUHXQHPXOWLWXGHG¶DXWUHVODQJXHV&¶HVWaussi le cas pour Annie et 
Frédéric, qui ont suivi des cours de langues étrangères à leur retour, dans différents 
SURJUDPPHVXQLYHUVLWDLUHV6RXOLJQRQVTX¶DXPRPHQWGHQRWUHHQWUHYXH)UpGpULFGpVLUDLW
réaliser une aQQpHG¶pWXGHs à Berlin afin de développer davantage ses connaissances en 
allemand.  
 
Pierre-Luc a souligné, comme les participants précédemment mentionnés, que le fait de 
YR\DJHUGDQVXQDXWUHSD\VGHPHXUHXQH[FHOOHQWPR\HQG¶pYHLOOHU O¶LQWpUrWGHV MHXQHV, 
OXL\FRPSULVjO¶DSSUHQWLVVDJHG¶XQHVHFRQGHODQJXH(QRXWUHLOa précisé que, à la suite 
de son voyage de quelques mois en Europe, un voyage réalisé subséquemment à son 
VWDJHG¶pWXGHs en France, il avait réalisé à quel point il était nécessaire de parler plusieurs 
langues, surtout dans le contexte européen. Il a aussi signalé O¶LPSRUWDQFH GH SDUOHU
anglais pour communiquer en contexte de voyage autour du monde. Il s'est d'ailleurs 
montré très ouvert à perfectionner cette langue dans les prochaines années, mais 
idéalement SDUO¶HQWUHPLVHG¶XQHH[SpULHQFHG¶LPPHUVLRQFRPSOqWH3RXUOXLFHW\SHGH
IRUPDWLRQHVWEHDXFRXSSOXVSURILWDEOHTXHGHO¶DSSUHQGUHj O¶pFROH, par exemple.  
 
Bref, les données recueillies dans le FDGUHGHFHWWHUHFKHUFKHQRXVRQWSHUPLVG¶DYRLUXQH
meilleure idée des effets des stages et des séjours de mobilité étudiante internationale sur 
O¶DSSUHQWLVVDJH G¶XQH ODQJXH pWUDQJqUH 6XUWRXW LO QRXV VHPEOH pYLGHQW TXH OD GXUpH, 
O¶RUJDQLVDWLRQ du stage (individuel ou en groupe, avec ou sans responsable, avec ou sans 
interprète) et O¶LPSRUWDQFHTXHGLVHQWUHVVHQWir certains étudiants quant à leur intégration 
GDQV OHXUPLOLHX GH WUDYDLO HW OHXU FXOWXUH G¶DFFXHLO VRQW GHV IDFWHXUV j FRQVLGpUHU GDQV
O¶pYDOXDWLRQ GH O¶DSSUHQWLVVDJH G¶XQH VHFRQGH ODQJXH FKH] OHV SDUWLFLSDQWV 6RXOLJQRQV
également que, FKH]FHUWDLQVMHXQHVO¶H[SpULHQFHjO¶pWUDQJHUDHXSRXUHIIHWG¶DXJPHQWHU
OHXUGpVLUGHFRQQDvWUHG¶DXWUHVODQJXHVjOHXUUHWRXUDXSD\V 
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(QUpVXPpSRXUFHWREMHFWLIO¶DQDO\VHdu discours des répondants amène à croire que la 
réalisation de stages et de VpMRXUV j O¶pWUDQJHU GHPHXUH DYDQW WRXW XQH TXHVWLRQ GH
changement sur le SODQSHUVRQQHO3DUFHTXHIRUFpVG¶H[pFXWHUSOXVLHXUVGpPDUFKHVDYant 
leur départ ou, encore, HQUDLVRQG¶XQHQpFHVVDLUHDGDSWDWLRQGDQVXQFRQWH[WHGHYR\DJH
en solitaire, plusieurs des participants rencontrés ont développé une plus grande 
confiance en soi DLQVLTX¶XQDFFURLVVHPHQWGH OHXUFDSDFLWpj VH« débrouiller » seul en 
contexte étranger. De manière encore plus apparente, nous constatons que la grande 
majorité des étudiants reviennent de ces séjours avec de nouvelles attitudes et habiletés 
qui en font des personnes plus conscientes des grands enjeux planétaires. Force est 
pJDOHPHQW GH UHFRQQDvWUH TXH FH W\SH GH IRUPXOH G¶DSSUHQWLVVDJH SURSRVp SDU FHUWDLQV
FROOqJHVSULYpVTXpEpFRLVHQJHQGUHGHVWUDQVIRUPDWLRQVTXDQWjO¶DFTXLVLWLRQGHQRXYHOOHV
FRPSpWHQFHV QpFHVVDLUHV HQ FRQWH[WH LQWHUFXOWXUHO 3XLV O¶DQDO\VH GHV Wémoignages 
SURYHQDQW GHV pWXGLDQWV QRXV D SHUPLV G¶REVHUYHU XQH DPpOLRUDWLRQ GHV FRPSpWHQFHV
OLQJXLVWLTXHV GDQV XQH ODQJXH pWUDQJqUH FKH] SOXVLHXUV G¶HQWUH HX[ 1RWRQV TXH
O¶DSSUHQWLVVDJHG¶XQHODQJXHHQFRQWH[WHG¶LPPHUVLRQWRWDOHGHPHXUHVHORQQRVUpVXOtats, 
XQH H[FHOOHQWH IDoRQ G¶HQULFKLU VHV FRQQDLVVDQFHV G¶XQH VHFRQGH RX WLHUFH ODQJXH /HV
stages et séjours de mobilité étudiante offrent donc la possibilité aux jeunes participants 
GHYLYUHXQHH[SpULHQFHKRUVGXFRPPXQTXLV¶Dvère des plus formatrices. Une étudiante 
DLQVLTX¶XQHUHVSRQVDEOHGHSURMHW ont démontré à quel point leur voyage a été révélateur 
sur le plan personnel :    !
>«@ IDLW TXH, là, je suis retombée là-GHVVXV DOEXPGH SKRWRV M¶DL GLW, ELHQ YR\RQV GRQF M¶pWDLV
GRQFELHQKHXUHXVHSXLVM¶pWDLVGRQFELHQFRPPHpWRQQpHGHYRLUWRXWHVOHVGLIIpUHQFHVFXOWXUHOOHV, 
puis tout ça. En tout cas. Fait que, côté personnel, là, ça a été vraiment un tremplin, là, pour ma vie, 
là, totale. Oui. Sarah, 6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQ 
de cinq semaines 
 
Elles ont acquis chez nous, je pense, un bagage intéressant. Mais pas juste un bagage de 
FRQQDLVVDQFHVXQEDJDJHDXVVLGH«MHWHGLUDLVGHPDQLqUHVGHIDLUH(OOHVVRQWFDSDEOHVG¶rWUHSOXV
FULWLTXHV(OOHVVRQWFDSDEOHVG¶DOOHUFKHUFKHUGHO¶LQIRUPDWLRQHWF, pis, je pense que le voyage pis 
le cours, F¶HVWO¶XQHGHVSLHUUHVGXPXUTX¶RQDFRQVWUXLWDominique, enseignante en H istoire et 
civilisation 
 
En terminant, soulignons que bien que la méthode exploratoire employée demeure une 
démarche indispensable pour mieux comprendre un sujet de recherche encore peu connu, 
nous croyons que la réalisation de plusieurs études de type explicatif ou vérificatrice 
serait appropriée afin de FHUQHUO¶HQVHPEOHGes effets sur le plan personnel de ces séjours 
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sur les étudiants du réseau collégial privé québécois HW G¶DSSURIRQGLU QRWUH
compréhension de ce phénomène. Cela pourrait également permettre de déterminer avec 
précision les variables en cause dans cette transformation (par exemple OHVH[HO¶kJHOH
programme G¶pWXGHV, la formule de stages et de séjours choisie, la durée du séjour, le 
GHJUpG¶LPPHrsion, etc.DLQVLTXHO¶LPSRUWDQFHdu changement observé.  
 
 
 
 
 
 
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
 
!
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Chapitre 6                                                               
Les effets professionnels : quand les effets 
personnels t rouvent leur application 
concrète  
!
 
 
C rédit photographique : Bernard A rsenault, 2010 
 
1RXVYHQRQVGHYRLUGDQV OHFKDSLWUHSUpFpGHQWTXHSDUPL OHV WURLVFDWpJRULHVG¶HIIHWV
sur lesquelles nous avons interrogé les étudiants, la sphère personnelle dominait 
largement. Cela dit, lorsque nous demandions aux participants de classer les catégories 
G¶HIIHWV SDU RUGUH G¶LPSRUWDQFH OD VSKqUH SURIHVVLRQQHOOH pWDLW PHQWLRQQpH HQ VHFRQG
OLHX OpJqUHPHQW DYDQW OHV HIIHWV GH QDWXUH VFRODLUH $YDQW G¶DERUGHU FHWWH GHUQLqUH
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FDWpJRULHYR\RQVG¶DERUG OHVSULQFLSDX[ éléments qui émergent de notre analyse en ce 
qui concerne les effets professionnels des séjours de mobilité étudiante internationale 
dans les collèges privés québécois. Cette section de la recherche vise à répondre à notre 
troisième objectif spécifique, lequel portait sur les effets professionnels des séjours et des 
VWDJHVjO¶pWUDQJHU 
 
0HQWLRQQRQVG¶DERUGTXHSRXUODVSKqUHSURIHVVLRQQHOOHQRWUHVFKpPDG¶HQWUHYXHFLEODLW
GHX[ GLPHQVLRQV SUpFLVHV VRLW O¶HPSOR\DELOLWp HW OHV DPELWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV Ces 
dimensions des effets professionnels ont été retenues à la suite de notre recension des 
pFULWV VXU OHV HIIHWV GH ODPRELOLWp pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO (voir le chapitre 2). Nous 
avons donc conservé ces indicateurs pour notre étude qui, nous le rappelons, présente 
O¶RULJLQDOLWpGHVHFRQFHQWUHUVXUODSRSXODWLRQVSpFLILTXHGHVFROOqJHVSULYpVTXpEpFRLV
Précisons toutefois que certains des auteurs que nous avons consultés entraient la 
dimension « FKRL[GHFDUULqUHRXG¶pWXGHV » dans les effets professionnels. En ce qui nous 
FRQFHUQH QRXV DYRQV FKRLVL G¶LQVpUHU FHW DVSHFW GDQV XQH VHFWLRQ GLVWLQFWH FHOOH GHV
effets scolaires des séjours22(QHIIHWQRXVMXJHRQVTXHF¶HVWG¶DERUGGDQVXQFKRL[GH
programme scolaire que prend forme le cheminement des étudiants qui désirent réorienter 
OHXUVSURMHWVGHFDUULqUHRXG¶pWXGHVj ODVXLWHG¶XQHH[SpULHQFHj O¶pWUDQJHU/¶HIIHWHVW
GRQFjQRWUHDYLVG¶DERUGVFRODLUHDYDQWG¶rWUHSURIHVVLRQQHO/DGLPHQVLRQ© choix de 
FDUULqUH HW G¶pWXGHV » sera donc abordée dans le septième chapitre de notre recherche 
plutôt que dans la présente section.  
 
Pour revenir sur le plan de cette portion de la recherche, nous aborderons en premier lieu 
OHV HIIHWV OLpV j O¶HPSOR\DELOLWp SRXU HQVXLWH SUpVHQWHU FHX[ HQ OLHQ DYHF OHV DPELtions 
professionnelles des étudiants migrants. Dans les deux cas, notre analyse se base sur les 
propos des étudiants et des responsables que nous avons interrogés. Nous entendons, par 
le terme « employabilité ªWRXWFHTXHO¶pWXGLDQWDXUDLWSXDSSUHQGUHGans le cadre de son 
séjour international et qui pourrait faire de lui un candidat plus « employable » aux yeux 
GHVHVIXWXUVSDWURQV(QEUHIWRXWFHTXHO¶pWXGLDQWSRXUUDLWPHQWLRQQHUjO¶LQWpULHXUGH
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
33!,P!QRS à noter que les auteurs qui inséraient les effets lLpVDXFKRL[G¶pWXGHVRXGHFDUULqUHGDQVODFDWpJRULH
GHV HIIHWV SURIHVVLRQQHOV Q¶DYDLHQW SDV GDQV OHXU UHFKHUFKH GH FDWpJRULH VSpFLILTXH VXU OHV LPSDFWV
scolaires. Pour notre part, nous avons jugé pertinent de séparer ces deux dimensions. 
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son curriculum vit  j VRQ UHWRXU GH O¶pWUDQJHU HW Tui pourrait le distinguer des autres 
FDQGLGDWV Q¶D\DQW SDV YpFX FH JHQUH G¶H[SpULHQFH 7RXW FH TXL FRPPH O¶DWWHVWHQW FHV
propos de Christine, une étudiante ayant participé à notre groupe de discussion, serait 
« une excellente référence à dire dans une entrevue », tout ce qui peut « être un bon plus 
pour [une] embauche ».&Christine, Techniques policières, stage professionnel de sept jours. Cette 
dimension renvoie à la fois aux connaissances (savoirs), aux habiletés (savoir-faire) et 
aux attitudes (savoir-être) développées lors du séjour. &
 
Pour ce qui est des ambitions professionnelles, notre investigation sur ce thème 
concernait essentiellement les effets du voyage sur le désir des collégiens de travailler 
SOXV WDUG j O¶pWUDQJHU G¶DYRLU XQ HPSORL HQ OLHQ DYHF O¶LQWHUQational ou sur leur goût 
G¶LQWpJUHUO¶LQWHUQDWLRQDOjOHXU emploi actuel ou futur. Commençons par la dimension de 
O¶HPSOR\DELOLWp 
 
6.1 Des étudiants plus « employables »? 
 
/¶XQHGHVJUDQGHVVSpFLDOLVWHVGHO¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQau Canada écrivait, 
dans un document de 1995, que les expériences de mobilité étudiante permettaient de 
mieux préparer les étudiants aux exigences de la vie au 21e siècle (Knight, 1995). Si ces 
SURSRVV¶DSSOLTXHQWWUqVELHQFRPPHQRXVYHQRQVGHOHYRLUDX[VDYRLUVVDYRLU-être et 
savoir-faire que les étudiants développent sur le plan personnel dans le cadre de leurs 
YR\DJHV j O¶pWUDQJHU LO YD VDQVGLUHTXHFHV © exigences » des années 2000, dont parle 
Mme Knight, concernent également la sphère professionnelle. De fait, selon les dires des 
étudiants que nous avons rencontrés, tout comme ceux des responsables les ayant 
HQFDGUpV ORUVGH OHXUVpMRXU O¶HIIHWGH ODPRELOLWp LQWHUQDWLRQDOHVXU O¶HPSOR\DELOLWpGHV
participants est indéniable. Le graphique 7 de la page suivante illustre les principaux 
HIIHWVQRWpVVHORQ OHXURUGUHG¶LPSRUWDQFH1RXV\IHURQVUpIpUHQFHjTXHOTXHVUHSULVHV
dans les pages qui suivent. 
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G raphique 7 (IIHWVSURIHVVLRQQHOVOLpVjO¶HPSOR\DELOLWp 
 
 
 
3RXUFHUWDLQVSDUWLFLSDQWVLOGHPHXUDLWWRXWHIRLVGLIILFLOHG¶pWDEOLUODIURQWLqUHHQWUHHIIHWV
personnels et professionnels. En effet, il est ressorti de nos entrevues, à maintes reprises, 
que les savoir-être personnels acquis dans le cadre du séjour international pouvaient, dans 
plusieurs cas, se transformer en des savoir-rWUHSURIHVVLRQQHOV&¶HVWQRWDPPHQWFHTX¶D
affirmé Julie : 
 
Si tu évolues personnellement, moi, je pense que ça a un lien avec OHWUDYDLO&¶HVWVUTXHFHQ¶HVW
pas, si tu me demandes, personnel ou professionnel, ça va être plus personnel. Mais si, toi, tu as 
évolué là-GHGDQVoD W¶DSSRUWH4XHOTX¶XQTXLD YR\DJpF¶HVW VUTXHoD W¶DSSRUWHTXHOTXHFKRVH
1¶LPSRUWH TXHO YR\DJH TXH WX IDLV j O¶pFROH RX SDV oD YD W¶DSSRUWHU TXHOTXH FKRVH 3LV oD YD
W¶DSSRUWHUTXHOTXHFKRVHGX WUDYDLOSDUFHTXH WXYDVDYRLUYXDXWUHFKRVH WXYDVDYRLUYpFXDXWUH
FKRVHoDYDrWUHSOXV IRUWSHUVRQQHOOHPHQW MHFURLV3LV DSUqVoD W¶HVSOXV IRUW&¶HVWPDYLVLRQ
-XOLH7HFKQLTXHVGHJHVWLRQK{WHOLqUHGHX[VWDJHVSURIHVVLRQQHOVG¶XQPRLVHWGHPLFKDFXQ 
 
6HORQOHVSURSRVTXHQRXVDYRQVUHFXHLOOLVGDQVOHFDGUHGHQRVHQWUHYXHVF¶HVWWRXWHIRLV
sous l'angle des savoir-faire que les effets professionnels de la mobilité internationale se 
Nouvelles compétences 
professionnelles
Connaissance des réalités du 
travail à l'étranger
Capacité à travailler avec des 
gens d'autres cultures
Autonomie et débrouillardise 
professionnelle
Capacité d'adaptation en milieu 
de travail
Connaissance d'autres langues
Capacité à travailler en équipe
Confiance professionnelle
Ouverture d'esprit 
professionnelle
Persévérance professionnelle
Établissement de contacts 
professionnels
Apport au milieu de stages
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faisaient le plus ressentir. Selon ce qui est illustré dans le graphique 7, les effets 
SURIHVVLRQQHOV HQ FH TXL FRQFHUQH O¶HPSOR\DELOLWp VRQW SDUWLFXOLqUHPHQW SHUFHSWLEOHV j
travers les nouvelles compétences professionnelles que les étudiants ont acquises dans le 
cadre de leur voyage.  
 
&HTXLHVW LQWpUHVVDQWpJDOHPHQW F¶HVWque ce ne sont pas uniquement les étudiants qui 
participaient à des stages professionnels qui ont dit avoir acquis de nouvelles 
compétences liées à un emploi. Le séjour de mobilité a aussi permis aux étudiants ayant 
FKRLVLG¶DXWUHV IRUPXOHVGHGpYHORSSHUGes compétences en lien avec leur travail actuel 
RXOHXUIXWXUHSURIHVVLRQ/HFDVG¶eULFXQpWXGLDQWTXLDVpMRXUQpjO¶pWUDQJHUGDQVXQH
IRUPXOH GH VWDJH G¶REVHUYDWLRQ HW GH VHQVLELOLVDWLRQ DORUV TX¶LO PHQDLW GHV pWXGHV HQ
Sciences humaines, est manifeste à cet égard. Celui-ci a déclaré que son voyage lui a 
SHUPLV GH GpYHORSSHU XQHPpWKRGH GH WUDYDLO OXL D\DQW VHUYL GDQV VRQ HPSORL G¶pWp DX
retour. 
 
2XL«%LHQVXSSRVRQVOjM¶DUULYHHQGpEXWGHVDLVRQDXVRFFHUSXLV\IDXWTXH«\¶DpQRUPpPHQW
de travaLO j IDLUH IDXW TX¶RQ UHQWUH WRXV OHV MRXHXUV IDXW TX¶RQ« IDXW TX¶RQ IDVVH OHV« OHV
FDOHQGULHUV SXLV WRXW oD&¶HVW pQRUPpPHQWGH FKRVHV j IDLUH3XLV, MXVWH G¶DYRLU XQHPpWKRGHGH
WUDYDLOTXHM¶DLSDVHXOHFKRL[G¶DYRLUOj-bas, de préparer mes petits FRXUVERQELHQDXMRXUG¶KXL
2.MHYDLVIDLUHODSDJHODSDJH>«@)DLWTXHM¶DLSUpSDUpXQHPpWKRGHGHWUDYDLOOj-bas dont je 
PH VHUV DXMRXUG¶KXL Oj eULF 6FLHQFHV KXPDLQHV SURILO PRQGH VWDJH G¶REVHUYation et de 
sensibilisation de deux mois 
 
LeV H[HPSOHV G¶pWXGLDQWV TXH QRXV DYRQV UHQFRQWUpV TXL RQW GLW DYRLU GpYHORSSp GH
nouvelles compétences professionnelles à la suite de leur séjour de mobilité, sont 
nombreux. Le graphique 7 illusWUHG¶DLOOHXUVFHWWHWHQGDQFH&HODGLWjO¶LQVWDUGHVSURSRV 
G¶eULFOHVVDYRLU-faire professionnels qui semblent avoir été acquis par les participants de 
QRWUH pWXGH VRQW SRXU OD SOXSDUW GH O¶RUGUH GH OD JHVWLRQ GH OD SODQLILFDWLRQ HW GH
O¶RUJDQLVDWLRQSURIHVVLRQQHOOH'HIDLWGDQVODPrPHYHLQHTX¶eULF0DULHHt Annie ont 
DIILUPpTXHOHVpMRXUjO¶pWUDQJHUOHXUDYDLWSHUPLVGHGpYHORSSHUGHERQQHVPpWKRGHVGH
travail : 
 
$XQLYHDX GH O¶RUJDQLVDWLRQ DXVVL OHV pWDSHV oDP¶D SHUPLV DXVVL GH«G¶DFTXpULU XQH«GH GLUH
DXVVLTXHELHQWRXWQHVHIDLWSDVWRXWVLPSOHPHQW,O\DGHVpWDSHVjVXLYUHLO\DGHVpOpPHQWVTX¶\
IDXWPHWWUH HQSODFHSRXURUJDQLVHU GHV WUXFVdDP¶HVW HQFRUHXWLOH DXMRXUG¶KXL -¶DL RUJDQLVp XQ
colloque, puis, oui, il y a des étapes de démarches. Je me dis, bien, là, pas de financement, tu peux 
SDVDOOHUOj%LHQF¶pWDLWODPrPHDIIDLUHTXDQGRQSDUWDLWHQYR\DJHGLUHELHQRQHVWOLPLWpGDQV
123 
 
 
nos quantités. Il fallait convaincre tout le monde. Marie, H istoire et civilisation, stage 
G¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGHKXLWMRXUV 
 
>«@MHGLUDLVF¶HVWSOXVDXQLYHDXGH«G¶pODERUDWLRQG¶XQSODQG¶DFWLRQPDLV WXVDLVVHIDLUHXQ
horaire puis se plaQLILHUVHVMRXUQpHVSODQLILHUVHVDFWLYLWpVSOXVTXHOHWUDYDLOG¶pTXLSHSDUFHTXH
GDQVPRQFDVF¶pWDLWSDVYUDLPHQWoD2QDYDLW«F¶pWDLWGHVSHWLWHVFODVVHVVpSDUpHVLO\DYDLWXQH
enseignante avec ses élèves, puis, là, il y avait moi qui étais là, avec une enseignante, fait que, elle 
P¶DDSSULVTXDQGPrPHSDVPDODXQLYHDXGHSODQLILHUVHVMRXUQpHVSODQLILHUWRXWoDSXLVIDLUHIDFH
DX[ LPSUpYXV Oj DYHF GHV SHWLWV HQIDQWV G¶XQ DQ HW GHPL OHV LPSUpYXV LO \ HQ D SXLV SDVPDO 
Annie, Sciences huPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGHGHX[PRLV
et demi 
 
Les propos des participants du groupe de discussion sont aussi très révélateurs en ce qui a 
WUDLW j O¶DSSRUW SURIHVVLRQQHO GX VWDJH TX¶LOV RQW UpDOLVp HQ %HOJLTXH /HV FLQq futurs 
SROLFLHUVpWDLHQWHQHIIHWXQDQLPHVSRXUDIILUPHUTXHFHVWDJHOHXUDYDLWSHUPLVG¶DFTXpULU
des compétences liées à leur futur métier, particulièrement en ce qui concerne les façons 
G¶LQWHUDJLUDYHFOHVFLWR\HQV&HVSURSRVG¶$QQLFNUpVXPHQWELHQO¶RSLQLRQGHO¶HQVHPEOH
du groupe sur ce sujet : « %HQPRLFHTXHM¶DLDSSULVOj-EDVEHQF¶HVWO¶LPSRUWDQFHGHOD
relation entre la police et le citoyen. » Annick, Techniques policières, stage professionnel de sept 
jours. 
 
2XWUH O¶DFTXLVLWLRQ GH QRXYHOOHV FRPSpWHQFHV SURIHVVLRQQHOOHV OH JURXSH V¶HQWHQGDLW
aussi sur le fait que le séjour en Belgique leur avait surtout permis de percevoir les 
GLIIpUHQFHVGX WUDYDLO j O¶pWUDQJHU&¶HVW HQSUHQDQWFRQVFLHQFHGHVPpWKRGHVGH WUDYDLO
des policiers belges que ces étudiants ont pu établir des comparaisons avec les méthodes 
québécoises apprises dans leurs cours, tout ceci dans le but de tirer le meilleur des deux 
DSSURFKHV&¶HVWFHTXHQRXVDQRWDPPHQW expliqué Maude dans cet extrait : 
 
(QPrPHWHPSVG¶DOOHUIDLUHXQVWDJHLFLj4XpEHFDYHFOHVSROLFLHUV«PRLM¶DLYXSLVWXVDLVF¶HVW
au début de ce stage-OjSLVM¶DLYXXQHLQWHUYHQWLRQXQHIDoRQG¶LQWHUYHQLUDXVVLG¶LFLSLVTXHM¶DLSX
comparer là-EDVSLVWXVDLVMHSHQVHTXHoDYDP¶DLGHUjIDLUHXQPL[WHGHVGHX[SDUFHTX¶LO\DGHV
FKRVHVTXH M¶DL YXHVTXH M¶DL YUDLPHQW DSSUpFLpHV SLV F¶HVW SDVGHV FKRVHVTXL VRQW HQVHLJQpHV j
O¶pFROH TX¶RQ DSSUHQG'RQF oDP¶DPRQWUp MXVWHPHQW FRPPHQW RQ SHXW LQWHUYHQLU WRXW HQ pWDQW
répressif, mais sans se rouler avec tout le monde, faire valoir son point dans le fond. M aude, 
Techniques policières, stage professionnel de sept jours 
 
/HV SDUWLFLSDQWV GX JURXSH GH GLVFXVVLRQ Q¶pWDLHQW SDV OHV VHXOV j DFFRUGHU GH
O¶LPSRUWDQFHjFHWHIIHWGHQDWXUHSURIHVVLRQQHOOHDe fait, la connaissance des réalités du 
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WUDYDLOjO¶pWUDQJHUFRQVWLWXHOHVHFRQGpOpPHQWTXLHVWUHYHQXOHSOXVIUpTXHPPHQWGDQV
le discours des étudiants, lorsque nous les interrogions sur les effets professionnels de 
OHXU VpMRXU j O¶pWUDQJHU 3RXU QRPEUH GH FROOpJLHQV O¶XQ GHV DSSUHQWLVVDJHV
SURIHVVLRQQHOVLPSRUWDQWVDHIIHFWLYHPHQWpWpGHYRLUFRPPHQWV¶H[HUoDLWOHXUPpWLHURX
IXWXUPpWLHUGDQVOHVSD\VTX¶LOVRQWYLVLWpV¬O¶LQVWDUGHVIXWXUVSROLFLHUVGHQRWUHJURXSH
de discussion, ce fut pour plusiHXUV SDUWLFLSDQWV O¶RFFDVLRQ GH QRWHU OHV ERQV HW PRLQV
ERQVFRXSVGXWUDYDLOjO¶pWUDQJHUDILQGHWLUHUGHVOHoRQVSRXUOHXUDYHQLUSURIHVVLRQQHO
Julie, Katerine, Marie-Ève et Karine ont tenu des propos intéressants à cet égard.  
 
&¶pWDLWYUDLPHQWGpSD\VDQWF¶pWDLWYUDLPHQWLQWpUHVVDQWGHYRLUFRPPHQWoDIRQFWLRQQDLWOj-bas par 
rapport à ici. Le gars a dû vraiment se débrouiller là-EDV SLVPRL M¶DL YUDLPHQW DLPp oD YRLU OD
GLIIpUHQFHTX¶LO\DYDLW>«@&¶HVWG¶DXWUHVFKRVHVTXLW¶DSSUHQQHQWTXLW¶DSSRUWHQWSOXVF¶HVWGHOD
FXOWXUHDXVVLF¶HVW«SLVTXDQGWXWUDYDLOOHVGDQVOHGRPDLQHGXVHUYLFHHWGLUHTXHWXDVIDLWoDTXH
WX FRQQDLV XQ SHX OD )UDQFH HW TX¶HVW-FH TX¶LOV VHUYHQW j PDQJHU Julie, Techniques de gestion 
hôtelière, deux stages professioQQHOVG¶XQPRLVHWGHPLFKDFXQ 
 
/¶pGXFDWLRQQ¶HVWYUDLPHQWSDVSDUHLOOHSXLVVHUHQGUHFRPSWHTX¶LFLWXVDLVODIDoRQTXL«SDVTXL
WUDLWHQW OHV HQIDQWV WX VDLV F¶HVW«jGHX[ DQV HW GHPL LOV VRQW HQFRUH HQ FRXFKHV IDLW TXH« LOV 
SOHXUHQWHQFRUHTXDQGOHXUPqUHV¶HQYDSXLVLOIDXWTX¶LOVVRLHQWDVVLVjpFRXWHUOHSURIHVVHXU7X
VDLV F¶HVW XQ SHX FUXHO SRXU PRL SDUFH TXH oD« oD PH VHQVLELOLVH GDQV OH VHQV TXH PHV
LQWHUYHQWLRQVLFLDYHFOHVMHXQHVMHYDLVHVVD\HUG¶rWUHPRLQVGLUHFWHPRLQV«7XVDLVHX[DXWUHV
ils crient après les enfants, puis que, tu sais, ce sont des affaires que je suis plus sensibilisée. Tu sais, 
MHQHOHIDLVDLVSDVQpFHVVDLUHPHQWDYDQWPDLVMHYDLVHQFRUHSOXVSRUWHUDWWHQWLRQRXELHQTXHOTX¶XQ
qui va le faire, je vais être plus portée à aller les voir puis dire « Hé! »  K ater ine, Techniques 
G¶pGXFDWLRQjO¶HQIDQFHVWDJHSURIHVVLRQQHOGHGHX[VHPDLQHV 
 
$X3DQDPDFHTXLP¶DVXUSULVWXVDLVRQV¶DWWHQGWRXMRXUV«2QSHQVHWRXMRXUV : « Ah, ils ne sont 
pas stressés, mais ils travaillent moins. » Non, ils travaillent vraiment beaucoup, puis ils ne se 
ODPHQWHQWSDV&HTXHM¶DLDSSULVOj-EDVF¶HVWDX3DQDPa, mettons, ils font du 8 à 4, mais à 7 heures 
OH VRLU LOV VRQW HQFRUH Oj SXLV LOV QH FKLDOHQW SDVSDUFHTX¶LOV Q¶RQW SDV pWp VRXSHU SXLV« LOV QH
FKLDOHQWSDVFRQWUHOHXUXQLIRUPHLOVQHFKLDOHQWSDV,OVVRQWWRXWFRQWHQWVG¶DYRLUXQH job, mais ils 
trDYDLOOHQWGRXFHPHQWLOVQHVRQWSDVVWUHVVpVOj&¶HVWYUDLPHQWXQDXWUHU\WKPHF¶HVWYUDLPHQW«
SXLVoDMHSHQVHTXHF¶HVWTXHOTXHFKRVHTXHTXDQGW¶DSSUHQGVOj-bas, bien, tu peux essayer de voir 
ta vie de cette façon-Oj 3XLV GH«G¶rWUHPRLQV VWUHVVpH SXLV GLUH UHJDUGHP¶D GLUH FRPPH HX[
DXWUHV LOV WUDYDLOOHQWDYHFGXF°XU Marie-Ève, Techniques de tourisme, stage professionnel de 
deux mois et demi 
 
À la lumière des propos de ces étudiantes, nous sommes à même de constater que le 
séjour de mobilité OHXUDSHUPLVG¶DYRLUXQHPHLOOHXUHFRQQDLVVDQFHGHVUpDOLWpVGXWUDYDLO
j O¶pWUDQJHU &¶HVW FHWWH FRQQDLVVDQFH GHV IDoRQV GH IDLUH G¶DXWUHV SD\V TXL D IDYRULVp
chez plusieurs des collégiens dont les propos sont rapportés plus haut, le développement 
de nouvelles compétences professionnelles. Ces deux éléments qui figurent en tête de 
liste du graphique 7 (page 121) VRQWGRQFLQWLPHPHQWOLpV&¶HVWHQHIIHWODFRQQDLVVDQFH
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HW O¶H[SpULPHQWDWLRQ GHV UpDOLWpV GX WUDYDLO HW GH OD YLH j O¶pWUDQJHU TXL VXVFLWHQW dans 
certains cas, le développement de nouvelles compétences professionnelles dans le cadre 
GX VpMRXU GHPRELOLWp/RUVTX¶LOV VRQW FRQIURQWpV j GH QRXYHOOHV DWWLWXGHV RX IDoRQV GH
IDLUHjO¶pWUDQJHUjO¶LQVWDUGHFHTXHQRXVRQWUDFRQWp-XOLH.DWHULQHMarie-Ève, Karine 
et les participants de notre groupe de discussion, les étudiants les comparent avec ce 
TX¶LOVFRQQDLVVHQWGHOHXUXQLYHUVSURIHVVLRQQHOTXpEpFRLVHWDFTXLqUHQWGHVcompétences 
en tirant profit du meilleur des deux mondes. 
 
/H YR\DJH j O¶Lnternational se traduit par la rencontre de gens de différentes cultures. 
Nous avons vu, dans le chapitre précédent sur les effets personnels, que les séjours de 
PRELOLWpjO¶pWUDQJHUDYDLHQWQRWDPPHQWSHUPLVjGHVpWXGLDQWVGHSUHQGUHFRQVFLHQFHGHV
différences entre leur culture et celle des pays visités, tout en favorisant une certaine 
ouverture envers les autres peuples. Rappelons-nous notamment le cas de Charlotte qui 
QRXV D GLW HQ HQWUHYXH V¶rWUH OLEpUpH GH FHUWDLQV SUpMXJpV HQYHUV G¶DXWUHV SHXSOHV RX 
religions à la suite de son séjour au Guatemala. 2UFHWWHRXYHUWXUHjO¶pJDUGGHVDXWUHV
cultures a aussi été mentionnée par certains étudiants lorsque nous les avons interrogés 
sur les effets professionnels de leur séjour de mobilité. Ainsi, huit participants ont 
PHQWLRQQpTXHOHXUH[SpULHQFHjO¶pWUDQJHUOHXUDYDLWGRQQpO
RFFDVLRQGHPLHX[LQWHUDJLU
DYHFOHVJHQVG¶DXWUHVFXOWXUHVGDQVXQFRQWH[WHSURIHVVLRQQHO23. 
 
Avec les deux éléments dont nous avons traité précédemment dans cette partie du 
chapitre, F¶HVW-à-GLUH O¶DFTXLVLWLRQ GH QRXYHOOHV FRPSpWHQFHV HW OD FRQQDLVVDQFH GHV
UpDOLWpVGX WUDYDLOj O¶pWUDQJHUQRXVpWLRQVVXUWRXWGDQV OHVGRPDLQHVGHVVDYRLUVHWGHV
savoir-faire. Cependant, avec ce nouvel effet que représente la capacité à travailler avec 
GHVJHQVG¶DXWUHVFXOWXUHVQRXVSDVVRQVPDLQWHQDQWGXF{WpGHVVDYRLU-être.  
 
/¶pWXGLDQWH SRXU TXL FHW DVSHFW VHPEOH DYRLU pWp OH SOXV PDUTXDQW HVW VDQV FRQWUHGLW
6WpSKDQLH(OOHQRXVDFRQILpHQHQWUHYXHTX¶HOOHDGRUDLWPDLQWHQDQW WUDYDLOOHUDYHFGHV
gHQV G¶DXWUHV FXOWXUHV FKRVH TX¶HOOH GpWHVWDLW DXSDUDYDQW /RUVTXH QRXV O¶DYRQV
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
23 Voir le graphique 7, page 121. 
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TXHVWLRQQpHjVDYRLUTXHODYDLWpWpO¶DSSRUWGHVRQVpMRXUDX6DOYDGRUVXUFHFKDQJHPHQW
G¶DWWLWXGHYRLFLFHTX¶HOOHQRXVDUpSRQGX : 
 
Réponse : -HGLUDLVTXHOHVpMRXUP¶DRXYHUWOHV\HX[TX¶LO\DGHVGLIIpUHQFHVFXOWXUHOOHVHQPLOLHX
GHWUDYDLOHXK«MHGLUDLVTXHoDDGpYHORSSpXQLQWpUrWFKH]PRLSRXUFRPSUHQGUHOHVFXOWXUHVHQ
PLOLHXGHWUDYDLO&RPPHMHYDLVWHGRQQHUXQH[HPSOHMHQ¶DSSURche pas mon collègue russe de la 
PrPH IDoRQTXH M¶DSSURFKHPDFROOqJXHPDURFDLQH&¶HVW«F¶HVW«F¶HVWSDV ODPrPHDSSURFKH
&RPPH«3XLVoDMHO¶DLDSSULVUpFHPPHQWGDQVPHVFRXUV0DLVO¶LQWpUrWSRXUoDSRXUFHW\SHGH
recherche-là, ça vient du SalvadoU-HGLUDLVTXHF¶HVWOjRM¶DLRXYHUWPHV\HX[joD 
 
Question : 'RQF oD W¶D RXYHUW ILQDOHPHQW j« j OD GLIIpUHQFH VL MH FRPSUHQGV ELHQ RX j XQH
FHUWDLQH« 
 
Réponse : 2XLjODGLIIpUHQFHHQPLOLHXGHWUDYDLO3DUFHTXHF¶HVWTXHOTXHFKRVHTXLP¶DPDUTXpH
WXVDLVSDUUDSSRUW«TXDQGRQDOODLWHQVHLJQHUO¶DQJODLV\DYDLWTXDQGPrPHG¶DXWUHVSURIHVVHXUV
là, puis la dynamique de travail entre collègues est différente, SXLVoDoD«PDLQWHQDQW MH OHYRLV
SOXV FRPPH >«@ 6WpSKDQLH 6FLHQFHV KXPDLQHV SURILO PRQGH VWDJH G¶REVHUYDWLRQ HW GH
sensibilisation de cinq semaines 
 
6HORQOHVGLUHVGHFHWWHpWXGLDQWHF¶HVWUpHOOHPHQWOHVpMRXUGHPRELOLWpLQWHUQDWLRQDOHTXL
lui a dRQQpOHJRWG¶HQDSSUHQGUHSOXVVXUOHVGLIIpUHQFHVFXOWXUHOOHVHQPLOLHXGHWUDYDLO
6RQ H[SpULHQFH DX 6DOYDGRU OXL D IDLW GpYHORSSHU OH JRW G¶pYROXHU GDQV XQ
environnement professionnel, où se côtoient des gens de cultures différentes. Elle en 
appréciaLWGpVRUPDLV OHVDYDQWDJHVHWHOOHpWDLWHQPHVXUHG¶HQYRLU OHVEpQpILFHVjORQJ
WHUPHFHTXLQ¶pWDLWSDVOHFDVDYDQWVRQGpSDUWSRXUO¶$PpULTXHFHQWUDOH 
 
-HSHQVHTX¶jORQJWHUPHoDYDP¶rWUHEpQpILTXHGDQVOHVHQVRRQ«MHYDLVSRXYRLUUHJDUGHUOHV 
JHQVG¶XQ°LOGLIIpUHQW3DUFHTXHHQWRXWFDVGDQVPRQPLOLHXGHWUDYDLOLO\DYUDLPHQWEHDXFRXS
GHGLYHUVLWpFXOWXUHOOHSXLVMHSHQVHTXHVXUWRXWTX¶RQ«6KHUEURRNH>VRQOLHXGHQDLVVDQFH@F¶HVW
XQH SHWLWH PXQLFLSDOLWp QpFHVVDLUHPHQW RQ Q¶HVW SDs aussi ouverts qu'Ottawa ou Montréal, je ne 
UHJDUGHSDVOHVHWKQLHVGHODPrPHIDoRQ(XK«MHFRPSUHQGVOHXUback«ELHQMHFRPSUHQGV"-H
ne comprends pas nécessairement, mais je sais que leur bagage est différent, puis je sais que dans 
certaines situatioQVoDSRXUUDLWrWUHYUDLPHQWJpQLDOGHVDYRLU«LO\DWHOOHPHQW«1RQ&RPPHQWMH
OHIRUPXOHUDLV"1RQF¶HVWXQDYDQWDJHG¶DYRLUYXDXWUHFKRVH'HFRPSUHQGUHTX¶LOQ¶\DSDVMXVWH
QRWUH SHWLWPRQGH j QRXV SXLV TXH« LO SHXW rWUH LQWpUHVVDQW G¶DYRLU GHV FRllègues de différentes 
UpJLRQV GX PRQGH SRXU DYRLU GLIIpUHQWHV SHUVSHFWLYHV G¶XQ PrPH SUREOqPH RX« DX QLYHDX GX
WUDYDLO G¶pTXLSH F¶HVW WUqV HQULFKLVVDQW Stéphanie, Sciences humaines profil monde, stage 
G¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGHFLQTVHPDLQHV 
 
6WpSKDQLH Q¶HVW WRXWHIRLV SDV OD VHXOH SDUWLFLSDQWH j DYRLU VRXOLJQp TXH VRQ YR\DJH j
O¶pWUDQJHUOXLDYDLWSHUPLVGHGpYHORSSHUVHVFDSDFLWpVjWUDYDLOOHUDYHFGHVJHQVG¶DXWUHV
FXOWXUHV -RVLDQQH GRQW O¶RXYHUWXUH j OD GLIIpUHQFH FXOWXUHOOH j OD VXLWH Gu séjour de 
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mobilité a été soulignée dans le chapitre précédent sur les effets personnels, a aussi 
mentionné que son séjour au Guatemala avait eu une influence sur ses capacités à 
LQWHUDJLUDYHFGHVJHQVG¶DXWUHVRULJLQHVHQFRQWH[WHSURIHVVLRQQHO(OOHDDXMRXUG¶KXLXQH
collègue de travail haïtienne dont elle dit avoir appris à mieux respecter les valeurs grâce 
jFHTXHVRQH[SpULHQFHjO¶pWUDQJHUOXLDDSSRUWpVXUOHSODQSHUVRQQHO2QFRQVWDWHLFL
HQFRUH JUkFH j O¶H[SpULHQFH GH -RVLDQQH TXH FHW HIIHW GH W\SH SURIHVVLRQQHO TX¶HVW OD
FDSDFLWp j WUDYDLOOHU DYHF GHV JHQV G¶DXWUHV FXOWXUHV SHXW G¶DERUG rWUH LVVX G¶XQH
transformation sur le plan personnel. Cela revient à ce que nous écrivions plus haut, à 
savoir que la frontière entre les effets de type personnel et professionnel est parfois assez 
PLQFHHWTX¶LOQ¶HVWSDVUDUHTXHGHVVDYRLU-être personnels se transforment en des savoir-
être professionnels, lorsque les étudiants les appliquent dans un contexte de travail. Les 
SURSRVG¶eULFFRQILUPHQWXQHIRLVde plus nos dires à ce sujet : 
 
2XLELHQWUDYDLOOHUDYHFG¶DXWUHVFXOWXUHVF¶HVWVUTXHPrPHj«RQV¶HQWHQGTX¶jO¶XQLYHUVLWpLO\
D GHV JHQV G¶DXWUHV FXOWXUHV Oj SXLV, RXL MH SHQVH TXH W¶DSSUHQGV FRPPH MH OH GLVDLV WDQW{W HQ
GpEXWOjW¶DSSUHQGVjrWUHSOXVRXYHUWG¶HVSULWdDF¶HVWSHXW-être plus personnel, là. Mais après ça, 
WRXWoDWXOHWUDQVSRVHVSXLVW¶DSSUHQGVTXHOHVDXWUHV\VRQWSDVWRXVFRPPHWRLSXLVTXHWXSHX[
WUDYDLOOHUDYHFQ¶LPSRUWHTXLGDQVQ¶LPSRUWHTXRL Q¶LPSRUWHTXDQGmais y faut juste que tu sois 
prêt à faire les sacrifices pour. eULF6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGH
sensibilisation de deux mois!
 
Le cas de Valérie nous démontre aussi FRPPHQWXQVpMRXUjO¶pWUDQJHUSHXWDYRLUXQHIIHW
sur les DSWLWXGHVGHFHUWDLQHVSHUVRQQHVjWUDYDLOOHUDYHFGHVJHQVG¶DXWUHVFXOWXUHV. Cette 
pWXGLDQWHHQ7HFKQLTXHVG¶pGXFDWLRQjO¶HQIDQFHTXLDHIIHFWXpXQVWDJHGHFRRSpUDWLRQ
internationale de trois semaines au Guatemala, maintient en effet que cette expérieQFHO¶D
DLGpHGDQVVDYLHSURIHVVLRQQHOOHDXUHWRXUORUVTX¶HOOHDRFFXSpXQSRVWHGHUHVSRQVDEOH
GH WHUUDLQGH MHX&RPPHHOOH O¶DH[SOLTXpGDQV O¶H[WUDLW FL-dessous, son séjour de trois 
VHPDLQHV j O¶H[WpULHXU GX &DQDGD O¶D RXYHUWH j G¶DXWUHV UpDOLWpV DX[quelles elle est 
GpVRUPDLV SOXV SRUWpH j V¶LQWpUHVVHU FH TXL O¶D DLGpH GDQV VD UHODWLRQ DYHF OHV HQIDQWV
G¶DXWUHVFXOWXUHVTX¶HOOHGHYDLWVXSHUYLVHUDXWHUUDLQGHMHX 
 
0DLVF¶HVW«O¶pWpG¶DSUqV [mon stage]M¶DLWUDYDLOOpM¶pWDLVUHVSRQVDEOHGDQVXQ«XQ terrain de jeu, 
SXLVLO\DpQRUPpPHQWG¶HQIDQWVTXLYLHQQHQWG¶XQHDXWUHFXOWXUHTXLYLHQQHQWGHSOHLQGHSD\VGH
SDUWRXW&¶HVWEHDXFRXS«&¶pWDLW WRXVGHV(VSDJQROVPDLVGHSDUWRXW ,O\HQDYDLWGX%UpVLOGX
Mexique, de la Colombie. Ça venait de paUWRXW )DLW TXH Oj F¶pWDLW OH fun SDUFH TXH MH« SXLV
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VUHPHQWTX¶DYDQWMHPH«DKWXVDLVMHP¶HQVHUDLVLQWpUHVVpHPDLVSDVSOXV0DLVOjMHVDYDLV
SDUOHUHVSDJQRO4XDQGTX¶\ HQDYDLWXQSHWLWTXLDYDLW XQSUREOqPH\FRPSUHQDLWSDV WURSELHQ
M¶pWDLVFDSDEOHG¶\SDUOHUSXLVF¶pWDLWLQWpUHVVDQWDXVVLOj\FRPSWHFHTXLDUULYHHXKSRXUTXRLTX¶\
HVW LFL 3XLV F¶HVW SOXV LQWpUHVVDQW. 9DOpULH 7HFKQLTXHV G¶pGXFDWLRQ j O¶HQIDQFH VWDJH GH
solidarité et de coopération de trois semaines 
 
Selon ces propos de Valérie, on constate que la capacité de cette collégienne à interagir 
DYHF GHV JHQV G¶DXWUHV RULJLQHV GDQV VRQ PLOLHX GH WUDYDLO D pWp IDFLOLWpH SDU VRQ
DSSUHQWLVVDJH GH O¶HVSDJQRO 3XLVTX¶HOOH SDUODLW FHWWH ODQJXH JUkFH HQWUH DXWUHV j VRQ
voyage, elle était plus en mesure, selon ses dires, de communiquer avec les enfants et de 
V¶LQWpUHVVHU j OHXU FXOWXUH2U O¶LQLWLDWLRQjGHQRXYHOOHV ODQJXHV ILJXUH DXVVLSDUPL OHV
éléments qui ont souvent été mentionnés par les participants de notre recherche en ce qui 
a trait aux rapports entre leur séjour de mobilité internationale et leur employabilité.  
 
Pour plusieurs participants, la maîtrise de plusieurs langues constitue un atout qui peut 
IDLUHG¶HX[GHVFDQGLGDWVSOXV© employables » aux yeux des futurs patrons. Si, comme l'a 
mentionné Charlotte, « DSSUHQGUHO¶HVSDJQROF¶HVWSDVGHWURS>HWTX¶@RQQHSDUOHMDPDLV
assez trop de langues »,&&KDUORWWH 7HFKQRORJLH GH O¶HVWLPDWLRQ HW GH O¶pYDOXDWLRQ HQ EkWLPHQW
VWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGH VHQVLELOLVDWLRQGe trois semaines, pRXU)UpGpULF OH IDLWG¶DYRLUDSSULV
SOXVLHXUVODQJXHVjODVXLWHQRWDPPHQWG¶H[SpULHQFHVjO¶pWUDQJHUGpPRQWUHDXVVLTXHOD
personne est en quelque sorte assez intelligente pour apprendre également beaucoup 
G¶DXWUHV FKRVHV : « -¶DL pFrit dans mon cv que je parle français, espagnol, anglais, 
allemand, faque >«@ ils devaient se dire, si ce gars-là a réussi à apprendre quatre langues, 
LO HVW FHUWDLQHPHQW FDSDEOH G¶DSSUHQGUH j IDLUH GHV FDSSXFFLQRV HW FRPPHGH IDLW M¶DL
appris. » F rédér ic, Sciences humaines profil monde, sé jour linguistique de trois mois. Ici encore, 
O¶DSSUHQWLVVDJH GH QRXYHOOHV ODQJXHV QRXV O¶DYRQV YX GDQV OD VHFWLRQ SUpFpGHQWH GH FH
FKDSLWUH UHSUpVHQWH G¶DERUG XQ HIIHW GLW SHUVRQQHO PDLV TXL HVW WUDQVIpUDEOH ORUVTXH
O¶pWXGLDQWVHUHWURXYHHQFRQWH[WHSURIHVVLRQQHO 
 
0rPHVRQGHFORFKHSRXUFHTXLDWUDLWjO¶DXWRQRPLHHWjODGpEURXLOODUGLVHHQPLOLHXGH
travail, deux savoir-être que plusieurs participants ont relevés lorsque nous les 
interrogions sur les effets professionnels de leur séjour de mobilité internationale. 
/RUVTX¶RQ H[DPLQH OH JUDSKLTXH  SUpVHQWp DX GpEXW GH FHWWH section (page 122), on 
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FRQVWDWH TXH FHV GHX[ pOpPHQWV TXH QRXV DYRQV MXJp ERQGH UHJURXSHU SXLVTX¶LOV VRQW
LQWLPHPHQWOLpVVHFODVVHQWMXVWHGHYDQWO¶DSSUHQWLVVDJHGe nouvelles langues dans notre 
FRPSLODWLRQ GHV HIIHWV OLpV j O¶HPSOR\DELOLWp $XWRQRPLH HW GpEURXLOODUGLVH VRQW GRQF
également des attitudes personnelles que plusieurs étudiants ont dit avoir développées à 
O¶pWUDQJHUHWTXLOHXUVRQWDXMRXUG¶KXLXWLOHVGDQs leur vie professionnelle.  
 
/¶H[HPSOHOHSOXVVLJQLILFDWLIjFHWpJDUGSDUPLOHVpWXGLDQWVTXHQRXVDYRQVUHQFRQWUpV
HVWFHUWDLQHPHQWFHOXLG¶eULF/RUVGHVRQVpMRXUDX*XDWHPDODRLOHQVHLJQDLWGDQVXQH
école de niveau primaire, il a souvent dû faire SUHXYH GH EHDXFRXS G¶DXWRQRPLH HW VH
débrouiller par lui-même lorsque les enseignants le laissaient seul avec le groupe pendant 
SOXVLHXUVKHXUHV7HOTXHO¶DWWHVWHQWVHVSURSRVFHVVLWXDWLRQVLPSUpYXHVVHPEOHQWDYRLU
eu un impact sur son autonomie et sa débrouillardise.  
 
Les profs me disaient, bien : « Je pars 15 minutes », ou même, des fois, ils me disaient, bien : « Là, 
IDXW TXH M¶DLOOH j OD YLOOH j ODPXQLFLSDOLWp SRXU DOOHU SRUWHU XQ SDSLHU », je sais plus quoi, là, ça 
SUHQDLW«DKoDYDSUHQGUHXQH KHXUHPD[LPXP&¶HVWSDUIDLWSDUFHTXH, moi, mon cours, il durait 
une heure. Des fois, ils partaient de une heure à cinq KHXUHVWRXWO¶DSUqV-midi au complet. Là, moi, 
M¶DYDLV OHV MHXnes, là, puis, là, je ne ferai pas quatre KHXUHVG¶DQJODLV Oj)DLWTXe, là, je les faisais 
GHVVLQHUSXLVLO IDXWTXHWX«7XUHYLHQV W¶HVFRPPHSOXVFUpDWLI W¶DVSOXVGH«GHFRQWU{OH W¶HV
SOXVDYHQDQWSXLV«dDF¶HVWFHUWDLQeULF6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQ
et de sensibilisation de deux mois!
!
Ces paroles G¶eULFPRQWUHQWDXVVLTXHFHGHUQLHUDGDSSUHQGUHjV¶DGDSWHUUDSLGHPHQW
DXPLOLHXGHWUDYDLOGDQVOHTXHOLOpYROXDLWORUVGHVRQVpMRXU2UODFDSDFLWpG¶DGDSWDWLRQ
en milieu professionnel représente un autre élément qui a été soulevé par quelques 
pWXGLDQWVHQFHTXLFRQFHUQHOHVHIIHWVGHVVpMRXUVTXLSHXYHQWrWUHOLpVjO¶HPSOR\DELOLWp
Comme pour plusieurs autres effets de type professionnel, les réponses des étudiants 
ODLVVDLHQW WRXWHIRLVFURLUHTX¶LO V¶DJLVVDLW HQFRUHXQH IRLVG¶XQVDYRir-être personnel qui 
Q¶DYDLW pWp TXH WUDQVIpUp DX GRPDLQH SURIHVVLRQQHO /H WpPRLJQDJH GH 6DUDK HVW DVVH]
éloquent à ce propos :  
 
Question : Euh, est-FH TX¶LO \ D GHV FKRVHV TXH W¶DV DSSULVHV GXUDQW WRQ VpMRXU j O¶LQWHUQDWLRQDO
TXL«W¶HVFHUWDLQHOjYRQWW¶DLGHUj«GDQVWRQIXWXUHPSORL"2u LOQ¶\DSHXW-rWUHULHQ«" 
 
Réponse : La première FKRVH F¶HVW O¶DGDSWDELOLWp&¶HVW j SHXSUqVXQGHV FULWqUHVTXL HVW OH SOXV
LPSRUWDQWSRXUXQHPSORL%LHQIOH[LELOLWpEHDXFRXS(XKF¶HVWYUDLPHQW«F¶HVWSOXVGes capacités 
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TXH GHV FRQQDLVVDQFHV >«@ 3OXV GHV FDSDFLWpV SHUVRQQHOOHV TXL IRQW TXH GDQV WRQ HPSORL W¶HV
UHQGXHFRPSpWHQWHRXTXHWXO¶HVSDV7XVDLVF¶HVWYUDLPHQWoDTXLIDLWODGLIIpUHQFHFRPPHWHOOH
3DUFHTX
XQH«GHVFRQQDLVVDQFHVWXSHX[WRXWOe temps en acquérir. Peu importe dans quel domaine 
WX YDV DOOHU WUDYDLOOHU )DLW TXH F¶HVW YUDLPHQW OH IDLW TXH WX VRLV FDSDEOH GH OHV DFTXpULU FHV
connaissances-OjF¶HVWWRXW«F¶HVWWRXWFHTXLYDIDLUHHQVRUWHTXHW¶HVFDSDEOHG¶DSSUHQGUHSXLV
GH«GH W¶RUJDQLVHUDYHFFHTXLHVWOjDYHFXQQRXYHDXPLOLHXDYHF«DYHFWRXWoDTXLYDEHDXFRXS
jouer sur la carrière. Sur le travail qui est choisi, puis tout ça. Sarah, Sciences humaines profil 
PRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGHFLQTVHPDLQes 
 
6HORQ6DUDK OH VpMRXUQ¶DSSUHQGSDV j V¶DGDSWHU jXQPLOLHXGH WUDYDLO&¶HVW SOXVXQH
question de « capacités personnelles ª FRPPH HOOH O¶D DIILUPp &¶HVW-à-dire que si le 
savoir-rWUHSHUVRQQHOOLpjODFDSDFLWpG¶DGDSWDWLRQHVWSUpVHQWFKH]ODSHUVonne au départ 
RXTX¶LOHVWGpYHORSSpGDQVOHFDGUHGXVpMRXUFHWWHSHUVRQQHVHUDHQPHVXUHGHV¶DGDSWHU
j XQ PLOLHX SURIHVVLRQQHO 8QH IRLV HQFRUH F¶HVW XQH DWWLWXGH SHUVRQQHOOH TXL GHYLHQW
transférable à un domaine professionnel. 
 
Sébastien, un étudiant en Techniques de gestion hôtelière a pensé un peu la même chose 
TXH6DUDKHQFHTXLDWUDLWjODFDSDFLWpG¶DGDSWDWLRQHQPLOLHXGHWUDYDLO6RQH[SpULHQFH
au Costa Rica lui a permis de développer un savoir-rWUHOLpjODFDSDFLWpG¶DGDSWDWLRQTXL
lui serDXWLOHGDQVVDIXWXUHFDUULqUH/HVJHQVTX¶LODF{WR\pVGDQVOHFDGUHGHVRQVWDJH
professionnel étaient, selon ses dires, peu formés et peu éduqués et ils travaillaient sans 
échéancier, chose que Sébastien trouvait passablement difficile en raison des délais que 
VRQVWDJHjO¶K{WHOOXLGHPDQGDLWGHUHVSHFWHU&HODGLWFRPPHHQIDLWIRLVRQWpPRLJQDJH
ci-GHVVRXVF¶HVWXQVDYRLU-être lié au respect des différences culturelles qui lui a permis 
GHV¶DGDSWHUjODUpDOLWpSURIHVVLRQQHOOHGHVRQVWDJH 
 
PremiqUHPHQW VH IDLUH DFFHSWHU GDQV XQPLOLHX F¶HVW WRXMRXUV« WX VDLV VH IDLUH DFFHSWHU GDQV OH
VHQVRFHTX¶RQYDGLUHRXrWUHUHVSHFWp)DLWTX¶HQSDUWDQWF¶HVWGH«G¶rWUHFRQVFLHQWTXHF¶HVW
important de faire, de tisser des liens avant même de vouloir, pas imposer, mais suggérer des choses, 
Oj)DLWTXHoD«PDLVOjF¶pWDLWIODJUDQWTXHOjRQQ¶pWDLWYUDLPHQWSDVDXPrPH«DXPrPHVWDGH
IDLWTXHMHSHQVHIDXWDYRLUXQVRXFLGH«XQVRXFLGHFRQVLGpUHUOD«OHVFRQGLWLRQV«OHVFDSDFLWpV
GHO¶DXWUHSHUVRQQHWXVDLVGHO¶DXWUHOHUDSSRUWDYHFO¶DXWUHO¶HPSOR\pOHWUDYDLOG¶pTXLSH-HYHX[
GLUHoDIDLWSDUWLHGH«GXVDYRLU-rWUHDXVVL Oj>«@&¶HVWOHVPpWKRGHVF¶HVW OHVIDoRQVGHIDLUH
>«@ )DLW TXH oD F¶HVW SRVLWLI Oj oD IDLW TXH VL XQ MRXU GDQVPRQPLOLHX M¶DL GHV SUREOqPHV DX
QLYHDXGHVPpWKRGHVGHWUDYDLOELHQoDYDrWUHGH«GHSDUWLUDYHFODPrPHLGpHOjGHUHYHQLUGH
FRQVLGpUHUO¶DXWUHHQSUHPLHUSXLVDSUqVoDHVVD\HUGH«G¶DGDSWHUXQSHWLWSHXSRXUSRXYRLUSDVVHU
son message, sHV WHFKQLTXHV RX GH« F¶HVW GH O¶pFKDQJH >«@ Sébastien, Techniques de gestion 
K{WHOLqUHVWDJHSURIHVVLRQQHOG¶XQPRLVHWGHPL 
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&HWWHH[SpULHQFHGHWUDYDLOjO¶pWUDQJHUDSHUPLVj6pEDVWLHQGHUpDOLVHUTX¶LOIDXWVDYRLU
V¶DGDSWHU j XQH QRXYHOOH UpDOLWp SURIHVVLRQQHOOH &RPPH LO O
DPHQWLRQQp GDQV O¶H[WUDLW
ci-GHVVRXV LO QH IDXW SDV DWWHQGUH TXH OH PLOLHX GH WUDYDLO V¶DGDSWH j QRXV, mais il 
FRQYLHQW SOXW{W GH IDLUH OHV FRQFHVVLRQV QpFHVVDLUHV DILQ GH V¶DGDSWHU j FH QRXYHO
environnement. 
 
6LQRQHXKPrPH MHSHQVHTX¶LFLoDSHXWDUULYHU OjGHV IRLV7XVDLV WX WH«W¶DUULYHVGDQVXQH
SODFH SXLV« XQH QRXYHOOH SODFH SXLV W¶DV XQ LGpDO W¶DV XQH IDoRQ GH IRQFWLRQQHU W¶DV XQH
ergonomie de travail, là-EDVSXLVOjW¶DUULYHVSXLVF¶HVWFRPSOqWHPHQWGLIIpUHQW)DLWTXHF¶HVWSDV
MXVWHjWRL«SDVMXVWHjHX[GH«G¶DGDSWHUOHXUVWUXFVPrPHVLPHWWRQVDXQLYHDXKLpUDUFKLTXH
W¶pWDLV VXSHUERQF¶HVWDXVVL«F¶HVWDXVVLj QRXVDXWUHVGH IDLUHXQ«GH IDLUH ODSDUW GHVFKRVHV
6pEDVWLHQ7HFKQLTXHVGHJHVWLRQK{WHOLqUHVWDJHSURIHVVLRQQHOG¶XQPRLVHWGHPL 
 
3DUPLOHVDXWUHVHIIHWVSURIHVVLRQQHOVOLpVjO¶HPSOR\DELOLWpTXLRQWpWpPHQWLonnés par les 
participants de notre étude, on retrouve les capacités à travailler en équipe. Cette aptitude 
SURIHVVLRQQHOOHV¶LQVFULWFHUWDLQHPHQWGDQVOHV© exigences de la vie au 21e siècle », dont 
parle Mme Knight (2005), et les séjours de mobilité internationale devraient, selon cette 
DXWHXUHSHUPHWWUHGHODGpYHORSSHU(QHIIHWQRPEUHGHSURIHVVLRQVH[LJHQWDXMRXUG¶KXL
que les individus soient en mesure de collaborer avec leurs collègues au travail, et il 
V¶DJLWG¶XQWKqPHIUpTXHPPHQWDERUGpHQHQWUHYXH,OHVWGRQFLQWpUHVVDQWGHYRLUGDQVOH
cadre de notre recherche, que les voyages permettent de développer, chez les participants, 
FHWWHGLPHQVLRQOLpHjO¶HPSOR\DELOLWp0HQWLRQQRQVWRXWHIRLVTXHSDUPLles étudiants que 
nous avons rencontrés, cet élément a été particulièrement souligné par ceux qui avaient 
UpDOLVpGHVYR\DJHVGHJURXSH&¶HVWQRWDPPHQWOHFDVGH0DULHSRXUTXLXQYR\DJHGH
huit jours « collée » aux mêmes personnes du matin au soir aura permis de développer 
FHUWDLQHVDSWLWXGHVTX¶HOOHFRPSWHSOXVWDUGDSSOLTXHUGDQVVRQPLOLHXGHWUDYDLO :  
 
/HV UHODWLRQV LQWHUSHUVRQQHOOHV LO IDXW OHVGpYHORSSHUHQYR\DJHFRPPH MHGLVDLV WDQW{W W¶HVHQ
SUR[LPLWpDYHFGHVJHQVSHQGDQWKXLWMRXUVF¶HVWpas de dire, bien, là, je les vois juste un petit peu. 
7XVDLVj O¶pFROHDKMH OHVYRLVGDQVXQFRXUV MH OHVYRLVSDVGDQVO¶DXWUH1RQQRQF¶pWDLWGX
matin au soir, on est toujours la même gang, toujours les mêmes personnes. Oui, à ce niveau-là, 
F¶HVWVUTXHF¶HVWWUqVXWLOHDXQLYHDXSURIHVVLRQQHO-HSHQVHTXHSOXVWDUGVLM¶DLjUHPHWWUHHQ
application dans un milieu de travail, peut-rWUHTXHPRLMHYDLVrWUHFDSDEOHGH«GHPHFRQWU{OHU
PDLVDXVVLG¶HVVD\HUG¶DJLUGXPLHX[TXHMHSHX[SRXUUégler des situations problématiques avec 
XQPLQLPXPGHUHVVRXUFHV&RPPHMHGLVDLVWRXWjO¶KHXUHDXVVLRQHVW«RQHVWOLPLWpVRQQ¶HVW
SDVGDQVQRWUHPLOLHXTX¶RQHVWKDELWXpGRQFoDRXLMHSHQVHTXHoDSHXWDYRLUXQHLQIOXHQFHVXU
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mes capacités professionnelles. 0DULH +LVWRLUH HW FLYLOLVDWLRQ VWDJH G¶REVHUYDWLRQ HW GH
sensibilisation de huit jours 
 
Comme cette étudiante l'a mentionné dans cet extrait, ce séjour de mobilité internationale 
OXLDXUDGRQQpO
RFFDVLRQG¶DSSUHQGUHjVHFRQWU{OHUHQJURXpe. Il lui a pareillement appris 
à agir le mieux possible pour régler des situations conflictuelles qui pourraient survenir 
DXVHLQG¶XQHpTXLSHHWFHDYHFXQPLQLPXPGHUHVVRXUFHV 
 
6WpSKDQLHO¶pWXGLDQWHTXLDUpDOLVpXQVpMRXUGHFLQTVHPDLQHVDX6DOYador avec quelques 
DXWUHV SHUVRQQHV HW GRQW QRXV DYRQV MXVTX¶j SUpVHQW UDSSRUWp OHV SURSRV j TXHOTXHV
UHSULVHVDDXVVLPHQWLRQQpTXHFHWWHH[SpULHQFHO¶DYDLWDLGpHjPLHX[WUDYDLOOHUHQpTXLSH
Elle se qualifiait pourtant auparavant comme une personne individualiste qui aimait bien 
que les choses fonctionnent à sa façon : 
 
-H WUDYDLOOH EHDXFRXS PLHX[ HQ pTXLSH oD F¶HVW« 2XL YUDLPHQW 3DUFH TXH M¶DSSUHQGV j rWUH
IOH[LEOH&HTXHM¶DLDSSULVrWUHXQSHXSOXVIOH[LEOH(XK«-¶DSSUpFLHEHDXFRXSSOXVOHWUDYDLOHQ
pTXLSH$YDQWM¶pWDLVXQHSHUVRQQH© individuelle » parce que M¶DLPDLVoDTXHoDIRQFWLRQQHGHPD
IDoRQFRPPH«3XLVM¶DLUpDOLVpTXHMHSHX[DSSUHQGUHEHDXFRXSGHVDXWUHVDXVVL)DLWTXHoDDXQ
petit peu tourné. 6WpSKDQLH 6FLHQFHV KXPDLQHV SURILO PRQGH VWDJH G¶REVHUYDWLRQ HW GH
sensibilisation de cinq semaines 
 
Bien que la vie de groupe ait pu permettre à ces étudiantes de développer leurs capacités 
à travailler en équipe, ces expériences peuvent également avoir des effets négatifs sur les 
participants. $ILQG¶LOOXVWUHUFHSURSRV UHSUHQRQV O¶H[HPSOHGH6WpSKDQLe qui a indiqué 
TXH OD YLH DYHF FLQT SHUVRQQHV TX¶RQ FRQQDvW SHX SHQGDQW GHV VHPDLQHV SRXYDLW
UHSUpVHQWHUXQYpULWDEOH GpIL HW SDUIRLVSURYRTXHUGHV FRQIOLWV LQWHUSHUVRQQHOV&¶HVW GX
PRLQVFHTX¶HOOHQRXVDGLWDYRLUYpFXGXUDQWVRQVpMRXU 
  
Si l'on examine une dernière fois le graphique 7 présenté à la page 122, on constate que 
FHUWDLQV pWXGLDQWV RQW DXVVL SDUOp GH FRQILDQFH G¶RXYHUWXUH G¶HVSULW HW GH SHUVpYpUDQFH
SURIHVVLRQQHOOHSRXUH[SOLTXHUOHVHIIHWVOLpVjO¶HPSOR\DELOLWpTX¶LOVRQWGLWDYRLUSerçus 
chez eux à la suite de leur séjour de mobilité internationale. Bien que moins importants 
VHORQOHQRPEUHGHIRLVTX¶LOVRQWpWpPHQWLRQQpVSDUOHVpWXGLDQWVTXHOHVDXWUHVHIIHWV
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LQGLTXpVGDQVFHWWHVHFWLRQFHVWURLVpOpPHQWVPpULWHQWDXVVLG¶rWUH VRXOLJQpVSXLVTX¶LOV
peuvent représenter des atouts importants en milieu de travail.  
 
/DFRQILDQFHHQVRLO¶RXYHUWXUHG¶HVSULWHWODSHUVpYpUDQFHRQWpWpGHVpOpPHQWVGLVFXWpV
GDQV OHFKDSLWUHSUpFpGHQWFRPPHpWDQWGHVHIIHWVG¶DERUGSHUVRQQHOV&HODGit, lorsque 
nous interrogions les étudiants sur les effets professionnels de leur séjour de mobilité, ces 
trois éléments revenaient également comme des savoir-être qui, selon leurs dires, 
pouvaient leur être utiles en milieu de travail. Ici encore, nous constatons donc que ces 
HIIHWVSURIHVVLRQQHOVpWDLHQWG¶DERUGGHVDWWLWXGHVSHUVRQQHOOHVTXLRQWpWpWUDQVIpUpHVjOD
VSKqUHSURIHVVLRQQHOOH ,OQ¶HVWdonc pas étonnant de voir que lorsque nous demandions 
DX[pWXGLDQWVGHFODVVHU OHVFDWpJRULHVG¶HIIHWVGHOHXUVpMRXUSDURUGUHG¶LPSRUWDQFH OD
sphère personnelle se retrouvait majoritairement en premier lieu, et ce, même pour des 
étudiants qui effectuaient un stage en milieu de travail devant leur apprendre des habiletés 
professionnelles24.  
 
Poursuivons maintenant DYHF FHV pOpPHQWV OLpV j O¶HPSOR\DELOLWpTXH VRQW OD FRQILDQFH
O¶RXYHUWXUHG¶HVSULWHWla persévérance professionnelle. 
  
'¶DERUG LO HVW LPSRUWDQW GH SUpFLVHU TXH O¶H[SUHVVLRQ © confiance professionnelle » 
renvoie aux propos des étudiants nous ayant mentionné que leur séjour international leur 
DYDLW SHUPLV GH SUHQGUH SOXV G¶DVVXUDQFH HQPLOLHX GH WUDYDLO&HV pWXGLDQWV RQW GLW VH
sentir plus « employables ªjOHXUUHWRXUGHYR\DJHSDUFHTX¶LOVDYDLHQWDSSULVFHUWDLQHV
choses qui leur donnaient confiance pour leur futur professionnel. Prenons notamment 
O¶H[HPSOHGH-XOLHGRQWOHVVWDJHVjO¶pWUDQJHUOXLRQWGRQQpEHDXFRXSG¶DVVXUDQFHVXUOH
SODQSURIHVVLRQQHO&RPPHHOOHO
DUDFRQWpGDQVO¶H[WUDLWFL-dessous, à sa grande surprise, 
le restaurant RHOOHUpDOLVDLWVRQVWDJHpWDLWSUrWjO¶HPEDXFKHUVLJQHTX¶HOOHIDLVDLWWUqV
ELHQVRQWUDYDLOFHTXLFRPPHHOOHO¶DDIILUPpOXLDYDLWGRQQpFRQILDQFH 
 
3LVOHVJHQVP¶RQWYDORULVpHH[WUrPHPHQWOj-EDV7XVDLVTXDQGLOYRXODLWP¶HQJDJHUDSUqVSLs tout. 
7X VDLV MH VXLV LPSUHVVLRQQpH Oj -H VXLV LPSUHVVLRQQpH GH YRLU OH PRQGH YRXORLU P¶HPEDXFKHU
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
24 Il ne faut en effet pas oublier que, parmi les motivations qui incitaient certains étudiants à participer à des 
VpMRXUV GH PRELOLWp LQWHUQDWLRQDOH O¶LGpH G¶DFTXpULU GHV FRPSpWHQFHV HQ OLHQ DYHc un emploi était très 
présente (voir à cet effet le graphique 5, page 75). 
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DSUqV Oj DORUVTXH MH Q¶DYDLV MDPDLV WRXFKp j oD Oj&DGRQQH FRQILDQFHTXDQGPrPH'RQF oD
F¶HVWVUTXHF¶pWDLWERQDXVVLJulie, Techniques de gestion hôtelière, deux stages professionnels 
G¶XQPRLVHWGHPLFKDFXQ 
 
/HVpMRXULQWHUQDWLRQDOG¶$QQLHOXLDDXVVLGRQQpFRQILDQFHSRXUVRQDYHQLUSURIHVVLRQQHO
&RPPH HOOH HQYLVDJH XQH FDUULqUH j O¶pWUDQJHU HOOH D pWp UDVVXUpH GH YRLU TX¶HOOH
réagissait biHQORLQGHFKH]HOOHFHTXLVHORQVHVGLUHVQ¶HVWSDVOHFDVGHWRXWOHPRQGH :  
 
>«@ oDP¶D SHUPLV GH VDYRLU FRPPHQW UpDJLU j O¶pWUDQJHU 3DUFH TXH VH ODQFHU GDQV XQH FDUULqUH
LQWHUQDWLRQDOH VDQV MDPDLV rWUH SDUWLH RQ VH GLW RXDLV F¶HVW ELHQ LQWpUHVVDQW SXLV HXK oD YD rWUH
vraiment tripant, mais se rendre jusque-là, faire son bac, sa PDvWULVHVDQVrWUHSDUWLHF¶HVW«F¶HVWSDV
PDOULVTXpSDUFHTXHF¶HVWSDVWRXWOHPRQGHTXLDLPHoDLO\HQDTXLSDUWHQWHQGLVDQW : « Je vais 
vraiment adorer, ça va être tripant. ª>«@0DLVXQHIRLVTX¶LOVDUULYHQWOj-bas, euh, là, ils déchantent 
un peX LOV WURXYHQWoDGXUSXLV LOV V¶HQQXLHQWSXLV OHFKRFFXOWXUHO LOVRQWGH ODPLVqUHDYHFoD
Mais, dans mon cas, ça a super bien été, fait que je me dis que je vais être capable de le faire. Annie, 
6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHt de sensibilisation de deux mois et demi 
 
3RXUFHUWDLQVpWXGLDQWVO¶RXYHUWXUHjODGLIIpUHQFHFXOWXUHOOHGRQWLODpWpTXHVWLRQGDQVOH
FKDSLWUHSHXWDXVVLDYRLUXQLPSDFWHQPLOLHXGHWUDYDLO&¶HVWFHTXHQRXVDYRQVFKRLVL
G¶DSSHOHU © O¶RXYHUWXUH G¶Hsprit professionnelle ». Le meilleur exemple de cet effet en 
PDWLqUHG¶HPSOR\DELOLWpHVWVDQVDXFXQGRXWHO¶H[SpULHQFHTXHQRXVDSDUWDJpH&ODXGLD
XQH pWXGLDQWH HQ7HFKQLTXHV G¶pGXFDWLRQ j O¶HQIDQFH TXL D VpMRXUQp WURLV VHPDLQHV DX
Guatemala dans le cadre de ses études collégiales. Son séjour international et le travail 
TX¶HOOH D HIIHFWXp Oj-EDV DYHF OHV HQIDQWV GX SD\V O¶RQW FRQVFLHQWLVpH DX[ UpDOLWpV GHV
HQIDQWVSDXYUHV DYHFTXL HOOHGHYDLW GpVRUPDLV LQWHUDJLUGDQV VRQHPSORLG¶pWpGDQVXQ
camp de jour. &RPPH HOOH O
D PHQWLRQQp GDQV O¶H[WUDLW FL-dessous, elle s'est dite 
GRUpQDYDQW SOXV RXYHUWH HW VHQVLEOH ORUVTX¶HOOH GRLW V¶RFFXSHU G¶HQIDQWV TXL YLYHQW GHV
situations difficiles :  
 
3XLV VXU OH SODQ SURIHVVLRQQHO oD P¶D YUDLPHQW EHDXFRXS FKDQJpH SDUFH que je travaille 
FRQVWDPPHQWDYHFOHVMHXQHV/¶pWpGDQVOHFDPSGHMRXUMHYDLVGRQQHUFRPPHXQH[HPSOHOjTXL
P¶DYUDLPHQWWRXFKpH&HWpWpGDQVOHIRQGM¶DLpWpREOLJpHGH«G¶HQWUHUHQFRQWDFWDYHFOD'3-Oj
DYHFPRQFDPSGH MRXUSDUFHTX¶LO\avait des enfants qui se faisaient maltraiter, puis qui étaient 
SDXYUHVSXLVTXLpWDLHQWPDOKDELOOpVLOVpWDLHQWVDOHV3XLVWXVDLVoDP¶DYUDLPHQWUDSSHOpOjFH
que les enfants vivaient là-bas, là, mais tu sais, je me disais, sur le plan physique, là, tu mets ces 
enfants-là, qui viennent de mon camp de jour et tu mets les enfants du Guatemala, ils sont pareils, là, 
VXU OH SODQ SK\VLTXH 2. OH SODQ SK\VLTXH GDQV XQ VHQV WX VDLV LOV VRQW« VRQW QpJOLJpV 2.
VRQW«LOVV¶KDELOOHQWWRXWOHWHPSVSDUHLOSXLVLOVQHVHQWHQWSDVERQSXLVLOVQ¶RQWSDVJUDQG-chose à 
PDQJHUSXLVWRXWPDLVOjM¶ai été beaucoup plus consciente >«@on dirait que sur le plan humain, 
MH VXLV EHDXFRXS SOXV RXYHUWH PDLQWHQDQW TXH« 2XDLV Claudia, Techniques d'éducation à 
l'enfance, stage de solidarité et de coopération internationale de trois semaines 
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& &
&ODXGLD D pJDOHPHQW PHQWLRQQp TX¶HOOH DYDLW GpVRUPDLV PRLQV GH SUpMXJpV HW G¶LGpHV
SUpFRQoXHVjO¶pJDUGGHVJHQVG¶DXWUHVFXOWXUHVSDUWLFXOLqUHPHQWGHVHQIDQWVF¶HVW-à-dire 
la clientèle avec laquelle elle doit composer dans le cadre de son travail saisonnier.  
 
dD«oDPHWRXFKHYUDLPHQWEHDXFRXSSOXVPDLQWHQDQWTX¶DYDQWSXLVWXVDLV«MHYRLVWXVDLVOHV
HQIDQWVTXL«MHVXLVFDSDEOHGHIDLUHODGLIIpUHQFHHQWUHTXHOTX¶XQTXLHVWSDXYUHHWTXHOTX¶XQTXL
HVWPDOKHXUHX[&HQ¶HVWSDVYUDLTXHOHVHQIDQWVOj-EDVpWDLHQWPDOKHXUHX[&HQ¶HVWSDVYUDLOj,OV
étaient vraiment pas malheureux. Tu sais, je veux dire, ici, ces enfants-Oj DGPHWWRQV TX¶LOV VH
VRQW«TX¶LOVVRQWDOOpVDYHFOD'3-LOVpWDLHQWPDOKHXUHX[G¶rWUHKDELOOpVVDOHVG¶rWUHKDELOOpV«GH
SXHUSXLVWRXWSDUFHTXHLFLF¶HVWPDOYXOj/j-EDVFHQ¶HVWSDVFRPPHoDOj«MHSHQVH«(Q
tout cas, il doit y avoir des préjugés là-EDVOjSDUFHTX¶LO\DGHVSUéjugés dans toutes les sphères de 
ODVRFLpWpOjPDLVMHFURLVTXH«MHIDLVEHDXFRXSSOXVDWWHQWLRQOjYUDLPHQWDX[MXJHPHQWV-¶pWDLV
peut-être un peu forte là-GHVVXV DYDQW Oj PDLV WX VDLV PDLQWHQDQW QRQ MH >«@ Claudia, 
Techniques d'éducation à l'enfance, stage de solidarité et de coopération internationale de 
trois semaines 
 
8QDXWUHpOpPHQWOLpjO¶HPSOR\DELOLWpTXLpPHUJHGHVSURSRVWHQXVSDUOHVpWXGLDQWVTXH
nous avons interrogés au sujet des effets liés au monde du travail, est ce que nous avons 
appelé la « persévérance professionnelle ª,OV¶DJLWLFLHQFRUHG¶XQVDYRLU-être personnel 
TXHOHSDUWLFLSDQWDIILUPHSRXYRLUUpDSSOLTXHUGDQVXQFRQWH[WHGHWUDYDLO/¶H[HPSOHOH
plus significatif à cet égard nous a été donné par Éric. Comme il l
DUDFRQWpGDQVO¶H[WUDLW
ci-dessous, les moments difficiles vécus dans le cadre de son séjour lui ont appris à ne 
jamais lâcher. Selon ses dires, cet esprit de persévérance pourrait très bien lui servir dans 
un métier futur.  
  
 >«@F¶HVWVUTXHoDP¶DDidé. De vivre dans la famille là-EDV«ELHQWXVDLVGHVfois y a des bouts 
toughs FRPPH LO \ D GHV ERXWV SOXV IDFLOHV IDLW TXH W¶DSSUHQGV j MDPDLV OkFKHU SXLV j WRXMRXUV
FRQWLQXHU%LHQMHSHQVHTXHoDDXVVLWXSHX[O¶DSSOLTXHUGDQVWRQWUDYDLO'HVIRLVW¶DV«WXUHoRLV
une claque sur la gueule, bien, tu dis, UHJDUGHFHQ¶HVWSDVJUDYHSXLVMHYDLVFRQWLQXHUOj)DLWTXH
oDF¶HVWVU eULF6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGH 
deux mois 
!
Toujours en ce qui D WUDLW DX[ HIIHWV SURIHVVLRQQHOV OLpV j O¶HPSOR\DELOLWp G¶DXWUHV
SDUWLFLSDQWVQRXVRQW DXVVLPHQWLRQQpTXH OHXU VpMRXU j O¶étranger avait été très positif, 
SXLVTX¶LO OHXU Dvait SHUPLV G¶pWDEOLU GHV FRQWDFWV TXL SRXUUDLHQW OHXU rWUH XWLOHV SRXU
démarrer leur carrière. Cela est particulièrement vrai pour les futurs policiers que nous 
avons rencontrés pour notre groupe de discussion. Ils étaient unanimes pour dire que cette 
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expérience leur avait vraiment ouvert des portes. Pour Maxime et Annick, ce fut même 
O¶HIIHW GRPLQDQW : « PHUVRQQHOOHPHQW PRL F¶HVW WRS XQ, sérieux. » M axime, Techniques 
policières, stage professionnel de sept jours. « &¶HVW oD TX¶RQ D DSSUpFLp OH SOXV. » Annick , 
Techniques policières, stage professionnel de sept jours. Maude a même mentiRQQp TX¶HOOH
aurait pu avoir « une job » en Belgique. Il faut toutefois dire que, pour ce voyage, les 
étudiants étaient jumelés à de vrais policiers québécois. Ainsi, ils étaient en mesure de 
ratisser encore plus large pour bâtir leur réseau de contacts, SXLVTX¶LOVSRXYDLHQWpWDEOLU
des liens à la fois avec des policiers québécois et belges.!
 
Les étudiants qui ont participé à notre groupe de discussion ne sont pas les seuls à avoir 
PHQWLRQQp TXH OHXU VpMRXU j O¶pWUDQJHU OHXU DYDLW RXYHUW GHV SRUWHV SRXU OHur future 
FDUULqUH&¶HVWDXVVLOHFDVde Marie-Ève, une étudiante en Techniques de tourisme qui a 
déclaré avoir trouvé un emploi grâce à son stage au Panama : « ÇDP¶DRXYHUWEHDXFRXS
de portes, parce que là, la job TXHM¶DLF¶HVWjFDXVHGHoD7XVDLV la job avec Transat, 
F¶HVW DYHF PRQ VWDJH DX 3DQDPD TXH oD P¶D RXYHUW EHDXFRXS GH SRUWHV. » M arie-Ève, 
Techniques de tourisme, stage professionnel de deux mois et demi. 
 
-XVTX¶jPDLQWHQDQWQRXVQ¶DYRQVIDLWPHQWLRQTXHGHVHIIHWVTXHOHVVpMRXUVRQWSXavoir 
VXU OHV pWXGLDQWV SDUWLFLSDQWV ,O HVW WRXWHIRLV LQWpUHVVDQW GH QRWHU TX¶XQ GHV FROOpJLHQV
D\DQWFROODERUpjQRWUHUHFKHUFKHDPHQWLRQQpTX¶LODYDLWOXLDXVVLSXDSSRUWHUTXHOTXH
chose au milieu où il a réalisé son stage, comme quoi les effets ne vont pas à sens unique. 
De fait, non seulement le stage de Sébastien a eu pour effet de confirmer certaines choses 
TX¶LODYDLWDSSULVHVHQFODVVHPDLVFHGHUQLHUHVWG¶DYLVTX¶LODSXOXLDXVVLDYRLUXQHIIHW
sur le milieu où il a passé six semaines, en apportant notamment un regard extérieur sur 
les façons de faire de ce milieu.!
 
3XLVPRLF¶HVWYHQXYUDLPHQWFRQILUPHUGHVFKRVHV2.M¶DLDSSULVDXQLYHDXGHOHXUVPpWKRGHVMH
me suis adapté à leur méthode de travail, puis avec leur organisation. Puis, il y a certains trucs que je 
WURXYDLVDEHUUDQWVTXHMHIDLVDLVFRPPH«SRXUTXRLRQIDLWSDVoDjO¶LQYHUVHWXVDLV-¶DLDPHQpXQ
UHJDUGH[WpULHXUSXLVMHSHQVHTXHF¶HVWoDTXHOHVJHQVUHFKHUFKHQWTXDQGLOVRQWGHVVWDJLDLUHVRX
GHV JHQV TXL DUULYHQW GH O¶H[WpULHXU &¶HVW G¶DYRLU XQ SRLQW GH YXH XQ SHX QHXI >«@ Sébastien, 
TechnLTXHVGHJHVWLRQK{WHOLqUHVWDJHSURIHVVLRQQHOG¶XQPRLVHWGHPL 
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,O HVW LQWpUHVVDQW GH QRWHU TX¶HQ FH TXL D WUDLW DX[ HIIHWV SURIHVVLRQQHOV OLpV j
O¶HPSOR\DELOLWpOHVUHVSRQVDEOHVGHSURMHWVRQWVHQVLEOHPHQWWHQXOHPrPHGLVFRXUVTXH
les étudiants ayant collaboré à notre recherche. Le tableau 8 ci-GHVVRXVSUpVHQWHG¶DLOOHXUV
quelques citations des responsables qui sont éloquentes à cet égard.  
 
Tableau 8  C itations des responsables concernant les effets professionnels 
OLpVjO¶HPSOR\DELOLWp 
Responsables Citations  
 
Violette « >«@ SDUFH TXH O¶pOqYH TXL« TXL D pWp FDSDEOH GH V¶DGDSWHU TXL D pWp FDSDEOH GH«
G¶REVHUYHUODFOLHQWqOHTXLDpWpFDSDEOHGH«GH«VRXYHQWGHGpSDVVHUVHVOLPLWHVHXK
TXDQGLOYDVHUHWURXYHUGDQVXQFRQWH[WHjO¶LQWHUQDWLRQDObien, quand y revient ici, sur 
OHPDUFKpGX WUDYDLO SRXU OHV HPSOR\HXUV F¶HVW H[WUDRUGLQDLUH SDUFHTXH oDPRQWUH VD
FDSDFLWp j« j SRXYRLU MXVWHPHQW V¶DGDSWHU HW V¶LQWpJUHU HW V¶RXEOLHU XQ SHX SRXU
MXVWHPHQW rWUH FDSDEOH GH VXUYLYUH GDQV«GDQV FHWWH MXQJOe-là, finalement, du marché 
international. » 
 
Michel « >«@TXDQGLOVYRQWIDLUHGHVGHPDQGHVG¶HPSORLSRVWXOHU,OVYRQWGLUH : ³0RLM¶DLIDLW
ça´ Pis, LOV YRQW rWUH FDSDEOHV G¶HQ SDUOHU ORUV GHV HQWUHYXHV : ³0RL FH TXH M¶DL
UHPDUTXp«SLVSDUUDSSRUWau Québec, moi je trouve ça intéressant´ ou ³Au Québec, on 
a des choses de plus, qui sont intéressantes ici, moi, oDP¶LQWpUHVVHOHPpWLHUSRXUoDSLV
tout ça´ >«@dDGpPRQWUHGHO¶LQWpUrWSRXUDJUDQGLUOHFKDPSGHVHVFRQQDLVVDQFHVSDU
UDSSRUWjTXHOTX¶Xn qui Q¶a rien fait. » 
 
Dominique « Ben, moi, je pense que oui. Ben, écoute, moi-même, je suis un employeur parce que 
quand il y a des gens qui veulent des charges de cours chez nous, ils doivent passer par 
PRL&¶HVWVUTXHGHYRLUTXHOTX¶XQTXLDYR\DJpjO¶pWUDQJHUW¶DVO¶LGpHVXUWRXWV¶LO y 
YDjUpSpWLWLRQW¶DVO¶LGpHTXHF¶HVWTXHOTX¶XQTXLDVRLIGHFRQQDvWUHTXLDHQYLHGHYRLU
FHTXLVHSDVVHTXHOTX¶XQTXLVHWLHQWDXFRXUDQWMHWHGLUDLVG¶DXWUHVFXOWXUHVG¶DXWUHV
manières de faire, etc. » 
 
Richard « 'pMjOjoDOHXUGRQQHXQHYLVLRQSOXVGHTX¶HVW-ce qui se passe ailleurs, fait que ça leur 
donne une corde de plus à leur arc, pour parler de façon générale, au niveau des 
conversations, qui sont pas nécessairement formelles par rapport à quelque chose. Ça fait 
TXH O¶LQGLYLGX GpPRQWUH XQH RXYHUWXUH TX¶LO HQ FRQQDvW VXU XQ FHUWDLQ SD\V RX XQH
FHUWDLQHUpJLRQGXPRQGHTX¶LODYpFXTXHOTXHFKRVHTXLHVWGLIIpUHQWd'autres personnes, 
pis que pour la personne qui l¶HQJDJHRXTXLOHSUHQGHQHQWUHYXHEHQ, c¶HVWGHVIRLV«LO
peut avoir des affinités parce que peut-rWUHTXHODSHUVRQQHTXLHVWGHYDQWHOOHEHQF¶HVW
XQHSHUVRQQHTXLDXVVLDLPHO¶LQWHUQDWLRQDO)DLWTXHF{WpFXUULFXOXPYLWDHPRL, je pense 
TXHF¶HVWXQSOXVHWTXHoDSHXDLGHUO¶pOqYHRXODSHrsonne à se démarquer par rapport à 
XQDXWUHFDQGLGDW-¶HQVXLVFRQYDLQFXGHFHF{Wp-là. » 
 
Thérèse « Ben, PRLDYHFPRQ°LOG¶HPSOR\HXUMHOHXUGLVDYDQWTX¶LOVSDUWHQW : ³Écoutez, moi, 
M¶HQDL IDLW VRXYHQWGHVHQWUHYXHVG¶HPEDXFKH6LYRXVP¶DUULYH]HWYRXVDYH]oDGDQV
YRWUHFYHWTXHO¶DXWUHO¶DSDV«´. Pis, tu saisGDQVOH IRQGOHMHXQHTXLHVWSDUWL«SLV
M¶HQDLYXTXLSDUWDLHQWTXLQ¶RQWMDPDLVSULVO¶DYLRQEHQ, là, écoute, lui est allé, elle est 
DOOpH SLV LO \ D HX GHV LPSUpYXV LO HVW PHVXUH GH GRQQHU GHV H[HPSOHV« UHJDUGH
FRPPHQW W¶DV UpDJL TX¶HVW-FH TXH W¶DV IDLW HW WRXW oD« GRQF F¶HVW FHUWDLQ TXH SRXU
O¶HPSOR\HXU WX GLV : ³Oups! Il a eu le guts, il a été capable. Il a trouvé les moyens 
financiers pour y aller´ &¶HVWFHUWDLQTXHoDDXQSOXVSDUUDSSRUWjG¶DXWUHVTXLRQWSDV
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RVpRXTXLRQWSDV«HQWRXWFDVTXLDLPDLHQWPLHX[GLUH : ³0RLM¶DLPRQHPSORLMHYDLV
SHUGUHGHO¶DUJHQWVL«´On peut tous se dire ça à un moment donné, mais cet étudiant-là 
D RVp DOOHU YRLU ,O SHXW SDUOHU GHV IDoRQV GH IDLUH DLOOHXUV DXVVL &¶HVW oD TXL HVW
intéressant. » 
 
 
/RUVTX¶RQ SUHQG FRQQDLVVDQFH GHV SURSRV UDVVHPEOpV j O¶LQWpULHXU GH FH WDEOHDX RQ
constate que le discours des responsables de projets rejoint celui des étudiants en ce qui a 
trait aux effets positifs que peuvent avoir les séjours de mobilité internationale sur 
O¶HPSOR\DELOLWp GHV SDUWLFLSDQWV En effet, plusieurs des responsables que nous avons 
LQWHUURJpVV¶DFFRUGDLHQWSRXUGLUHTX¶XQHH[SpULHQFHGHPRELOLWpLQWHUQDWLRQDOHpWDLWVDQV
contredit un atout de plus pour le curriculum vitæ des étudiants.  
 
En résumé, QRXV DYRQV YX GDQV FH FKDSLWUH TXH OHV VWDJHV HW OHV VpMRXUV j O¶pWUDQJHU
permettaient principalement aX[ FROOpJLHQV G¶DFTXpULU GH QRXYHOOHV FRPSpWHQFHV
SURIHVVLRQQHOOHV &¶HVW HQ HIIHW O¶pOpPHQW TXL D pWp PHQWLRQQp OH SOXV VRXYHQW SDU OHV
étudiants que nous avons interrogés. Il faut toutefois garder en mémoire, comme nous 
O¶DYRQV PHQWLRQQp j PDLQWHV UHSULVes précédemment, que notre échantillon est non 
probabiliste. Nous ne pouvons donc SDV JpQpUDOLVHU FHV GRQQpHV j O¶HQVHPEOH GHV
collèges privés québécois. De plus, nous avons vu dans le chapitre 4 que, parmi les 
étudiants que nous avons rencontrés, 11 sur un total de 25 avaient réalisé des stages 
professionnels25. 2QSHXWGRQFpPHWWUHO¶K\SRWKqVHTXHFRPPHODIRUPXOHGHVpMRXUVGHV
stages professionnels est très présente parmi les éléments qui composent notre 
pFKDQWLOORQ LO VRLW UHODWLYHPHQW QRUPDO TXH O¶HIIHW © nouvelles compétences 
professionnelles ª VRLWFHOXLTXLDLW pWp OHSOXVPHQWLRQQpSDUQRVSDUWLFLSDQWV'¶DXWUHV
savoirs ou savoir-faire, tel notamment la connaissance de langues étrangères, ont aussi été 
mentionnés fréquemment. Cela dit, ce qui ressort principalement de ce chapitre, en ce qui 
DWUDLWDX[HIIHWVSURIHVVLRQQHOVOLpVjO¶HPSOR\DELOLWpHVWTXHFHVRQWSULQFLSDOHPHQWGHV
savoir-être personnels que OHVpWXGLDQWVRQWGLWrWUHGpVRUPDLVHQPHVXUHG¶DSSOLTXHUHQ
FRQWH[WH SURIHVVLRQQHO /D FDSDFLWp j WUDYDLOOHU DYHF GHV JHQV G¶DXWUHV FXOWXUHV
O¶DXWRQRPLH HW OD GpEURXLOODUGLVH SURIHVVLRQQHOOH OD FDSDFLWp G¶DGDSWDWLRQ HQPLOLHX GH
travail, la capacité à travailler en équipe, OD FRQILDQFH O¶RXYHUWXUH G¶HVSULW HW OD
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
25 Voir le tableau 5, page 75. 
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SHUVpYpUDQFH SURIHVVLRQQHOOH FRQVWLWXHQW DXWDQW G¶pOpPHQWV TXH OH séjour de mobilité a 
permis à nombre G¶étudiants de développer sur le plan personnel et qui, selon leurs dires, 
les ont rendus plus « employables ». Claudine, une enseignante qui a accompagné des 
pWXGLDQWHV HQ7HFKQLTXHVG¶pGXFDWLRQj O¶HQIDQFH ORUVG¶XQ VpMRXUGH WURLV VHPDLQHV DX
Guatemala, DWpPRLJQpGHFHWWHUpDOLWpGDQVO¶H[WUDLWVXLYDQW : « Moi, je pense que tout ce 
TX¶HOOHV YRQW FKHUFKHU VXU OH SODQ SHUVRQQHO YD LQIOXHQFHU FH TX¶HOOHV VHURQW HQ WDQW
TX¶pGXFDWULFHV j O¶HQIDQFH &¶HVW GDQV FH VHQV-là où je pense que, sur le volet 
professionnel, ça peut avoir un impact. »! Claudine, enseignante en Techniques G¶pGXFDWLRQ j
O¶HQIance. 
 
4XH OHV HIIHWV SURIHVVLRQQHOV HQ OLHQ DYHF O¶HPSOR\DELOLWp GpFRXOHQW RX QRQ G¶HIfets 
personnels, il demeure que la présente section de ce chapitre démontre, même si l'on ne 
peut pas généraliser les données obtenues, que les séjours de mobilité internationale 
DLGHQWOHVFROOqJHVjUpSRQGUHjO¶XQHGHOHXUs missions, celle de préparer les étudiants au 
marché du travail. Les résultats obtenus montrent également que les efforts déployés par 
les collèges pour développer des séjours internationaux donnent des résultats. Enfin, les 
données analysées dans ce chapitre consolident la perception des étudiants et celle des 
responsables de projets en ce qui concerne les motivations des collèges à encourager la 
PRELOLWppWXGLDQWH&RPPHQRXVO¶DYRQVYXDXFKDSLWUHces derniers plaçaient en tête 
de liste le désir des collèges de développer les savoirs des étudiants26. 
 
Dans la prochaine sectionQRXVYHUURQVVLOHVYR\DJHVjO¶pWUDQJHURQWXQHLQIOXHQFHVXU
OHV DPELWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV HQ OLHQ DYHF O¶LQWHUQDWLRQDO &HWWH GHUQLqUH partie du 
chapitre permettra de faire le pont avec les effets scolaires qui seront abordés par la suite, 
SXLVTX¶LO\VHUDHQSDUWLHTXHVWLRQGXFKRL[GHFDUULqUHGHVpWXGLDQWVYR\DJHXUV 
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
26 Voir les graphiques 3 et 4, pages 67 et 69. 
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6.2 Des ambitions professionnelles internationales?&
!
Dans le premier chapitre de notre recherche, nous rapportions ces propos de Green et 
Olson : « 'H QRPEUHXVHV SURIHVVLRQV SHXYHQW GpERXFKHU VXU O¶LQWHUQDWLRQDO HW WRXV OHV
VHFWHXUVG¶DFWLYLWpVUHFKHUFKHQWGHVHPSOR\pVFDSDEOHVGHIRQFWLRQQHUGDQVXQPRQGHRù 
O¶LQIRUPDWLRQ YR\DJH j JUDQGH YLWHVVH HW R OD GLYHUVLWp j O¶LQWpULHXU G¶XQPrPHSD\V
augmente sans cesse. » (Green et Olson, 2004 : 20) 
 
Nous avons vu, dans la section précédente de ce chapitre, que les séjours de mobilité 
internationale pouvaient contribuer à rendre les participants plus « employables ». Cette 
FLWDWLRQ GH *UHHQ HW 2OVRQ GpPRQWUH WRXWHIRLV TXH OH PRQGH GX WUDYDLO G¶DXMRXUG¶KXL
H[LJH DXVVL GHV LQGLYLGXV TX¶LOV VRLHQW LQWpUHVVpV SDU OD GLPHQVLRQ LQWHUQDWLRQDOH /HV
VpMRXUVjO¶pWUDQJHUGonnent-LOVOHJRWDX[pWXGLDQWVGHWUDYDLOOHUjO¶pWUDQJHUG¶DYRLUXQ
HPSORL HQ OLHQ DYHF O¶LQWHUQDWLRQDO RX G¶LQWpJUHU O¶LQWHUQDWLRQDO j OHXU HPSORL DFWXHO RX
futur? Le graphique 8 ci-dessous illustre ce que nous ont partagé les étudiants à ce sujet.  
 
G raphique 8   Ambitions professionnelles des étudiants en lien avec 
O¶LQWHUQDWLRQDO 
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À la lumière des résultats qui sont illustrés par ce graphique, on constate que bien que les 
répondants à notre recherche soient somme toute assez partagés sur la question des 
DPELWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV HQ OLHQ DYHF O¶LQWHUQDWLRQDO F¶HVW O¶LQWpUrW SRXU LQtégrer une 
dimension mondiale à leur emploi qui est revenu le plus souvent parmi les éléments de 
réponses. En effet, les collégiens interrogés ont été nombreux à nous mentionner que le 
VpMRXU j O¶pWUDQJHU OHXU DYDLW GRQQp OH JRW G¶DJUpPHQWHU OHXU HPSORL Dctuel ou future 
SURIHVVLRQG¶XQH WRXFKH LQWHUQDWLRQDOH&ODXGLD.DWHULQH-RVLDQQH6pEDVWLHQHW.DULQH
ont été les répondants qui nous ont offert les exemples les plus significatifs à cet égard. 
1RXVDYRQVUDVVHPEOpO¶HVVHQWLHOGHOHXUVSURSRVGDQVOHWDbleau ci-dessous. 
 
Tableau 9   Goût G¶LQWpJUHUXQHGLPHQVLRQLQWHUQDWLRQDOHjVRQHPSORL 
É tudiants Formules de 
séjours 
Citations  
Claudia Groupe, non 
crédité, stage 
de coopération 
internationale 
« %LHQPHWWRQVXQH[HPSOHTXDQGM¶DLIDLWPRQ«PRQVWDJHqui a 
VXLYL GDQV OH IRQG OH« OH VWDJH DX *XDWHPDOD ELHQ M¶DL IDLW XQ
DWHOLHU VXU« ELHQ WX VDLV oa D SDV« M¶DL IDLW XQ DWHOLHU VXU OH
*XDWHPDOD GDQV OH IRQG M¶DYDLV DPHQp GHV SKRWRV M¶DYDLV DPHQp
PHV« GHV FKRVHV TXH MH P¶pWDLV DFKHWpHV Oj-bas, je parlais du 
Guatemala, tu sais, ça intéressait les jeunes parce que, tu sais, euh, en 
WRXWFDVMHWURXYHTX¶RQQ¶HVWSDVDVVH]VHQVLELOLVpVjoD>«@. » 
 
Katerine Groupe, 
crédité, 
stage 
professionnel 
« %LHQ M¶DLPHUDLV oD HXK DPHQHU SOXV OH YROHW LQWHUQDWLRQDO
justement, soit en faisant des activités, mettons, si on parle encore 
G¶HQIDQWV OjHXK IDLUHGHVDFWLYLWpVPHWWRQVVXU OD%HOJLTXHSRXU
TX¶\ GpFRXYUHQW OD%HOJLTXH SXLV DSUqV IDLUH GHV activités sur une 
DXWUHSODFHSRXUTX¶\GpFRXYUHQW«TX¶\VRLHQWSOXVFXOWLYpV«TX¶\
soient pas juste focussés VXUOH4XpEHFRXOH&DQDGD« » 
 
Josianne Groupe, non 
crédité, stage 
de coopération 
internationale 
« %LHQ PRQ JURXSH V¶DSSHOOH OHVGlobetrotteurs, tu sais, on a une 
thématique, là, puis euh, on voyage, puis, on a un correspondant qui 
YLHQWG¶XQDXWUHSD\V, puis qui nous parle de ses choses pour, dans le 
IRQGoDMXPHOOHXQSHXpGXFDWLRQVSpFLDOLVpHPRQVpMRXUjO¶LQWHU«
Bien, tu sais F¶HVW VU TXH VL M¶pWDLV SDV DOOpH IDLUH PRQ VpMRXU j
O¶LQWHUQDWLRQDO M¶DXUDLV SHXW-être pas appelé mon groupe les 
*OREHWURWWHXUV M¶DXUDLV SHXW-être pas fait cette thématique-là cette 
DQQpH« » 
 
Sébastien Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
« Bien oui. Surtout que, Oj F¶HVW ELHQ ELHQ«F¶HVW DSSOLTXp jPRQ
GRPDLQHPDLVPRLMHIDLVGXFDIp«MHYHQGVGXFDIp)DLWTXHF¶HVW
FHUWDLQTXHOHFDIpYLHQWGH«\YLHQWGHO¶pWUDQJHUOjPDLV«2XDLV
bien, de comprendre un peu la réalité ailleurs, puis de«'DQVOHFDV
GXFDIpOj>«@. Puis, DXQLYHDXGXFDIpF¶HVWXQ«F¶HVWSDVPDOOD
Mecque du café, en Amérique centrale. Mais, ouais, je pense que 
G¶DYRLU« G¶rWUH FRQVFLHQWLVp DX QLYHDX GX FRPPHUFH pTXLWDEOH
H[HPSOHOjGDQVPRQGRPDLQHF¶HVWLQWpUHVVDQWGHVDYRLUTX¶\DXQ
impact, un réel. Parce que, tu vois, là-bas, puis là-EDVF¶HVW«, F¶HVW
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valorisé aussi beaucoup, le commerce local, le commerce équitable. 
>«@ dD oD P¶D VHQVLELOLVp j oD SXLV SUREDEOHPHQW Oj M¶HQ SDUOH
peut-être pas consciemment, PDLV« » 
 
Karine Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQ
et de 
sensibilisation 
« 0DLV SUpVHQWHPHQW j O¶XQLYHUVLWp WX VDLV OHV trois premières 
VHVVLRQVF¶HVWSRLQWHQFRPPXQDYHFOHVSURILOVSUpVFRODLUHSULPDLUH
ou secondaire/adulte. Puis, je suis vraiment, vraiment mêlée à savoir 
VL MHP¶HQYDLVSULPDLUHRXVHFRQGDLUH >«@0DLVXQGHVSRLQWVTXL
PHIDLWSHQFKHUSRXUOHVHFRQGDLUHF¶HVWOHF{WpYLHG¶pWDEOLVVHPHQW
où est-FH TX¶DX VHFRQGDLUH WX SHX[ RUJDQLVHU GHV YR\DJHV DYHF OHV
étudiants WXSHX[RUJDQLVHUGHV WUXFVj O¶pWUDQJHU&¶HVW«&¶HVWXQ
GHV SRLQWV TXH M¶DL SRXU OH VHFRQGDLUH 3UpVHQWHPHQW F¶HVW OH SRLQW
qui pèse le plus dans la balance pour le secondaire. » 
 
 
Le second élément qui a été le plus mentionné par les étudiants en ce qui a trait à leurs 
DPELWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV HQ OLHQ DYHF O¶LQWHUQDWLRQDO FRQFHUQH OHXU LQWpUrW SRXU
WUDYDLOOHUjO¶pWUDQJHU3RXUSOXVLHXUVG¶HQWUHHX[LOQHIDLWDXFXQGRXWHTXHOHVpMRXUGH
PRELOLWpLQWHUQDWLRQDOHDpWpO¶pOpPHQWGpFOHQFKHXUG¶une expérience professionnelle hors 
de leur pays natal. Pour Sophie notamment, son voyage au Mexique lui a permis de 
comprendre que plusieurs choses étaient possibles pour elle HW TX¶DYRLU XQ WUDYDLO j
O¶pWUDQJHUpWDLWUpDOLVDEOH&RPPHHOOHO¶a indiqué en entrevue : « Dès que je vais avoir la 
FKDQFHF¶HVWVUTXHMHYDLVUHSDUWLUSRXUHVVD\HUGHPHWURXYHUGHVHPSORLVjO¶H[WpULHXU
j O¶pWUDQJHU XQ SHX SDUWRXW Oj » Sophie, H istoire et civilisation VWDJH G¶REVHUYation et de 
sensibilisation de huit jours. Même scénario pour Sandra, une future enseignante qui, comme 
O¶DWWHVWHQWOHVOLJQHVTXLVXLYHQW DLPHUDLWELHQDOOHUWUDYDLOOHUjO¶pWUDQJHUjXQPRPHQWRX
à un autre de sa carrière : 
 
Mais, WXVDLVPHWWRQVXQHGHVFKRVHVTXHM¶DLPHUDLVEHDXFRXSIDLUHTXH«TXHM¶DLYXTXLVHIDLVDLW
\ D VRXYHQW HXK ELHQ F¶HVW VRXYHQW HQWUH OHV SURIHVVHXUV WX VDLV \ SUHQQHQW FRPPH XQH DQQpH
sabbatique entre guillemets, mais y vont enseigner une année j O¶pWUDQJHUSXLV \DXQSURIGH Oj-
EDV« WX VDLV \ pFKDQJHQW FRPPH de maison, là, puis les deux familles complètes déménagent 
SHQGDQW XQ DQ %LHQ oD oD VHUDLW YUDLPHQW TXHOTXH FKRVH TXL P¶LQWpUHVVHUDLW. Sandra, Sciences 
KXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQG¶XQPRLV 
 
Dominique, enseignante en Histoire et civilisation HW RUJDQLVDWULFH G¶XQ VpMRXU DX
Mexique, a donné O¶H[HPSOH G¶XQH de ses étudiantes qui a eu la piqûre du travail à 
O¶LQWHUQDWLRQDOjODVXLWHGHVHVH[SpULHQFHVj O¶pWUDQJHU : « Au niveau professionnel, oui. 
-¶DLSDUH[HPSOHGHVpWXGLDQWVTXLP¶RQWGLW : ³eFRXWHPRLMHSHQVHTXHMHYHX[P¶HQ
DOOHUHQGpYHORSSHPHQWLQWHUQDWLRQDO´>1RPG¶XQHpWXGLDQWH@pWDLWSDUWLHj0F*LOO(OOH
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WUDYDLOOH DXMRXUG¶KXL DXSUqV G¶2NG, etc. Donc, il y en a que ça va motiver leur choix 
professionnel. » Dominique, enseignante en H istoire et civilisation.  
 
Sur une note un peu plus humoristique, Frédéric nous a aussi fait part de son intérêt pour 
une carrière outre-mer : 
 
Dans le fond, M¶DLPHUDLVoDrWUHXQTXHOFRQTXH-DPHV%RQGRXwhatever, tu sais, je parle plein de 
ODQJXHV M¶DL IDLWSOHLQGHQLDLVHULHVPDLV MHPHGLV, F¶HVWoD MHQHSRXUUDL VUHPHQWpas, car je ne 
VHUDL SDV DVVH] FRPPH VDJH FRPPH LPDJHSRXU HX[PDLV MHPHGLV M¶SRurrais travailler pour les 
affaires étrangères canadiennes ou whateverGDQVXQHDPEDVVDGHSRXUHQVXLWHGHYHQLU« F rédéric, 
Sciences humaines profil monde, sé jour linguistique de trois mois 
 
2XWUH OH GpVLU GH WUDYDLOOHU j O¶pWUDQJHU FHV SDUROHV GH )UpGpULF démontrent aussi son 
LQWpUrWjREWHQLUXQHPSORLHQOLHQDYHFO¶LQWHUQDWLRQDO'HIDLWHQWUDYDLOODQWSRXU© les 
affaires étrangères canadiennes », il ne serait pas nécessairement appelé à travailler à 
O¶H[WpULHXUGXSD\VPDLVle volet international ferait sans contredit partie de son quotidien 
SURIHVVLRQQHO'¶DXWUHVpWXGLDQWVQRXVRQWDXVVLSDUWDJpFHGpVLUG¶REWHQLUXQHPSORLHQ
OLHQDYHFO¶pWUDQJHU3LHUUH-Luc, un étudiant en Techniques de tourisme, nous a dit à cet 
HIIHWTX¶LOVHUDLWLQFRQFHYDEOHSRur lui de travailler dans quelque chose qui ne serait pas 
WRXUQpYHUV O¶LQWHUQDWLRQDO6HORQ VHVGLUHV LO V¶HQQXLHUDLW WUqVYLWH VL VRQ WUDYDLO Q¶pWDLW
RULHQWp TX¶à l'échelle régionale. Bien sûr, cela pourrait sembler aller de soi, puisque 
Pierre-Luc étudie en Techniques de tourisme, mais Violette, une enseignante dans ce 
programme au collège X, nous racontait que, bon an mal an, seulement un tiers de ses 
étudiants choisissent de partir en stages hors Québec&¶HVWGRQFGLUHTXHGHX[pWXGLDQWV
sur trois en Techniques de tourisme à ce collège préfèrent orienter leurs stages vers le 
marché régional. 6HORQ O¶HQVHLJQDQWH OH IDLW TXH OH VWDJH j O¶pWUDQJHU UHQGH SDUIRLV OD
UHFKHUFKHG¶HPSORLXQSHXSOXVGLIILFLOHDXUHWRXUSHXWH[SOLTXHUHQSDUWLHFHSKpQRPqQH
(Q HIIHW O¶XQ GHV UDUHV HIIHWV QpJDWLIV VRXOHYpV SDU OHV pWXGLDQWV TXH QRXV DYRQV
LQWHUURJpV FRQFHUQDLW OD UHFKHUFKH G¶HPSORL j OD VXLWH GX YR\DJH &HUWDLQV FROOpJLHQV
LQVFULWVGDQVGHVSURJUDPPHVWHFKQLTXHVQRXVRQWHIIHFWLYHPHQWPHQWLRQQpTX¶LOSRXYDLW
rWUHXQSHXSOXVGLIILFLOHG¶LQWpJUHUOHPDUFKpGXWUDYDLODXUHWRXUSXLVTXHOHXUVWDJHQH
leur avait pas permis de se faire connaître sur la scène régionale.  
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Si certains étudiants ne sont pas intéressés, pour telle ou telle raison, aux séjours de 
mobilité outre-PHUFHODQHVLJQLILHSDVSRXUDXWDQWTX¶LOVQHVRLHQWSDVLQWpUHVVpVSDUOHV
VpMRXUVjO¶pWUDQJHURXSDUXQHFDUULqUHLQWHUQDWLRQDOH2QSHXWHQHIIHWFKRLVLUGHQHSDV
participer à des séjours de mobilité dans le cadre de nos études collégiales, sans pour 
DXWDQWQHSDVVRXKDLWHUWUDYDLOOHUjO¶pWUDQJHU&HODGLWQRXVDYRQVQRWpTXHO¶LQYHUVHpWDLW
possible. Certains étudiants ont en effet participé à des voyages internationaux, mais ils 
ont déclaré ne pas être intéressés par des expériences de tUDYDLO j O¶LQWHUQDWLRQDO 3RXU
6pEDVWLHQQRWDPPHQWOHYR\DJHGHPHXUHXQORLVLUHWPrPHV¶LODEHDXFRXSDSSULVVXUOH
plan professionnel dans le cadre de son séjour au Costa Rica, il ne souhaite pas aller 
travailler, ni même étudier à O¶H[WpULHXUGXSD\V Cette attitude est, selon lui, une question 
de personnalité.  
 
D'après les témoignages que nous avons pu recueillir dans le cadre de nos entrevues, il 
VHPEOH TXH OHV UDLVRQV SRXYDQW H[SOLTXHU O¶DEVHQFH G¶LQWpUrW GH FHUWDLQV pWXGLDQWV SRXU
une carrière internationale peuvent aussi se trouver dans leur attachement à leur milieu. 
Josianne nous explique : « (XKMHVXLVTXHOTX¶XQGHIDPLOOHJURVIDLWTXHF¶HVWSHXW-être 
oD TXLPHEORTXH&¶HVW VU TXH«HXK«VL, DGPHWWRQV MXVWHPHQW MH« MH Q¶DYDLV SDV
G¶pPRWLRQV«%LHQSDVG¶pPRWLRQV"-¶DXUDLV OHJRWG¶DOOHU WUDYDLOOHUj O¶pWUDQJHU VL MH
SRXYDLVDPHQHUWRXWPRQPRQGHDYHFPRLPHWWRQV>«@ » -RVLDQQH7HFKQLTXHVG¶pGXFDWLRQ
j O¶HQIDQFH VWDJH GH FRRSpUDWLRQ LQWHUQDWLRQDOH GH WURLV VHPDLQHV. &RPPH QRXV O¶DYRQV YX
précédemment, le fait que cette étudiante ne soit pas prête à aller travailler hors des 
frontières de son pays ne veut pas pour autant dire TX¶HOOHQ¶LQWqJUHSDVXQHGLPHQVLRQ
LQWHUQDWLRQDOHjVRQPpWLHU(OOHDG¶DLOOHXUVGRQQpOHQRm de Globetrotteurs au groupe de 
la petite enfance où elle travaille27.  
 
Mentionnons également que les témoignages de certains étudiants nous permettent 
G¶DIILUPHU TXH ces derniers avaient un intérêt pour trois des quatre ambitions 
professionnelles illustrées dans le graphique 8 (page 140). Pour ce qui est du travail à 
O¶pWUDQJHU LOV \ pWDLHQW IDYRUDEOHV ,O YD VDQV GLUH TXH ORUVTX¶RQ HQYLVDJH XQH FDUULqUH
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
27 Voir la citation de cette étudiante dans le tableau 9, page 141. 
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internationale, on a QpFHVVDLUHPHQWOHJRWG¶LQWpJUHUO¶LQWHUQDWLRQDOjVRQHPSORL1RXV
venons de vRLUDYHF-RVLDQQHTXHO¶LQYHUVHpWDLWFHSHQGDQWSRVVLEOH2QSHXWpJDOHPHQW
QHSDVDYRLUYUDLPHQWOHJRWGHWUDYDLOOHUjO¶pWUDQJHUPDLVYRXORLUXQHPSORLTXL\HVW
HQ OLHQ &¶HVW QRWDPPHQW FH TXH QRXV D FRQILp 6DUDK HOOH TXL DLPHUDLW ELHQ DYRLU XQ
emploi en développement international, mais en sol canadien. Selon ses dires, ce serait 
ainsi plus simple pour avoir une famille. Le séjour de mobilité internationale a aussi 
GRQQpOHJRWjTXHOTXHVpWXGLDQWVG¶LQWpJUHUXQHGLPHQVLRQPRQGLDOHjOHXUIXWXUPpWier, 
VDQV SRXU DXWDQW OHV LQFLWHU j REWHQLU XQ HPSORL HQ OLHQ DYHF O¶pWUDQJHU 3HQVRQV
notamment à Claudia, dont les propos ont été rapportés dans le tableau 9 (page 141). Elle 
V¶HVW LQVSLUpH GH VRQ VpMRXU GH FRRSpUDWLRQ LQWHUQDWLRQDOH DX *XDWHPDOD SRXU FUéer un 
atelier sur ce pays au centre de la petite enfance où elle faisait son stage. 
 
En résumé, nous constatons que plusieurs étudiants nous ont déclaré avoir des ambitions 
SURIHVVLRQQHOOHV R O¶LQWHUQDWLRQDO SUHQGUDLW XQH SODFH TXHOFRQTXH 3RXU rWUH SUpFis, ce 
VRQWpWXGLDQWVVXUXQWRWDOGHTXLRQWVRLWPHQWLRQQpTX¶LOVDLPHUDLHQWLQWpJUHUXQH
GLPHQVLRQ LQWHUQDWLRQDOH j OHXU HPSORL DFWXHO RX IXWXU SDUWLU WUDYDLOOHU j O¶pWUDQJHU RX
H[HUFHU XQ PpWLHU OLp j O¶LQWHUQDWLRQDO 3RXU SOXVLHXUV G¶HQWUH HXx, ces ambitions sont 
LVVXHVGXYR\DJHTX¶LOVRQWUpDOLVpGDQVOHFDGUHGHOHXUVpWXGHVFROOpJLDOHV 
 
Pour conclure ce chapitre, soulignons une fois de plus que notre échantillon non 
SUREDELOLVWH QH SHUPHW SDV GH JpQpUDOLVHU OHV GRQQpHV REWHQXHV j O¶HQVHPble du réseau 
collégial privé québécois. Cela dit, nous avons pu observer que les séjours de mobilité 
internationale ont donné l'occasion à certains étudiants de développer des connaissances, 
des attitudes et des habiletés ayant contribué à leur employabilité. Notre analyse des 
SURSRVGHVpWXGLDQWVHWGHVUHVSRQVDEOHVDXFRXUVGHFHFKDSLWUHSHUPHWDXVVLG¶DIILUPHU
TXH FKH] FHUWDLQV FROOpJLHQV OH YR\DJH j O¶pWUDQJHU D SX pYHLOOHU GHV DPELWLRQV
SURIHVVLRQQHOOHVHQOLHQDYHFO¶LQWHUQDWLRQDO'DQVWRXVOHVFas, cet élément représente une 
bonne nouvelle pour le Québec et le Canada car, comme nous en faisions mention dans le 
premier chapitre de cette étude, dans le contexte de mondialisation actuel, une forte 
SURSRUWLRQGHVGLSO{PpVGXFROOpJLDOHWGHO¶XQLYHUVité sera appelée à composer avec des 
réalités englobant un volet international dans leur emploi. Certains iront travailler outre-
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PHU RX H[HUFHURQW GHV PpWLHUV HQ OLHQ DYHF O¶pWUDQJHU PDLV SOXVLHXUV VHURQW DXVVL HQ
contact avec une clientèle immigrante dans leur milieu de travail. Dans ce dernier cas, 
FRPPHO
LQGLTXH*DXGHW  LO V¶DYqUHVRXKDLWDEOHTXHFHVGHUQLHUVSXLVVHQWrWUHHQ
PHVXUH G¶LQWHUDJLU HW GH FRPPXQLTXHU HIILFDFHPHQW HW UHVSHFWXHXVHPHQW DILQ GH
favoriser une plus grande cohésion sociale. Or, nous venons de voir que, pour certains 
FROOpJLHQVOHVVpMRXUVGHPRELOLWpLQWHUQDWLRQDOHIDFLOLWHQWFHVDWWLWXGHVG¶RXYHUWXUH 
 
2XWUHOHVHIIHWVSHUVRQQHOVHWSURIHVVLRQQHOVQRWUHpWXGHV¶HVWDXVVLSHQFKpHVXUOHVHIIHWV
VFRODLUHV GHV VpMRXUV j O¶ptranger. Le chapitre qui suit présente les résultats de notre 
analyse à ce sujet. 
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Chapitre 7                                                              
Les effets scolaires :                                              
de la théorie à la pratique 
!
 
 
C rédit photographique : Andréanne Desroches, 2010 
 
De manière générale, quel que soit le domaine de formation ou le lieu de réalisation, les 
stages en contexte scolaire permettent aux étudiants de faire de nouveaux apprentissages, 
mais également, et particulièrement, de mettre en application leurs connaissances dans un 
milieu professionnel. Lieu de formation, le stage représente également une épreuve, car 
O¶pWXGLDQW VH SODFH GDQV XQH VLWXDWLRQ GH GpVpTXLOLEUH DORUV TX¶LO VRUW GH VRQ XQLYHUV
habituel pour aller vers un lieu souvent inconnu. Dans le cas des étudiants qui composent 
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QRWUHpFKDQWLOORQGHUHFKHUFKHF¶HVWG¶DXWDQWSOXVYUDLTXe ces derniers accomplissaient 
leur stage hors du pays, dans un contexte politique, social et culturel parfois bien différent 
de celui du Canada.  
 
Nous nous attardons dans ce chapitre à explorer certains effets scolaires des stages et des 
VpMRXUVGHPRELOLWpjO¶pWUDQJHU3DU« effets scolaires », nous entendons les changements 
ou les transformations suscités par ces expériences de mobilité sur le plan des études ou 
GHODVFRODULWpGHVpWXGLDQWV5DSSHORQVTX¶DXGpSDUWGHO¶HQTXrWHQRXVGpsirions savoir si 
de tels séjours pouvaient avoir un impact sur la motivation aux études des participants 
avant et après leur réalisation. 1RXV DYLRQV DXVVL O¶LQWHQWLRQ GH YpULILHU VL OHV VWDJHV
SRXYDLHQWLQIOXHQFHUOHXUFKRL[G¶pWXGHVHWGHFDUULqUH,OHVWjQRWHUTXH, grâce au modèle 
méthodologique exploratoire employé dans le cadre de cette recherche, il nous a été 
possible de repérer un troisième élément fort pertinent concernant les impacts 
pédagogiques.  En effet, à la suite de O¶DQDO\VHGHQRVGRQQpHVQRXVDYRQVFRQVWDWpTX¶j
plusieurs reprises les participants nous ont indiqué que ces projets permettaient 
G¶DSSOLTXHUOHVFRQQDLVVDQFHVDSSULVHVGXUDQWOHXUIRUPDWLRQFROOpJLDOH1RXVGpEXWHURQV
donc par cet élément.  
 
3DVVHUG¶XQVDYRLUjXQVDYRLU-faire 
 
&RPPHQRXVO¶REVHUYions dans le graphique 2 (page 61), les participants que nous avons 
rencontrés considéraient, en grande proportion, que leur collège offre des stages et des 
séjours de mobilité internationale dans le but de développer les connaissances de leurs 
étudiants. Bien que notre recherche ne nous permette pas de vérifier si cette opinion 
FRUUHVSRQGjFHOOHGHO¶HQVHPEOHGHVMHXQHVTXLUpDOLVHQWGHVVWDJHVLQWHUQDWLRQDX[LOHVW
tout de même intéressant de constater que certains étudiants croient au potentiel 
pédagogique de ces séjours et à la pertinence de les offrir dans un cadre scolaire. De plus, 
lorsque nous avons demandé aux jeunes de nous parler de manière générale des effets de 
ces expériences sur le plan pédagogique, SOXVLHXUV \ RQW YX O¶Rccasion G¶HQULFKLU OHXU
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formation par O¶DFTXLVLWLRQ GH QRXYHDX[ VDYRLUV &¶HVW OH FDV G¶$QQLH, qui étudiait en 
Sciences humaines profil monde au moment de son stage en Uruguay.  
 
'RQFHQPrPHWHPSVoDSHUPHWGH«G¶DSSURIRQGLUXQHFRQQDLVVDQFHjXQQLYHDXGRQWRQ parle 
jamais en cours, quasimHQW F¶HVW FRPPHQW OHV SHWLWV SD\V HQ $PpULTXH GX 6XG YRLHQW oD OHV
UHODWLRQV pFRQRPLTXHV SROLWLTXHV DYHF O¶(XURSH SXLV O¶$PpULTXH GX 1RUG &¶HVW TXDQG PrPH
intéressant à découvrir tout ça, fait que je trouve ça super intéressant. Annie, Sciences humaines 
SURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGHGHX[PRLVHWGHPL 
 
Ces expériences permettent aussi de mieux connaître certaines situations que vivent les 
JHQV GHV SD\V YLVLWpV 3DU H[HPSOH 9DOpULH pWXGLDQWH HQ 7HFKQLTXHV G¶pGXFDWLRQ à 
O¶HQIDQFH DGLW rWUHSOXV DX FRXUDQWGH OD VLWXDWLRQGHV HQIDQWV DX*XDWHPDOD HWPLHX[
FRQQDvWUHOHXUVFRQGLWLRQVGHYLH)DLWLQWpUHVVDQWpJDOHPHQWHOOHDVRXOLJQpTX¶DXUHWRXU
de son stage, elle partageait souvent son expérience avec ses professeurs et condisciples 
de classe dans le cadre de ses cours. Elle donnait des exemples concrets provenant de son 
WUDYDLO DYHF OHV MHXQHVGH O¶pFROHGpIDYRULVpHRHOOH WUDYDLOODLW(OOHGHYHQDLW DORUVXQH
personne ressource pour sa classe, ce qui représente un bénéfice intéressant, tel que le 
VRXOLJQH-DQH.QLJKWGDQVO¶XQGHVHVRXYUDJHVVXUOHVXMHW 
 
0LFKHOUHVSRQVDEOHG¶XQSURMHWDYHFGHVpWXGLDQWVHQ7HFKQLTXHVSROLFLqUHVYRLWOHVWDJH
HQ%HOJLTXHTX¶LORUJDQLVHdepuis maintenant deux ans, comme un moyen pédagogique 
pour les étudiants participants, de connaître de nouvelles manières de faire et, surtout, de 
comparer les systèmes judiciaires québécois et belge. Il a également soulevé la possibilité 
pour les participants de prendre conscience des différents modèles de relation 
TX¶HQWUHWLHQQHQW OHVSROLFLHUVDYHF ODSRSXODWLRQ ORFDOH2UVLRQVHUDSSHOOH OHVSURSRV
GHV FLQT SROLFLHUV TX¶LO DFFRPSDJQDLW HQ %HOJLTXH TXH QRXV DYRQV UDSSRUWpV GDQV OHV
FKDSLWUHVSUpFpGHQWVRQFRQVWDWHTX¶LOVabondent dans le même sens.  
 
Dans le cas de Pierre-/XFVRQVpMRXUG¶pWXGHVOXLDSHUPLVG¶DFTXpULUGHVFRQQDLVVDQFHV
dans son domaine sur la France et ses attraits touristiques. Mais encore plus important, 
VHORQOXLOHIDLWG¶DYRLUSXEpQpILFLHUG¶XQHQseignement différent de celui offert dans son 
collège au Québec a représenté une chance de découvrir les lacunes et les forces des 
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méthodes de formation offertes dans divers pays. Il a dit que cela représente un avantage 
majeur relativement à cette forme précise de mobilité étudiante.   
 
Par contre, au-delà de ces nouvelles connaissances acquises, plusieurs étudiants y ont vu 
VXUWRXW O¶RFFDVLRQ GH IDLUH OH OLHQ HQWUH OD WKpRULH HW OD SUDWLTXH HW GRQF GH SDVVHU GX
savoir au savoir-faire, ce qui fait référeQFH j O¶XQH GHV TXDWUH FDWpJRULHV G¶DFTXLV
IDYRULVpHVSDUODUpDOLVDWLRQG¶XQVWDJHFDWpJRULHVUHOHYpHVSDU&ROHWWH*HUYDLV28. 
Ils ont mentionné avoir alors amélioré leurs connaissances et développé des habiletés 
JUkFH j OD SRVVLELOLWp G¶DSSOLTXHU FH TX¶LOV RQW DSSULV DX FRXUV GH OHXU IRUPDWLRQ
collégiale. Rappelons également que le goût de vivre une expérience concrète dans le 
cadre de leurs études collégiales figurait parmi les motivations données par les étudiants 
en ce qui concerne leur désir de vivre la mobilité internationale29.   
 
Nous pourrions croire, à première vue, que ce sujet de discussion tenu durant nos 
entrevues aurait davantage été discuté avec les étudiants inscrits dans une formule de 
stage SURIHVVLRQQHOSURYHQDQWG¶XQVHFWHXUWHFKQLque. OrFHQ¶HVWSDVOHFDV(QHIIHWj
OD VXLWH GH O¶DQDO\VH GH QRV GRQQpHV QRXV UHPDUTXRQV TXH FH VRQW SOXW{W OHV pWXGLDQWV
LQVFULWVHQ6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHHWD\DQWSDUWLFLSpjGHVVWDJHVG¶REVHUYDWLRQ
et de sensibilisation qui nous ont fait part de ces bénéfices à la suite de leur stage. Les 
conditions de recueil des données QHQRXVSHUPHWWHQWSDVG¶H[SOLTXHUFHFRQWUDVWHHWces 
résultats ne signifient pas nécessairement une prise de position privilégiée par l'un ou 
l'autre groupe, mais probablement davantage un constat d'évocation spontanée plus 
fréquente pour certains éléments. Il serait intéressant de se pencher sur cette question lors 
G¶XQHpWXGHVXEVpTXHQWHDILQGHPLHX[FRPSUHQdre ce phénomène. 
 
9R\RQVPDLQWHQDQW HQ GpWDLO FH TX¶ont dit les étudiants des différents programmes de 
Sciences humaines à ce sujet. De manière générale, Annie a signalé que : « &¶HVWSDVOD
même chose de voir dans des livres, dans des reportages que être vraiment, bien, dans 
O¶DXWUHSD\s. » Annie, Sciences humDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRn et de sensibilisation de 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3I!Voir le chapitre 2.  !
29 Voir le graphique 5, page 75. 
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deux mois et demi. Marie et Sophie sont GXPrPHDYLVTX¶$QQLHHWelles ont expliqué que le 
voyage au Mexique leur a servi surtout à mettre en pratique le savoir appris lors de leurs 
FRXUVG¶Kistoire.     
!
eULF6DQGUDHW-DVPLQRQWDMRXWpSRXUOHXUSDUWTXHOTXHVSUpFLVLRQVjSDUWLUG¶H[HPSOHV
afin de montrer le lien direct entre leurs apprentissages et leur application sur le terrain :  
!
< IDOODLW TX¶RQ IDVVH GHV WUDYDX[ SXLV \ IDOODLW TX¶RQ IDVVH GHV REVHUYDWLRQV VXU OH SD\V Oj-bas, 
comment eux, y font, supposons, à manger, les rôles familiaux VXSSRVRQV O¶KRPPH YHUVXV OD
femme, versus les grands-parents, tout ça, là, ça, fallait observer ça aussi en sociologie. Fait que 
ORUVTXH M¶DL pWp Oj-EDV \ D HX SOHLQ GH FRQFHSWV TX¶RQ DYDLW DSSULV DYDQW SXLV TX¶\ IDOODLW TX¶RQ
mette en relation. Fait TXHSRXUoDF¶pWDLW«oDF¶pWDLWELHQDXVVL É ric, Sciences humaines profil 
PRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGe deux mois 
 
7XVDLVFHTX¶RQDSXYRLUHQFODVVHOjDXQLYHDXWKpRULTXH(XKWXVDLVFRPPH, mettons, le cours 
G¶pFRQRPLH>«@7XOkFKHVWRQJUDSKLTXHGHX[VHFRQGHVOjWXYDVYRLUFHTXHF¶HVWHXK«SXLVWX
VDLVSpQXULHGH«SpQXULHGHODLWSXLVGHSDSLHUGHWRLOHWWHELHQSRXUTXRL"3DUFHTX¶\V¶HVWSDVVp
WHOOHDIIDLUHWHOOHDIIDLUHELHQDK2.WXVDLVF¶HVW«RQFRPSUend beaucoup plus de choses quand 
on est dedans, SXLVTX¶RQOHYLW6DQGUD6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUvation et 
GHVHQVLELOLVDWLRQG¶un mois 
 
Oui. Parce que, OjELHQDX*XDWHPDOD M¶DLSXDFTXpULUGHVFRQQDLVVDQFHVTXH M¶DXUDLVSDV IDLtes, 
MXVWHPHQW j O¶pFROH &¶HVW FODLU TXH ELHQ GDQV OHV FRXUV G¶DQWKURSRORJLH RQ DSSUHQG FHUWDLQV
concepts mais, WX VDLVRQ OHVYRLWYUDLPHQW F¶HVWTXRLPDLVRQSHXWSDVYUDLPHQW OHFRPSUHQGUH
VDQV O¶DYRLU YpFX MH SHQVH FHUWDLQHV DIIDLUHV &RPPH, tu sais, le choc culturel, on en a eu, des 
IRUPDWLRQVVXUoDDXFpJHSGDQVjSHXSUqVWRXVOHVFRXUVMXVWHPHQWGH6FLHQFHVKXPDLQHVTX¶HVW-
FH TX¶XQ FKRF FXOWXUHO« -H VDYDLV WUqV ELHQ F¶pWDLW TXRL 0DLV M¶HQ Q¶DYDLV SDV YUDLPHQW YpFX 
Jasmin, Sciences KXPDLQHVSURILOPRQGHGHX[VWDJHVG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQXQGH
trois semaines et un de trois mois   
 
Stéphanie a vu dans cette application des connaissances une possibilité de se souvenir 
pendant longtemps de ses apprentissages :  
 
2XLRXL3DUFHTXHYHXWYHXWSDVF¶HVWOH fun ODWKpRULHF¶HVWEHDXTXH«PDLVTXDQGWXODYRLV
DSSOLTXpHVLRQSDUOHGHFRQFHSWVpFRQRPLTXHVVLRQSDUOHGH«SDVGHVFLHQFHVVRFLDOHVG¶KLVWRLUH
GHOHYRLUFKH]OHVJHQVF¶HVWFRPSOqWHPHQWGLIIpUHQt. Puis, HQO¶pWXGLDQWXQHIRLVHQFODVVHSXLVHQ
OHYR\DQW MHSHQVHTX¶jORQJ WHUPHWXJDUGHVEHDXFRXSSOXVHQWrWHRXL1RQoDSHUPHWGHMXVWH
FRPPH HPPDJDVLQHU GH IDoRQ SHUPDQHQWH O¶LQIRUPDWLRQ Stéphanie, Sciences humaines profil 
mondeVWDJHG¶REservation et de sensibilisation de cinq semaines 
 
Dans la foulée, deux autres étudiantes de ce programme ont perçu comme une chance 
formidable le fait de passer de la théorie à la pratique :  
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)DLWTXHDFDGpPLTXHF¶HVWYUDLPHQWoDF¶HVWG¶DSSOLTXHUODWKpRULH&RPPHM¶DLGLWjODEDVHW¶HV
unH«XQ'(&HQVFLHQFHVKXPDLQHVGHX[ DQVVXUGHVEDQFVG¶pFROHoDP¶DXUDLWSDVLQWpUHVVpHIDLW
TXHMHYRXODLVGXFRQFUHWSXLVM¶DLHXGXFRQFUHW K arine, Sciences humaines profil monde, stage 
G¶REVHUYDWLRQHWGHsensibilisation de trois mois 
 
0DLV GH OH VDYRLU SXLV GH OH YLYUH F¶HVW GLIIpUHQW WX VDLV )DLW TXH, là, de le vivre à Tahiti, puis 
G¶DOOHUYRLUTX¶HVW-FHTXLVHSDVVHDLOOHXUVF¶HVWWHOOHPHQWGLIIpUHQWTXHGDQVOHVOLYUHVF¶HVWVUOj
&¶HVWODUpDOLWpSDUUDSSRUWDXWKpRULTXH)DLWTXHTX¶HVW-ce que tu veux de mieux que la réalité, là? 
6DUDK 6FLHQFHV KXPDLQHV SURILO PRQGH VWDJH G¶REVHUYDWLRQ HW GH VHQVLELOLVDWLRQ GH FLQT
semaines!
 
Sarah a toutefois tenu jVRXOLJQHUTX¶HOOHDvait réalisé un stage dans une école ainsi que 
GDQVXQFHQWUHSRXUSHUVRQQHVKDQGLFDSpHVFHTXLQ¶HVWSDVSUpFLVpPHQWHQOLHQDYHFVD
formation collégiale. Elle a donc avoué avoir été déçue de son implication sur place, car 
elle ne pouvait pas aider le personnel qualifié dans certaines tâches. Toutefois, elle a 
indiqué que le contact avec ces groupes avait été plutôt positif pour elle, simplement 
SDUFHTX¶HOOHDvait pu être en contact avec un « nouveau » milieu de travail. 
 
Dans le cas des étudiants qui ont fait un stage professionnel, un seul témoignage, celui de 
Sébastien, est révélateur à ce sujet. Il a affirmé avoir constaté des retombées significatives 
TXDQWjO¶DSSOLFDWLRQGHVHVFRQQDLVVDQFHVGDQVOHPLOLHXGHWUDYDLOjO¶pWUDQJHU :  
 
Mais au niveau du savoir-IDLUH\DYDLWGHVFKRVHVjSHDXILQHUOjSDUUDSSRUWDXFDOFXOGHFRWVHQ«
ODQRXUULWXUHKpEHUJHPHQWSXLV WRXWoD0DLV«SXLV, M¶DL YUDLPHQW UpXVVLjPHWWUHoDHQSUDWLTXH
SDUFH TXH F¶HVW GHV«PRQ RQFOH SXLV PD WDQWH F¶HVW GHV JHQV TXL pWDLHQW SDV« SXLV FH TXL HVW
VRXYHQWOHFDVGDQVO¶K{WHOOHULHF¶HVWGHVJHQVTXLVRQW«TXLV¶LPSURYLVHQWXQSHWLWSHXK{WHOLHUVOj 
6pEDVWLHQ7HFKQLTXHVGHJHVWLRQK{WHOLqUHVWDJHSURIHVVLRQQHOG¶XQPRLVHWGHPL 
 
Sébastien a ajouté même avoir discuté de ce sujet avec la directrice de son programme à 
son retour au pays :  
  
0HVHPEOHTXHM¶DLGLVFXWpDYHF[il nomme le prénom de la directrice de son programme], qui est la 
GLUHFWULFHSXLVPHVHPEOHTXHM¶HQUHYHQDLVjODFRQFOXVLRQM¶DYDLV«M¶pWDLVSDUWLXQSHXcritique, 
SXLVM¶pWDLVUHYHQXDYHF RXDLVELHQF¶HVWERQM¶DLDSSULVGHVWUXFVSXLVMHOHVDLPLVHQSUDWLTXHWX
VDLVoDoDoD«)DLWTXH«3XLV, dans un milieu différent du nôtre, ça clash plus, tu le vois plus 
TX¶\DGHVPDQTXHV Sébastien, 7HFKQLTXHVGHJHVWLRQK{WHOLqUHVWDJHSURIHVVLRQQHOG¶XQPRLV
et demi 
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,OHVWLQWpUHVVDQWGHYRLUTX¶jODILQGHFHWpPRLJQDJHFHWpWXGLDQWa fait allusion au fait 
que la mise en pratique de son savoir-IDLUHHQVLWXDWLRQGHVWDJHjO¶étranger représentait 
un défi important. En effet, non seulement certains étudiants accomplissaient des tâches 
précises dans un milieu de travail, mais ils devaient également le faire dans un contexte 
FXOWXUHO HW VRFLDO VRXYHQW ELHQ GLIIpUHQW GH FH TX¶LOV FRQQDLVVaient. Cet élément nous a 
interpellés durant notre recherche. Nous nous sommes questionnés sur les réels avantages 
sur le plan scolaire de réaliser un stage dans un autre pays, contrairement à un autre 
étudiant qui opte pour un séjour en terrain connu. Les quelques participants avec qui nous 
DYRQVDERUGpFHWWHTXHVWLRQQ¶DYDLHQWSDVGHUpSRQVHVSUpFLVHVjQRXVGRQQHUjFHVXMHW
Certains disaiHQWTXHF¶était un avantage principalement sur le plan personnel30, alors que 
G¶DXWUHVGLVaient que cela augmentait le niveau de GLIILFXOWpG¶LQWpJUDWLRQGDQVOHPLOLHX
de stages, mais que cela amenait, du même coup, une plus grande satisfaction à la suite 
du séjour. Quelques-XQV QRXV RQW DORUV SDUOp G¶XQH SOXV JUDQGHPRWLYDWLRQ GDQV OHXUV
pWXGHV DYDQW SHQGDQW HW DSUqV OH VWDJH&¶HVW O¶DVSHFW TXH QRXV DOORQV DERUGHU GDQV Oa 
prochaine partie de ce chapitre.      
 
/HVWDJHjO¶pWUDQJHU : source de motivation?  
 
Nous avons demandé, lors de nos entretiens avec les participants, si ces derniers avaient 
pu observer une plus grande motivation au regard de leur réussite scolaire durant leur 
SDVVDJH DX FROOpJLDO VDFKDQWTX¶LOV TXLWWHUDLHQW le pays SRXUXQ VWDJH j O¶pWUDQJHU jXQ
moment où à un autre de leurs études. Nous cherchions principalement à voir si le stage 
RX OH VpMRXU j O¶pWUDnger, quelle que VRLW VD IRUPXOH SRXYDLW SHUPHWWUH G¶DPpOLRUHU OD
performance scolaire des étudiants, comme le souligne entre autres Mélanie Labrecque 
(2002) dans sa recherche effectuée dans le milieu universitaire québécois.  
 
Dans cette optique, trois grandes catégories de réponses apparaissent à la suite de 
O¶DQDO\VHGXGLVFRXUVGHVUpSRQGDQWVjFHVXMHW/HJUDSKLTXHVXLYDQWSHUPHWGHFRQVWDWHU
la répartition des réponses selon chacune des catégories.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
<D!Les effets personnels sont abordés dans le chapitre 5.!
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G raphique 9 Catégories provenant des réponses concernant la motivation 
scolaire  des étudiants 
 
 
 
La première catégorie se caractérise par des étudiants généralement motivés dès leur 
HQWUpH DX FROOpJLDO &HV GHUQLHUV GLVHQW GRQF Q¶DYRLU UHVVHQWL DXFXQ HIIHW VXU OHXU
motivation scolaire avant leur stage, ni même après celui-ci.   
 
À titre de deuxième catégorie, un autre groupe de jeunes nous ont indiqué que, pour eux, 
OH VWDJH UHSUpVHQWDLW XQHGHV FRPSRVDQWHVSDUPLG¶DXWUHVGH OHXU FKHPLQHPHQW VFRODLUH
(cours, activités, professeurs, etc.). En fait, ils ont dit TXHF¶HVWDYDQWWRXWOHIDLWG¶pWXGLHU
dans un domaine qui les passionne, avec des enseignants intéressants, qui les a motivés 
dans leurs apprentissages et non pas le stage en tant que tel.  
 
Pour la troisième catégorie, soit le GHUQLHUJURXSHG¶étudiants, qui se caractérise par le fait 
TX¶LOVRQW WRXV UpDOLVpXQVWDJHFUpGLWpGDQV OHXUSURJUDPPHFHWWHH[SpULHQFHDpWpGHV
plus bénéfiques sur le plan de leur motivation scolaire. Pour eux, le stage a été le facteur 
principal qui explique leur choi[GHV¶LQVFULUHGDQVFHSURJUDPPHHW, surtout, il a été la 
cause première de leur désir de terminer leurs études collégiales. En effet, bien plus 
TX¶XQH VLPSOH DFWLYLWp SpGDJRJLTXH SRXU HX[, FH VWDJH j O¶pWUDQJHU D UHSUpVHQWp XQH
occasion unique de voyager, tout en complétant leur formation collégiale. Mais au-delà 
de ce facteur OH IDLW G¶LPSRVHU DX[ pWXGLDQWV OD UpXVVLWH GH O¶HQVHPEOH GH OHXUV FRXUV
Le stage n'a aucun effet : ils 
étaient déjà motivés par l'école
Le stage est une composante 
parmi d'autres (programme, 
professeurs, etc.)
Le stage les a motivés vers la 
réussite
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avant le départ, SUpYXJpQpUDOHPHQWjODGHUQLqUHVHVVLRQG¶pWXGHV31DHXSRXUHIIHWG¶HQ
motiver certains YHUVO¶DWWHLQWHGHOHXUGLSO{PHFROOpJLDO. Quelques étudiants nous ont dit 
que le voyage était en quelque sorte une récompense pour tous les efforts fournis lors des 
SUHPLqUHVVHVVLRQVG¶pWXGHV/HVpWXGLDQWVO¶DQWLFLSaient avec impatience.  
 
Le tableau suivant présente quelques citations que nous considérons comme les plus 
importantes en lien avec ces trois catégories de réponses.   
 
Tableau 10  La motivation scolaire en lien avec les stages internationaux 
Catégories É tudiants C itations  
 
 
Aucun effet 
sur la 
motivation 
Sarah 
Groupe, crédité, 
stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de 
sensibilisation 
« 3DV YUDLPHQW'DQV OH VHQVTXH M¶pWDLV GpMj FRPPHHQ VSpFLDOLVDWLRQ
RXHQ«SRXUmRQGHF¶pWDLWGpMj«-HP¶LQWpUHVVDLVGpMjjWRXWFHTX¶RQ
voyait, fait que côté académique, ce côté-là, au cégep, ça a pas eu tant 
G¶LPSOLFDWLRQTXHoD » 
Claudia  
Groupe, non 
crédité, stage de 
coopération 
internationale 
« Bien, non, je suis autant motivée. Puis, si je le suis plus, 
SHUVRQQHOOHPHQWF¶HVWSHXW-rWUHSDUFHTXHMHYRLVSOXVG¶LQWpUrW-HFURLV
SDVTXHoDVRLWjFDXVHGX*XDWHPDOD&¶HVWSODWHOjPDLV« » 
 
 
 
 
/¶pWXGLDQW
est motivé 
par le 
programme 
Annie 
Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de 
sensibilisation 
« %LHQRXLF¶pWDLWPRWLYDQWPDLVSDUFHTXHOHVFRXUVpWDLHQWWRXVUHOLpV
G¶XQH FHUWDLQHPDQLqUH j« DX VWDJH TX¶RQ V¶HQ DOODLW IDLUH0rPH VL
F¶pWDLW SDV GH QRWUH SD\V HQ SDUWLFXOLHU F¶pWDLW UHOLp DX monde ou tes 
cours dans une autre langue, fait qu'on était tout le temps dans cette 
atmosphère-OjG¶DXWUHVFXOWXUHVG¶HQDSSUHQGUHSOXVVXUOHPRQGHSXLV, 
oD F¶pWDLW YUDLPHQW YUDLPHQW PRWLYDQW GDQV PRQ FDV SDUFH TXH oD
P¶LQWpUHVVHpQRUPpPHQW » 
 
Marie-Ève 
Individuel, 
crédité, stage 
professionnel 
«!%LHQ MH GLUDLV TXH HQ VDFKDQW TXH M¶pWDLV HQ WUDLQ GH SUpSDUHU SRXU
DYRLU XQ VWDJH j O¶pWUDQJHU F¶HVW XQH PRWLYDWLRQ SDUFH TXH WX YHX[
WHOOHPHQWO¶DYRLUWXYHX[WHOOHPHQWO¶DYRLUWXYHX[ » 
Josianne 
Groupe, non 
crédité, stage de 
coopération 
internationale 
« %LHQM¶DLWRXMRXUVpWpPRWLYpHWXVDLVF¶HVW SDVFRPPHVLM¶pWDLVSDV
PRWLYpH j O¶DYDQFH 7X VDLV M¶DL WRXMRXUV pWp PRWLYpH (XK« PDLV
SXLVTXH OH SURMHW« M¶DYDLV GH O¶LQWpUrW SRXU OH YR\DJH M¶DYDLV GH
O¶LQWpUrWSRXUPRQGRPDLQH, SXLVOH«OHVpMRXULQWHUQDWLRQDOSHUPHWWDLW
tu sais, comme de faire rejoindre les deux &¶HVW VU TX¶HQ UHYHQDQW
M¶pWDLVHQFRUHWUqVPRWLYpH » 
!
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
31 &¶HVWOHFDVSRXUGHVpWXGLDQWVD\DQWSDUWLFLSpDX[HQWUHYXHVLQGLYLGXHOOHV 
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/¶pWXGLDQW
est motivé 
par le stage 
Sandra 
Individuel, 
crédité, stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de 
sensibilisation 
« 1RQM¶pWDLVOjSRXUOHVWDJH7XVDLVpYLGHPPHQWM¶DLDLPples autres 
FRXUVDXWRXU OjPDLVF¶pWDLW oD OH«ODJUDQGHPRWLYDWLRQ Oj OH JURV
ERQERQDXERXWOjF¶pWDLWPRQVWDJH » 
« -¶pWDLVFRPPHGDQVXQHSKDVHRM¶pWDLVXQSHXWDQQpHSXLV«WXVDLV
ERI OHV FRXUV HXK F¶HVW oD PR\HQ Oj WX VDLV M¶DYDLV« M¶DYDLV«
M¶pWDLVOjSRXUOHVWDJH, SXLVM¶DYDLVFRPPH, ERQOHVWDJHDpWpTX¶\IDXW
que je réussisse mes cours, fait que, go, je me botte le derrière. Puis, je 
le fais, là. » 
 
Marie  
Groupe, crédité, 
stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de 
sensibilisation 
« Euh, bieQ F¶HVW VU TXH F¶HVW XQH PRWLYDWLRQ GH SOXV F¶HVW XQH
PRWLYDWLRQj ILQLU OH«OH'(& Oj ILQDOHPHQW(XKF¶HVW VUTXH, des 
IRLV\DGHVFRXUVTXLQRXVWHQWHQWPRLQVTXHG¶DXWUHV0DLV, là, quand 
W¶DVXQSURMHWGHGLUHELHQ Oj WXPDQTXHVXQHVHPDLQH GHFRXUVF¶HVW
PRWLYpSDUWRXW SRXUGLUH RQ YDGpFRXYULU G¶DXWUH FKRVH&¶HVW VUTXH
OH«DXQLYHDXGHODPRWLYDWLRQDFDGpPLTXHHXKF¶HVWVUoa a changé 
des choses. » 
 
Sophie  
Groupe, crédité, 
stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de 
sensibilisation 
« Mais oui, F¶HVW VU TXH F¶pWDLW XQH PRWLYDWLRQ GH UHVWHU GDQV OH
SURJUDPPHMXVTX¶jODILQGXPRLQVSRXUDYRLUODFKDQFHGHSDUWLUSXLV
GH«G¶DOOHUYRLUMXVWHPHQWQRV«ODPDWLqUHVXUSODFHOj)DLWTXH, oui, 
F¶pWDLWXQHPRWLYDWLRQ » 
 
Stéphanie 
Groupe, crédité, 
stage 
G¶REVHUYDWLRQHW
de 
sensibilisation 
« -HSHQVHTXHF¶pWDLWXQHPRWLYDWLRQj«SDUFHTXHYHXWYHXWSDVQRV
sessions étaient beaucoup plus condensées pour avoir juste le cours de 
IUDQoDLV j OD GHUQLqUH VHVVLRQ oD YHXW GLUH TX¶\ IDOOait faire tous les 
DXWUHV FRXUV HQ WURLV VHVVLRQV 0DLV F¶pWDLW FRPPH XQ« FRPPH XQH
récompense, un petit peu. » 
  
Par ailleurs OH FDV GH1DGLQH HQ HVW XQ G¶H[FHSWLRQ(Q HIIHWPDLQWHQDQW GLSO{PpH HQ
7HFKQLTXHV GH WRXULVPH VRQ SDUFRXUV DFDGpPLTXH D pWp SDUVHPp G¶HPEXFKHV HW HOOH
Q¶KpVLWHSDVPDLQWHQDQWjVHGpILQLUFRPPHXQHH[-GpFURFKHXVH%LHQTX¶HOOHait déclaré 
avoir apprécié la majorité des cours de son programme, elle a souligné TXHF¶HVW DYDQW
tout le stage LQWHUQDWLRQDOTXLO¶DDPHQpe jV¶LQVFULUHDXFROOpJLDOHWTXLDIDLWTX¶HOOHV¶HVW
DFFURFKpHDILQGHWHUPLQHUVHVpWXGHV&DUROLQHUHVSRQVDEOHGHSURMHWQ¶a pas également 
hésité à dire que ce type de projet pouvait avoir pour effet d'inciter les jeunes participants 
à terminer leurs études collégiales :   
  
Je ne sais pas si ça peut les orienter différemment, heu, ça peut être un projet, pour ceux qui le font 
en cours de parcours scolaire, ceux qui sont en première année ou en deuxième année et qui 
reviennent, ça peut avoir un effet de rétention, au collège, moi, je pense que ça peut avoir un impact 
qui est important, heu, au goût de revenir. Tu sais, ils se sont engagés dans ça, donc le fait de revenir 
après dans son collège, de revoir des collègues avec qui ils ont voyagé, du personnel avec qui ils ont 
voyagé, je pense que ça peut avoir un impact là-GHVVXV« Caroline, animatrice aux activités 
socioculturelles 
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%LHQ TX¶Lls aient indiqué que le stage les avait plutôt motivés dans leurs études, deux 
participants y ont toutefois vu XQpOpPHQWQpJDWLI/HVWDJHGHPRELOLWpjO¶pWUDQJHUont-
ils dit UHSUpVHQWH XQ VXUSOXV GH WUDYDLO DYDQW OH GpSDUW HQ UDLVRQ G¶XQH FKDUJH
supplémentaire afin de préparer le séjour. Donc, pour eux, il a été un facteur 
G¶pSXLVHPHQW LPSRUWDQW ORUV GHV VHVVLRQV G¶pWXGHV SUpFpGDQW OH VWDJH 'HV SURSRV
semblables ont été mentionnés par une responsable de stagiaires :  
 
Puis, RQ O¶D GLW Oj oD SHXW rWUH IDVWLGLHX[ [elle parle des démarches pour se trouver un stage à 
O¶pWUDQJHU] -¶HQ DL XQH HQFRUH Oj TXL YLHQW GHP¶pFULUH KLHU SXLV HOOHPH GLW : « Ah, tu peux-tu 
P¶DLGHUILQDOHPHQWM¶DLHQYR\pPDGRFXPHQWDWLRQjFLQTHQWUHSULVHVSXLV\HQDGHX[TXLP¶RQWGLW
TX¶\HQSUHQDLHQWSDVSXLVWURLVTXLP¶RQWSDVUpSRQGXSXLVMHVXLVGpFRXUDJpH » nanana.  V iolette, 
enseignante en Techniques de tourisme. 
 
Trois autres étudiants ont également parlé G¶XQ VXUSOXV GH WUDYDLO PDLV FHWWH IRLV DX
UHWRXUGH O¶H[SpULHQFH j O¶pWUDQJHU FHWWH VLWXDWLRQSRXYDQW influer sur leur motivation à 
WHUPLQHUOHXUVpWXGHV&¶HVWOHFDVGH3LHUUH-Luc qui a ainsi expliqué sa situation à la suite 
de son VpMRXUG¶pWXGHV :   
 
%LHQF¶HVWVUTXHOHIDLWG¶DYRLUGHVFRXUVOj-EDVTXLpWDLHQWGLIIpUHQWVF¶HVW-à-dire que tu sais, oui, 
M¶DYDLV«RQpWDLWVXSSRVpVDYRLUGHVFRXUVGHPDUNHWLQJLFLM¶HQDYDLVOj-bas, mais le marketing là-
EDV F¶HVW SDVSDUHLO FRPPH LFL Oj7X VDLV F¶HVW«F¶HVW SOHLQGH WHUPHV SOHLQGH FKRVHV'RQF
F¶HVWVUTX¶HQDUULYDQWLFLHXKRQV¶DWWHQGDLWjDYRLUXQSHXGHUDWWUDSDJHj IDLUHGHUHJDUGHUXQ
SHWLWSHXGHWUDYDLOOHUSOXVIRUWSDUFHTX¶RQDYDLWGHVFRXUVSLVGHVH[DPHQV, mettons, le potentiel 
GHGHVWLQDWLRQTX¶RQQ¶DMDPDLVHX«TX¶\RQWHXSHQGDQWTX¶RQQ¶pWDLWSDVOjPDLVRQDUULYHDX
Bien, OjRQQ¶DSDVYXOH2QDYXG¶autres choses là-bas. Pier re-Luc, Techniques de tourisme, 
VpMRXUG¶pWXGHVGHTXDWUHPRLV 
 
Richard, responsable des stagiaires dans le département des Sciences humaines au collège 
W, ne croit pas que le stage nuise considérablement à la motivation scolaire des étudiants 
inscrits à de tels projets. Il a souligné toutefois, à la suite de son expérLHQFHTX¶LODSX
observer chez quelques étudiants des difficultés sur le plan scolaire à leur retour de 
voyage. Toutefois, la cause est tout autre que celle avancée par Pierre-Luc :  
 
Oui, ben, de ce côté-là, oui. Peut-être de la misère à décrocher. Ils ont été dans une bulle de « On fait 
FHTX¶RQYHXWJURVVRPRGRRQHVWGDQVXQDXWUHXQLYHUV ». Surtout quand tu vas en Amérique latine 
ou dans le Sud où, OjW¶HVSXGDQVXQFRQWH[WHQRUG-américain où tout est booké à la minute près, où 
est-ce que là, W¶HVSOXVUHOD[HSLVWRXWoD3LV, là, tu reviens ici, pis tout recommence à être booké, pis 
là, ZRXSV«W¶DVWHVFRXUVZRXSV«IDXWTXHW¶DLOOHVWUDYDLOOHU«ZRXSVGHVWUDYDX[jUHPHWWUHSLV
tout ça. Ouf! Richard, enseignant en Sciences humaines 
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Les participants de notre groupe de discussion ont vécu une situation similaire à celle de 
Pierre-Luc. Ils ont mentionné de manière unanime que, sur place, durant leur séjour, les 
journées étaient très chargées et que les responsables exigeaient que chacun produise un 
MRXUQDO GH ERUG HW HIIHFWXH GHV WUDYDX[ HQ OLHQ DYHF OHXU H[SpULHQFH %LHQ TX¶LOV DLHQW
aimé réaliser ces activités, trois des cinq participants se sont sentis épuisés et démotivés 
DX UHWRXU DORUV TX¶LOV GHYDLHQW UpLQWpJUHU OHXU JURXSH HW, surtout, se préparer à une 
VHPDLQHG¶H[DPHQV/HVGHX[DXWUHVQHVe sont pas exprimés sur ce sujet.  
 
Pour sa part, Michel, leur accompagnateur en Belgique, nous a affirmé plutôt le contraire 
en disant les voir « boostés » au retour et prêts à recommencer leurs cours.    
 
Bref, ces témoignages, parfois semblables et d'autres fois contraires, nous incitent à croire 
TX¶XQHUHFKHUFKHplus détaillée sur les liens entre la motivation et la réussite des études et 
les séjours de mobilité étudiante internationale serait des plus pertinentes afin de mieux 
saisir cette situation.    
 
8QJXLGHSRXUO¶DYHQLU 
 
1RXVO¶DYRQVYXSUpFpGHPPHQWGDQVOHquatrième chapitre, plusieurs raisons amènent les 
pWXGLDQWVjV¶LQVFULUHGDQVXQSURMHWGHPRELOLWpjO¶pWUDQJHU32'¶DSUqVOHV commentaires 
de Claudine, une responsable de projets, cette dernière croit que bon QRPEUHG¶pWXGLDQWV
choisissent ce type de projets principalement, car ceux-ci offrent la chance de voyager à 
ERQSUL[VDQVWURSGHWUDFDV'¶DXWUHVSDUWLFLSDQWVFRPPHQRXV O¶DYRQVGétaillé dans la 
section 7.1 (page 148), voient dans ces projets une occasion de faire de nouveaux 
DSSUHQWLVVDJHV HW G¶DSSOLTXHU OHXUV FRQQDLVVDQFHV HQ PLOLHX SURIHVVLRQQHO 0DLV SRXU
certains, ce stage représente une formidable chance de valider leur choix de carrière. Ils 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
32 Voir le graphique 5, page 75. 
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profitent alors de ce passage dans un nouveau milieu de vie afin de réfléchir sur leurs 
orientations scolaires et professionnelles. /HV VWDJHV pWXGLDQWV j O¶LQWHUQDWLRQDO WHO TXH
O¶RQW QRWp FHUWDLQV DXWHXUV YRLU QRWDPPHQW : Lemay, 2010; Gauthier et Olivier-
G¶$YLJQRQ *DUQHDX, 2006), peuvent être une étape des plus révélatrices, car ils 
permettent à la fois aux jeunes participants de se questionner sur leur avenir professionnel 
et d'RIIULU OD SRVVLELOLWp GH FRQILUPHU OHXU FKRL[ G¶pWXGHV XQLYHUVLWDLUHV RX GH FDUULqUH
9R\RQVV¶LOHVWSRVVLEOHG¶REVHUYHUFHVGLIIpUHQWV LPSDFWVFKH] OHVSDUWLFLSDQWVde notre 
étude.  
 
3UHQRQVWRXWG¶DERUGOHVSURSRVGHFHX[TXLDIILUPHQWTXHO¶H[SpULHQFHde stages leur a 
permis de confirmer ou de réaffirmer leur parcours scolaire et professionnel. Pour ces 
derniers, comme nous le verrons ci-dessous, ce projet est venu consolider leur choix de 
FDUULqUH RX GH SURJUDPPH G¶pWXGHV XQLYHUVLWDLUHV &¶HVW OH FDV G¶eULF pWXGLDQW HQ
Sciences humaines qui a travaillé en enseignement au Guatemala :  
!
Bien, dans le fond, oui, parce que je QHP¶pWDLVSDVLQVFULWjO¶XQLYHUVLWpDYDQWPRQ[stage]«IDLWTXH
je me suis servi de mon stage pour confirmer ça [son intérêt pour O¶HQVHLJQHPHQWSULPDLUH], puis 
ORUVTXHMHVXLVUHYHQXM¶pWDLVWRXMRXUVHQFRQWDFWDYHFODFRQVHLOOqUHHQRULHQWDWLRQG¶ici [il nomme le 
nom de son collège] SXLV RQ V¶HQYR\DLW GHV PHVVDJHV ORUVTXH M¶pWDLV Oj-bas. Puis, là, supposons 
après quatre ou six sePDLQHVM¶DLGLWRXLF¶HVWYUDLPHQWoDTXHMHYHX[>«@M¶DLYUDLPHQWFRQILUPp
PRQ«PRQLQVFULSWLRQjO¶XQLYHUVLWpDYHFFHSURJUDPPH-là. Fait que oui, ça avait tout un lien. É ric, 
6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRn et de sensibilisation de deux mois 
 
Une autre étudiante de Sciences humaines nous a affirmé également avoir confirmé son 
LQWpUrWSRXUO¶HQVHLJQHPHQWGHODPXVLTXHjODVXLWHGHVRQVWDJHDX9HQH]XHOD :   
    
Puis, ça D FRQILUPp DXVVL« 7X VDLV M¶DYDLV« 8Q SHX DYDQW GH SDUWLU M¶DYDLV SDV PDO SULV OD
GpFLVLRQ2.MHP¶HQvais WXVDLV M¶DOODLVHQPXVLTXHGHWRXWHIDoRQM¶DYDLVGpMjHQYR\pPHV«
PRQ DXGLWLRQ SRXU« SRXU O¶XQLYHUVLWp 0DLV MH SHQVH UHQGXH Oj-EDV M¶DL dit : « AK RXL F¶HVW
YUDLPHQW O¶HQVHLJQHPHQW GH OD PXVLTXH Oj » 7X VDLV F¶HVW« F¶HVW XQH YRFDWLRQ Oj dD« oa a 
confirmé ça. 6DQGUD6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQ
G¶un mois 
 
Pour Sarah et Annie, sans leur permettre de déterminer une profession en particulier, le 
VWDJHDHXSRXUHIIHWG¶DFFHQWXHUOHXUGpVLUGHSRXUVXLYUHOHXUVpWXGHVXQLYHUVLWDLUHVGDQV
XQ GRPDLQH OLp j O¶LQWHUQDWLRQDO 6DUDK V¶HVW LQVFULWH HQ'éveloppement international à 
O¶8QLYHUVLWpG¶2WWDZD, DORUVTX¶$QQLHDRSWpSRXUXQSURJUDPPHVLPLODLUHjO¶8QLYHUVLWp
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Laval. Ces deux étudiantes ont souligné TXHFHWWHH[SpULHQFHjO¶pWUDQJHUOHXUDvait donné 
jODIRLVXQGpVLUG¶HQULFKLUOHXUVFRQQDLVVDQFHVTXDQWDXGpYHORSSHPHQWLQWHUQDWLRQDO et 
la confiance dont elles avaient besoin pour la poursuite de leurs études universitaires.  
 
&HWWH FRQILDQFH F¶HVW MXVWHPHQW FHTX¶HVW allée chercher Julie après ses deux stages en 
restauration.  
 
Ça P¶DSDVGpFRXUDJpe oDP¶D FRQILUPp FHTXH MH YRXODLV, SLV o¶DP¶DPRQWUpTXH M¶pWDLV TXDQG
même forte, SLVTXHVLMHYRXODLVFRQWLQXHUTXHOHVJHQVP¶HQFRXUDJHDLHQW1RQRQGLUDLWTXHoDP'a 
donné le goût de me battre. Julie, Techniques de gestion hôtelière, deux stages professionnels 
G¶XQPRLVHWGHPLFKDFXQ 
 
Deux autres étudiantes, soit Marie-Ève et Karine, ont indiqué TXH O¶REMHFWLIGHIDLUHXQ
projet de la sorte était précisément de pouvoir confirmer si elles étaient dans le bon 
GRPDLQHG¶pWXGHVRXQRQKarine a affirmé à ce sujet : 
 
%LHQjODEDVHMHYRXODLVXQ« je voulais ce genre de projet-là parce que je voulais confirmer que 
M¶DYDLV IDLW OHERQFKRL[SRXU O¶XQLYHUVLWp'RQFF¶HVWSRXUoDTXH MH O¶DLPLVHQ premier dans les 
trois tout jO¶KHXUH)DLWTXHF¶HVWVUTXHoDP¶DFRQILUPpTXHF¶HVWYUDLPHQWoDTXHMHYRXODLVIDLUH
.DULQH6FLHQFHVKXPDLQHVSURILOPRQGHVWDJHG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQGHWURLVPRLV 
 
À la lumière de ces propos, les projets de mobilité étudiante offrent donc la possibilité 
DX[ MHXQHV DGXOWHV LQVFULWV GH V¶DSSX\HU VXU XQH H[SpULHQFH FRQFUqWH DILQ GH FRQILUPHU
leur parcours scolaire et professionnel. Toutefois, contrairement à FHVGHUQLHUVG¶DXWUHV
nous ont affirmé que cette activité pédagogique avait eu pour effet de les amener à 
changer complètement leur cheminement académique lors de leur retour au pays. Pour 
ces étudiants, le stage a représenté un événement marquant dans leur vie ainsi qu'un 
terrain fertile aux remises en question au regard de leur parcours scolaire et professionnel. 
Dans cette optique, trois répondants nous ont fait part de cet aspect dans leur entrevue 
individuelle, soit Josianne, Jasmin et Stéphanie. Leurs propos rejoignent ceux de Colette 
Gervais (1999) qui, dans O¶étude citée précédemment, révèle que les stagiaires vivent très 
souvent des moments de réflexion qui les amènent à faire des choix importants pour la 
suite de leur parcours de vie.    
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Sur ce plan, le cas de Stéphanie est particulièrement révélateur. Cette dernière avait pour 
ambition, avant son séjour de quelques semaines au Salvador, de réaliser des études 
universitaires afin de travailler en Développement international. Ses activités 
G¶HQVHLJQHPHQW GDQV XQH pFROH G¶XQPLOLHX GpIDYRULVp HW VHV UpIOH[LRQV ORUV GX VpMRur 
GDQV OH SD\V HQ SOXV GH VD VHVVLRQ XQLYHUVLWDLUH GDQV FH GRPDLQH G¶pWXGHV O¶RQW IDLW
FKDQJHUG¶LGpH(QHIIHWHOOHGLWV¶rWUHrendu compte, principalement lors de son voyage, 
TXHO¶DLGHDSSRUWpHSDUGHVMHXQHVFRPPHHOOHDLQVLTXHFHOOHRIIHUWHSDU les agences de 
développement international, était souvent futile et sans grand impact pour les 
populations locales. Pour cette raison, elle a pris la décision de changer de programme et 
de UpRULHQWHUVDFDUULqUHYHUVODVFLHQFHSROLWLTXHHWO¶Ddministration publique.   
 
Un changement de parcours scolaire HWSURIHVVLRQQHOV¶HVWpJDOHPHQWRSpUpFKH]-DVPLQ à 
la suite de son stage de trois mois dans une école primaire publique au Guatemala. Avant 
son départ, ce dernier avait peut-rWUH O¶LQWHQWLRQ GH V¶HQJDJHU dans une profession 
G¶HQVHLJQDQW 3DU FRQWUH VRQ VWDJH HVW YHQX FRQILUPHU XQ pOpPHQW LPSRUWDQW TXL OXL D
permis de se réorienter par la suite :     
 
0RQ VWDJH D MXVWH FRQILUPp TXH OH SULPDLUH HQVHLJQHPHQW RXL M¶DL DLPp oD PRQ VWDJH PDLV
FRPPH F¶HVW beaucoup du maternage, puis réconforter des élèves qui pleurent, puis y en a, 
justement, qui veulent aller aux toilettes, des trucs comme ça, essuyer les élèves, ça a juste confirmé 
TXH F¶HVW SDV XQ HQGURLW SRXU PRL /¶pFROH SULPDLUH TXH FH VRLW DX 4XpEHF, que ce soit à 
O¶LQWHUQDWLRQDO QRQ SDV GX WRXW Jasmin, Sciences humaines profil monde, deux stages 
G¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQXQGHWURLVVHPDLQHVHWXQGHWURLVPRLV   
 
Tout comme Stéphanie et Jasmin, Josianne a effectué un stage dans le milieu de 
O¶pGXFDWLRQ6HORQVHVFRPPHQWDLUHVF¶HVWà la suite de FHWWHH[SpULHQFHTX¶HOOHDUpDOLVp
TXHOHVIDFWHXUVOLpVDX[GLIILFXOWpVG¶DGDSWDWLRQVFRODLUHSRXYDLHQWrWUHQRQVHXOHPHQWGH
QDWXUH LQWHOOHFWXHOOH PDLV TX¶LOV pouvaient également provenir de problèmes sociaux 
YpFXVSDUOHVpOqYHV&HWWHUpIOH[LRQO¶DDPHQpjVHUpRULHQWHU :        
 
Oui, ça DFKDQJp$XGpEXW MHYRXODLVMXVWH IDLUHpGXFDWLRQjO¶HQIDQFH3XLV, là, je suis allée faire 
éducation spécialisée, justement pour DLGHU SRXU GRQQHU j O¶DXWUH SRXUP¶LPSOLTXHU GDQV © ma » 
société à moi. >«@0RL FH YR\DJH-Oj D IDLW TXH MH VXLV DOOpH HQ pGXFDWLRQ«XQ DQ HQ pGXFDWLRQ
spécialisée au collège Mérici. -RVLDQQH 7HFKQLTXHV G¶pGXFDWLRQ j O¶HQIDQFH VWDJH GH
coopération internationale de trois semaines. 
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Nous venons de le constater, plongés dans un nouveau milieu professionnel, loin des 
repères habituels, des stagiaires sont susceptibles de vivre des moments de remise en 
question quant à leurs choix scolaires et professionneOV'¶DXWUHVVHVHUYLURQWGHFHVpMRXU
pour reconfirmer leur plan de carrière. Ces éléments font également partie des 
motivations de certains étudiants à vivre la mobilité étudiante internationale33. 
 
Il est également à noter que trois répondants de notre recherche ont déclaré n¶DYRLU 
constaté aucun impact de ce stage sur leur choix de carrière. Plus précisément, deux 
G¶HQWUHHX[ont expliqué TX¶LOVDYDLHQWGpMjHQWrWHXQSODQGHFDUULqUHWUqVFODLUDYDQWOH
stage, et que celui-FLV¶HVWPDLQWHQXSHQGDQWHWaprès OHXUYR\DJH/¶DXWUHFROOpJLHQQHa 
dit TX¶HOOHQHVDvait toujours pas si elle désirait WUDYDLOOHUGDQVVRQGRPDLQHG¶pWXGHs.   
 
Ainsi, comme l'a souligné Richard, enseignant au collège W, des changements de la sorte 
QHVRQWSDVREVHUYDEOHVFKH]WRXVOHVMHXQHVTX¶LOVXSHUYLVH,Oa également ajouté que :  
 
3DUFHTXHF¶HVWVUTXH, GDQVOHVpOqYHVDXQLYHDXGHO¶RULHQWDWLRQFRPPHQWMHSRXUUDLVGLUHLO\D
SOXVLHXUVTXHF¶pWDLWSDVQpFHVVDLUHPHQWOHXUREMHFWLISUHPLHUG¶DOOHUOjSRXUV¶RULHQWHUSDUUDSSRUWj
XQH FDUULqUH )DLW TXH« WH GLUH TXH FµHVW O¶pOpPHQW OH SOXV LPSRUWDQW GH FH TX¶LOV RQW UHWLUp
probablement pas, mais ça va leur donner quand même une expérience. Richard, enseignant en 
Sciences humaines 
 
En résumé, bien que les effets scolaires dHPHXUHQWVHORQO¶DYLVGHSOXVLHXUVUpSRQGDQWV
de notre recherche, moins notables que ceux concernant les aspects personnels et 
professionnels34, il reste néanmoins que quelques retombées des stages et des séjours à 
O¶pWUDQJHU SHXYHQW rWUH importantes chez certains participants. Nous venons de le 
FRQVWDWHU GDQV FH FKDSLWUH SOXVLHXUV VWDJLDLUHV RQW YX GDQV FH SURFHVVXV O¶RFFDVLRQ
G¶DSSOLTXHU OHXUV FRQQDLVVDQFHV DSSULVHV HQ FODVVH GH VH PRWLYHr aux études et de se 
servir de cette expérience unique pour mieux orienter leur future carrière.  
!
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
33 Voir le graphique 5, page 75. 
34 Voir les pages 79 à 82. 
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Conclusion                                                               
La mobilité internationale :                                    
des effets multiples pour les étudiants 
!
 
 
C rédit photographique : A lexis Bédard-F iset, 2010 
 
/¶REMHFWLIJpQpUDOGHFHWWHUHFKHUFKHYLVDLWO¶H[SORUDWLRQHWla description des effets de la 
PRELOLWp pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO GDQV FHUWDLQV FROOqJHV GX UpVHDX GH O¶HQVHLJQHPHQW
privé québécois (ACPQ). Notre revue de la littérature sur le sujet nous a permis de 
constater que ce phénomène Q¶DYDLWMDPDLVIDLWO¶REMHWG¶XQHUHFKHUFKHGDQVOHUpVHDXGHV
FROOqJHVSULYpVGX4XpEHF,OVHWURXYHWRXWHIRLVTX¶XQFHUWDLQQRPEUHG¶pWXGHVRQWWUDLWp
précisément de cette question, mais celles-ci concernaient plus spécifiquement les 
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étudiants des universités québécoises et canadiennes ou, encore, les jeunes ayant réalisé 
GHVVpMRXUVGHFRRSpUDWLRQLQWHUQDWLRQDOHSDUO¶HQWUHPLVHGHSURJUDPPHVRIIHUWVSDUGHV
organismes non gouvernementaux.  
 
Pour mieux comprendre ce phénomène et orienter judicieusement notre recherche, nous 
avons élaboré, de prime à bord, la question de recherche suivante : quels sont les effets 
de la mobilité internationale chez les étudiants du réseau collégial privé québécois 
qui participent à ces sé jours? De cette question ont émergé quatre objectifs spécifiques 
qui nous ont guidés tout au long de cette étude. Dans la présente conclusion, en plus de 
revenir sur les résultats obtenus dans le cadre de notre recherche concernant chacun de 
nos objectifs spécifiques, nous ciblerons quelques SRVVLELOLWpVG¶pWXGHV ultérieures sur la 
mobilité étudiante internationale.     
 
8.1 POXVTX¶XQSURMHW© scolaire » 
 
1RWUH SUHPLHU REMHFWLI D pWp G¶H[SORUHU et de décrire les effets des projets de mobilité 
pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO VXU OH Géveloppement personnel (1). À ce sujet, nous avons 
FRQVWDWp j OD VXLWH GHV SURSRV GHV SDUWLFLSDQWV GH QRWUH UHFKHUFKH TX¶DX-delà de 
UHSUpVHQWHU XQH H[SpULHQFH SXUHPHQW VFRODLUH OHV VpMRXUV j O¶LQWHUQDWLRQDO FRQVWLWXHQW
avant toute chose, une chance unique pour plusLHXUVGHSDVVHUGXPRQGHGHO¶HQIDQFHj
celui de la vie adulte, en plus de développer une plus grande confiance en soi. Comme 
O¶RQW IDLW UHPDUTXHU 6WpSKDQLH *DUQHDX  HW Christine Gauthier et Geneviève 
Olivier-'¶$YLJRQ , cHV SURMHWV j O¶pWUDQJHU sont très souvent des événements 
déclencheurs qui provoquent, à différents degrés, des questionnements intrinsèques chez 
OHVSDUWLFLSDQWV&HVTXHVWLRQQHPHQWVSHXYHQWHQJHQGUHUQRXV O¶DYRQVYXFKH]SUHVTXH
WRXV OHV MHXQHV UHQFRQWUpV GHV FKDQJHPHQWV G¶DWWLWXGHV HW G¶KDELWXGHV TXDQW j OHXUV
KDELWXGHV GH FRQVRPPDWLRQ DX UHWRXU HW j OHXU QLYHDX G¶LQWpUrW SRXU O¶LQIRUPDWLRQ
internationale. ,O HVW j QRWHU TX¶XQH UHVSRQVDEOH GH SURMHWV &ODXGLQH QRXV D WRXWHIRLV
indiqué avoir remarqué que quelques participants revenaient parfois avec des préjugés 
défavorables envers la culture du pays visité.   
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Nous avons également observé des changements sur le plan des relations interculturelles 
FKH]OHVUpSRQGDQWV3OXVSUpFLVpPHQWWURLVpOpPHQWVRQWIDLWO¶REMHWGHQRWUHanalyse dans 
ce sens. Dans un premier temps, nous avons constaté, chez des participants, à leur retour, 
une meilleure compréhension du concept de cXOWXUHHWGHO¶Lnfluence de cette dernière sur 
leur propre vie et sur celle des autres. 3KpQRPqQHORLQG¶rWUe banal, Vulpe et al. (2000) 
ont d'ailleurs affirmé que cela représentait un élément fondamental SRXUTX¶XQHSHUVRQQH
puisse être « efficace » lors de ses relations en situation interculturelle.  
 
Dans un deuxième temps, une autre compétence que nous avons pu relever chez certains 
étudiants, à la suite de O¶DQDO\VHGXGLVFRXUVGHVUpSRQdants, est celle G¶XQFKDQJHPHQW
G¶DWWLWXGH IDFH j OD GLIIpUHQFH FXOWXUHOOH. Ce nouveau savoir-être incite les participants, 
une fois de retour du séMRXU j O¶pWUDQJHU j IDLUH GDYDQWDJH SUHXYH GH WROpUDQFH HW
G¶RXverture envers les personnes G¶DXWUHVFXOWXUHVLe cas de Josianne nous a semblé très 
UpYpODWHXUjFHVXMHW-HXQHIHPPHSURYHQDQWG¶XQSHWLWYLOODJHTXpEpFRLVHWD\DQWJUDQGL
dans une famille SOXW{WLQWROpUDQWHjO¶pJDUGGHODGLYHUVLWpFXOWXUHOOHFHWWHGHUQLqUHQRXV
a affirmé être maintenant beaucoup plus respectueuse des différences culturelles. Cette 
attitude demeure essentielle afin de garantir une cohésion sociale dans la société 
québécoise de plus en plus multiculturelle (Gaudet et Loslier, 2009). Soulignons que, 
pour neuf participants de QRV HQWUHWLHQV LQGLYLGXHOV OH VpMRXUGHPRELOLWpQ¶D HX DXFXQ
impact significatif à ce sujet, car ceux-ci se sont décrits comme des personnes déjà 
ouvHUWHVDX[DXWUHVFXOWXUHVHWFHELHQDYDQWOHXUGpSDUWHQVWDJHVjO¶LQWHUQDWLRQDO  
 
Finalement, plusieurs étudiants se sont dits beaucoup plus compréhensifs face aux 
GLIILFXOWpVTXHSHXYHQWYLYUHOHVLPPLJUDQWVDX4XpEHF&¶pWDLWHQWUHDXWUHV OHFDVdes 
futurs policiers qui ont séjourné en Belgique et qui disaient maintenant mieux 
FRPSUHQGUH OD UpDOLWpGHVQRXYHDX[DUULYDQWV&HWWH VLWXDWLRQSURYLHQWGXIDLWTX¶LOVRQW
pWpSODFpVGDQVXQH VLWXDWLRQGHPLQRULWp FXOWXUHOOH HW TX¶LOV RQWG V¶DMXVWHU HQpeu de 
temps à leur nouveau milieu de vie 1RXV O¶DYRQV UHPDUTXp FH W\SH G¶DFWLYLWp
pédagogique amène XQHFRPSUpKHQVLRQHWXQHDFFHSWDWLRQGHO¶DXWUH et de la différence 
culturelle, qui sont deux des éléments principaux de la Stratégie pour réussir 
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O¶LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQGHO¶pGXFDWLRQIRUPXOpHSDUOHPLQLVWqUHGHO¶eGXFDWLRQGX4XpEHF
en 2002.  
 
Certains auteurs, dont Jane Knight (1999) et le Conseil supérieur GH O¶pGXFDWLRQ GX
Québec (2005), affirment que pour avoir accès à une autre culture, il faut en connaître la 
langue. Nous pouvons dire que, d'après les propos des participants de notre recherche, 
plusieurs de ces derniers ont souligné V¶rWUHDPpOLRUpVGDQVXQHODQJXHpWUDQJqUHORUVGH
leur séjour, et ce, sur différents aspects. Dans cet ordre d'idées, Frédéric, seul étudiant de 
notre échantillon ayant réalisé un séjour linguistique, a littéralement baigné dans la 
langue et la culture allemandes. Il nous a dit en être revenu complètement transformé.   
 
8.2 Des effets personnels « transférables » à la sphère professionnelle 
 
1RWUHUHFKHUFKHDGpPRQWUpTXHOHVHIIHWVSHUVRQQHOVDYDLHQWDXVVLXQLPSDFWVXUO¶DYHQLU
professionnel des étudiants qui expérimentaient la mobilité internationale dans le cadre de 
leurs études collégiales. Ces résultats découlent du second objectif spécifique de notre 
WUDYDLO OHTXHO V¶LQWpUHVVDLW DX[ HIIHWV SURIHVVLRQQHOV GH OD PRELOLWp j O¶pWUDQJHU  HW
ciblait deux indicateurs précis  O¶HPSOR\DELOLWp HW OHV DPELWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV
internationales.  
 
Nous avons pu voir, au chapitre 6 de notre rapport de recherche, que les stages et les 
VpMRXUV LQWHUQDWLRQDX[ DYDLHQW GHV UpSHUFXVVLRQV LPSRUWDQWHV VXU O¶HPSOR\DELOLWp GHV
participants. Ces expériences internationDOHVSHUPHWWHQWG¶XQHSDUWjFHUWDLQV collégiens, 
G¶DFTXpULU GH QRXYHOOHV FRPSpWHQFHV SURIHVVLRQQHOOHV HW G¶DXWUH SDUW HOOHV OHXU
inculquent des savoir-rWUH SHUVRQQHOV TX¶LOV GLVHQW SRXYRLU UpDSSOLTXHU HQ FRQWH[WH
SURIHVVLRQQHO/DFDSDFLWpj WUDYDLOOHUDYHFGHVJHQVG¶DXWUHVFXOWXUHV O¶DXWRQRPLHHW OD
débrouillardise professionnelle, la FDSDFLWpG¶DGDSWDWLRQHQPLOLHXGHWUDYDLOODFDSDFLWpj
travailler en équipe, ODFRQILDQFHO¶RXYHUWXUHG¶HVSULWHWODSHUVpYpUDQFHSURIHVVLRQQHOOH
FRQVWLWXHQWDXWDQWG¶pOpPHQWVTXHOH séjour de mobilité a permis à nombre G¶étudiants de 
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développer sur le plan personnel et qui, selon leurs dires, les ont rendus plus 
« employables ». 
 
2XWUH O¶HPSOR\DELOLWp OHV VpMRXUV j O¶pWUDQJHU GpYHORSSHQW DXVVL VHORQ OHV UpVXOWDWV GH
QRWUH UHFKHUFKH OHV DPELWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV HQ OLHQ DYHF O¶LQWHUQDWLRQDO GH SOXsieurs 
collégiens. Pour plus de précision, ce sont 19 étudiants, sur un total de 25, qui ont 
mentionné TXH OHXU VpMRXU OHXU DYDLW GRQQp OH JRW G¶LQWpJUHU XQH GLPHQVLRQ
LQWHUQDWLRQDOHjOHXUHPSORLDFWXHORXIXWXUGHSDUWLUWUDYDLOOHUjO¶pWUDQJHURXG¶H[ercer 
XQPpWLHUOLpjO¶LQWHUQDWLRQDO 
 
4XH O¶RQ SDUOH G¶HPSOR\DELOLWp RX G¶DPELWLRQV SURIHVVLRQQHOOHV HQ OLHQ DYHF
O¶LQWHUQDWLRQDO QRWUH UHFKHUFKH GpPRQWUH TXH OHV VpMRXUV j O¶pWUDQJHU SUpSDUHQW OHV
étudiants aux réalités de la vie professionnelle du 21e siècle. Comme le rapportent Green 
HW 2OVRQ GDQV O¶H[WUDLW VXLYDQW : « De nombreuses professions peuvent déboucher sur 
O¶LQWHUQDWLRQDO HW WRXV OHV VHFWHXUV G¶DFWLYLWpV UHFKHUFKHQW GHV HPSOR\pV FDSDEOHV GH
IRQFWLRQQHUGDQVXQPRQGHRO¶LQIRUPDWLRQYR\DJHà grande vitesse et où la diversité, à 
O¶LQWpULHXUG¶XQPrPHSD\VDXJPHQWHVDQVFHVVH » (2004 : 20), une forte proportion des 
GLSO{PpV GH QRV FROOqJHV HW XQLYHUVLWpV DXUD j FRPSRVHU DYHF O¶LQWHUQDWLRQDO GDQV VRQ
emploi et sera appelée à côtoyer des gens d¶DXWUHVFXOWXUHVDXTXRWLGLHQ2UOHVVWDJHVHW
OHVVpMRXUVLQWHUQDWLRQDX[GDQVOHFDGUHGHVpWXGHVFRPPHQRXVO¶DYRQVGpPRQWUpGDQV
notre travail, aident les étudiants à faire face à ces réalités. Ils répondent en ce sens à un 
objectif économique visé par les collèges, celui de préparer les étudiants au marché du 
travail (Green et Olson, 2004 : 20). 
 
8.3 Les projets de stages internationaux : bon pour le parcours scolaire 
des étudiants? 
 
/HWURLVLqPHREMHFWLIGHQRWUHUHFKHUFKHpWDLWG¶H[SORUHUHWGHGpFrire les effets scolaires 
des séjours de mobilitppWXGLDQWHjO¶LQWHUQDWLRQDO1RXVDYLRQVUHOHYpjODVXLWHGHOD
revue de la littérature, deux indicateurs pouvant orienter notre recherche, soit les effets 
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OLpV j ODPRWLYDWLRQDX[pWXGHVSDUWLFXOLqUHPHQW O¶Lnvestissement et la réussite dans les 
étudesDLQVLTXHOHVHIIHWVVXUOHFKRL[GHFDUULqUHF¶HVW-à-dire les répercussions du séjour 
jO¶pWUDQJHUVXUOHVSURMHWVG¶pWXGHVHWOHSODQGHFDUULère.  
 
$YDQWGHSUpVHQWHUFHVUpVXOWDWVVRXOLJQRQVTX¶jODVXLWHGHQRWUHDQDO\VHGHVGRQQpHVXQ
WURLVLqPH pOpPHQW V¶HVW DMRXWp j QRWUH pWXGH VRLW O¶DFTXLVLWLRQ GH QRXYHDX[ VDYRLUV HW
O¶DSSOLFDWLRQ GH FRQQDLVVDQFHV GLVFLSOLQDLUHV VXU OH OLHX GH VWDJH &es éléments ont été 
soulevés à plusieurs reprises lors des entrevues. Par exemple, le séjour de Pierre-Luc, 
pWXGLDQWHQ7HFKQLTXHVGHWRXULVPHOXLDSHUPLVG¶DFTXpULUGHVFRQQDLVVDQFHVGDQVVRQ
GRPDLQH G¶pWXGHV VXU OD )UDQFH HW VHV DWWUDLWV WRXULVWLTXHVMais encore plus important 
VHORQ SOXVLHXUV OH VWDJH D VXUWRXW pWp O¶RFFDVLRQ GH IDLUH OH OLHQ HQWUH OD WKpRULH HW OD
pratique et, donc, de passer du savoir au savoir-faire, ce qui représente un des bénéfices 
LPSRUWDQWVGHFHW\SHG¶DFWLYLWpSpGDJRJLTXHVelon Colette Gervais (1999). !
 
&RPPHQRXVO¶DYRQVPHQWLRQQpQRXVQRXVVRPPHVSHQFKpVGDQV le septième chapitre 
de la recherche, sur la motivation aux études en lien avec les stages et les séjours de 
PRELOLWpj O¶LQWHUQDWLRQDO¬FHW pJDUG LOQRXVD pWp SRVVLEOHG¶DSHUFHYRLU trois grandes 
catégories de réponses à partir des propos des répondants. La première se caractérise par 
des étudiants généralement motivés dès leur entrée au collégial. Ces derniers ont ainsi dit 
Q¶DYRLUressenti aucun effet sur leur motivation scolaire avant leur stage, ni après celui-ci. 
La deuxième catégorie se définit par des étudiants qui ont affirmé que le stage 
UHSUpVHQWDLW XQH GHV FRPSRVDQWHV SDUPL G¶DXWUHV GH OHXU FKHPLQHPHQW VFRODLUH FRXUV
activités, professeurs, etc.), et TXH F¶HVW FHW HQVHPEOH TXL OHV PRWLYH j OD UpXVVLWH /D
dernière catégorie est composée de participants qui ont déclaré que cette expérience avait 
été des plus bénéfiques sur le plan de leur motivation scolaire. &¶HVWOHFDVGH6DQGUDTXL
a déclaré : « 1RQM¶pWDLVOjSRXUOHVWDJH7XVDLVpYLGHPPHQWM¶DLDLPpOHVDXWUHVFRXUV
DXWRXUOjPDLVF¶pWDLWoDOH«ODJUDQGHPRWLYDWLRQOjOHJURVERQERQDXERXWOjF¶pWDLW
mon stage. » 6DQGUD 6FLHQFHV KXPDLQHV SURILO PRQGH VWDJH G¶REVHUYDWLRQ HW GH VHQsibilisation 
G¶XQPRLV 
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Dernier élément sur le plan pédagogique, nous avons observé, tout comme certains 
auteurs (voir notamment : Lemay, 2010; Gauthier et Olivier-G¶$YLJQRQ*DUQHDX, 
2006), que ces expériences de stages représentaient de formidables occasions de valider 
le choix de carrière des étudiants. En effet, certains ont profité de ce passage dans un 
nouveau milieu de vie pour réfléchir sur leurs orientations scolaires et professionnelles. 
Parmi ces derniers, quelques-uns ont dit effectivement DYRLUFRQILUPpOHXUFKRL[G¶pWXGHV
universitaires ou leur choix professionnel, alors que, pour trois autres, ce séjour a eu pour 
effet de les amener à changer complètement leur parcours scolaire lors de leur retour au 
SD\V&¶HVWOHFDV, par exemple, de Jasmin, étudiant en Sciences humaines profil monde, 
qui DGpFLGpGHODLVVHUWRPEHUVRQSURMHWG¶HQVHLJQHUjO¶pFROHSULPDLUHDX4XpEHFRXj
l'étranger. Finalement, trois participants ont affirmé ne voir aucun impact important 
concernant leur plan de carrière à la suite de ce projet, parce que celui-ci était bien précis 
DYDQWOHVWDJHHWTX¶LOV¶HVWPDLQWHQXDXUHWRXU 
  
8.4 Conditions de présé jour et effets perçus au retour : des liens à 
établir? 
 
Le quatrième objectif spécifique de notre recherche visait à explorer et à décrire la nature, 
O¶RUJDQLVDWLRQ HW OHVPRWLYDWLRQV GH ODPRELOLWp pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO GDQV FHUWDLQV
collèges privés québécois (4). Cet objectif se voulait, en fait, un prélude à la présentation 
de nos résultats sur les effets de la mobilité étudiante internationale. De fait, les données 
présentées au chapitre 4 ont permis, à quelques reprises dans les chapitres subséquents, 
G¶pWDEOLU GHV OLHQV HQWUH OD QDWXUH O¶RUJDQLVDWLRQ OHV PRWLYDWLRQV HW OHV HIIHWV GH OD
mobilité étudiante internationale sur les plans personnel, professionnel et scolaire. Nous 
avons pu notamment voir que les collèges participant à notre recherche offraient plus 
G¶XQH IRUPXOH GH PRELOLWp LQWHUQDWLRQDOH j OHXUV pWXGLDQWV HW TXH FH GpVLU
G¶LQWHUQDWLRQDOLVation se retrouvait dans leurs documents administratifs directeurs 
(missions et projets éducatifs).  
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Nous avons aussi remarqué que les motivations des étudiants à faire un stage 
international pWDLHQW HVVHQWLHOOHPHQW GH QDWXUH SHUVRQQHOOH FRPPH O¶DIILUPDLent aussi 
Mathieu Albert, Pierre Doray et Julie Sarrault (2000). Toutefois, QRXV O¶DYRQV YX GDQV
notre étude, les réponses concernant les motivations des collégiens à YR\DJHUjO¶pWUDQJHU
demeurent très variées et impliquent également la vie scolaire et professionnelle des 
étudiants. Cela dit, deux éléments revenaient très souvent, soit le goût du voyage pour 
VDWLVIDLUH XQH FXULRVLWp HQYHUV G¶DXWUHV SD\V HW FXOWXUHV HW OH GpVLU G¶DFTXpULU GHV
compétences en lien avec un emploi ou de valider un choix de carrière. À la suite de notre 
recherche, nous constatons également que des liens peuvent être établis entre les 
PRWLYDWLRQVGHVpWXGLDQWVjSDUWLUjO¶pWUDQJHUHWFHTX¶LOVUHWLUHQWGHFHVH[SpULHQFHV(Q
HIIHWO¶RXYHUWXUHVXUOHPRQGHOHGpYHORSSHPHQWGe compétences au regard des relations 
LQWHUFXOWXUHOOHVO¶DFTXLVLWLRQGHQRXYHOOHVFRPSpWHQFHVHQOLHQDYHFXQHPSORLHWOHFKRL[
GH FDUULqUH VRQW DXWDQW G¶HIIHWV TXL RQW pWp PHQWLRQQpV j PRXOW UHSULVHV SDU SOXVLHXUV
étudiants à leur retour de voyage.   
 
Pour les effets professionnels, le développement de compétences en lien avec un emploi 
HVWO¶pOpPHQWTXLHVWUHYHQXOHSOXVVRXYHQWGDQVOHGLVFRXUVGes répondants. Nous avons 
donc supposé que comme la formule des stages professionnels était très présente parmi 
les éléments qui composaient notre échantillon (11 étudiants sur un total de 25), il était 
UHODWLYHPHQWQRUPDOTXH O¶HIIHW © nouvelles compétences professionnelles » ait été aussi 
souvent mentionné.  
 
Les effets des séjours et des stages de mobilité internationale chez les étudiants que nous 
avons interrogés rejoignent aussi la perception que ceux-ci, tout comme les responsables 
de projets, avaient des motivations des collèges à développer des projets de cette nature. 
De fait, selon les étudiants et les responsables, les collèges encouragent la mobilité 
internationale, car ils souhaitent avant tout développer les savoirs de leurs étudiants. À 
FHWWHGLPHQVLRQSpGDJRJLTXH V¶DMRXWHXQHGLPHQVLRQpFRQRPLTXH FHOOH GHSUpSDUHU OHV
collégiens au marché du travail, mais aussi de favoriser le recrutement étudiant dans les 
établissements privés. Cette SHUFHSWLRQTX¶RQWOHVpWXGLDQWVHWOHVUHVSRQVDEOHVGHSURMHWV
GHV PRWLYDWLRQV GHV FROOqJHV j V¶LPSOLTXHU GDQV OH GpYHORSSHPHQW GH OD PRELOLWp
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étudiante internationDOHUHMRLQWpJDOHPHQWGDQVO¶HQVHPEOHOHVSURSRVGH*UHHQHW2OVRQ 
(2004), qui voient dans ces projets des objectifs de nature pédagogique, économique et 
VRFLDOHSRXUOHVpWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQWVXSpULHXU 
8.5 Des effets négatifs? 
 
À la lecture de notre rapport de recherche, on constate que les effets sur les étudiants sont 
presque toujours positifs. En effet, rares sont les participants de notre étude qui ont 
mentionné avoir ressenti GHVHIIHWVQpJDWLIVjOHXUUHWRXUGHO¶pWUDQJHU35. Cela dit, certains 
ont déclaré TXHOHVpMRXUjO¶pWUDQJHUOHXUDYDLWGRQQpXQVXUSOXVGHWUDYDLODYDQWGHSDUWLU
RX DX UHWRXU TXL Q¶DYDLW SDV WRXMRXUV pWp IDFLOH j JpUHU'¶DXWUHV SDUWLFXOLqUHPHQW GHV
étudiants ayant réalisé des stages professionnels, RQWDXVVLDIILUPpTX¶LOSRXYDLWrWUHSOXV
GLIILFLOHGHVHWURXYHUXQHPSORLDXUHWRXUORUVTXHOHVWDJHDpWpUpDOLVpjO¶pWUDQJHUSOutôt 
TX¶DX4XpEHF. Un étudiant a également VRXOHYpTXHOHPDQTXHGHSUpSDUDWLRQjO¶pJDUG
du séjour pouvait en diminuer les retombées positives. Quelques participants de notre 
pWXGH GRQW 6WpSKDQLH RQW DXVVL pYRTXp O¶pPHUJHQFH GH FRQIOLWV LQWHUSHUVRQQHOV DYHF
certains membres de leur groupe de voyage. Toutefois, comme en témoignent les propos 
de cette même étudiante, les quelques aspects du séjour qui, sur le coup, pouvaient 
sembler négatifs, sont, à long terme, devenus des éléments formateurs : « >«@FHTXLpWDLW
QpJDWLIVXUOHPRPHQWF¶HVWFHTXLHVWGHYHQXOHSOXVHQULFKLVVDQWSRXUPRLjORQJWHUPH
)DLWTXHMHQ¶DLULHQGH QpJDWLIjGLUH9UDLPHQWOj3XLV«ULHQULHQULHQdDDpWpTXHGX
positif, dans mon cas. » Stéphanie, Sciences humaines profil monde VWDJH G¶REVHUYDWLRQ HW GH
sensibilisation de cinq semaines. /HVSURSRVGH6WpSKDQLHUHMRLJQHQWO¶RSLQLRQGHODPDMRULté 
GHV TXHOTXHV pWXGLDQWV D\DQW UHOHYp GHV HIIHWV QpJDWLIV j O¶pJDUG GH OHXU VpMRXU GH
PRELOLWp 0rPH V¶LOV RQW LGHQWLILp certains éléments un peu plus difficiles dans leur 
VpMRXU LOV V¶HQWHQGHQW SRXU GLUH TXH VL F¶pWDLW j UHFRPPHQFHU LOV UHSDUWLUDLHQW Vans 
KpVLWDWLRQWHOOHPHQWO¶H[SpULHQFHIXWHQULFKLVVDQWH 
!
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
<2!Il est à noter que notre schéma G¶HQWUHYXHDERUGDLWFHWWHTXHVWLRQ!
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3RXUSRXUVXLYUHODUpIOH[LRQ« 
 
1RWUH UHFKHUFKH GH W\SH H[SORUDWRLUH HW GHVFULSWLI Q¶DYDLW SDV SRXU EXW GH GpWHUPLQHU
O¶HQVHPEOH GHV YDULDEOHV SRXYDQW H[SOLTXHU OHV HIIHWV RX OHV UHWRPEpHV GHV séjours de 
mobilité internationale sur les étudiants participants, mais plutôt de servir de point 
G¶DQFUDJHDILQGHVLWXHUGHPDQLqUHJpQpUDOHOHSUREOqPHGHUHFKHUFKHWRXWHQpODERUDQW
des balises conceptuelles qui pourront être mises à profit pour la rpDOLVDWLRQ G¶pWXGHV
XOWpULHXUHV(QFHVHQVQRXVFRQVLGpURQVDYRLUDWWHLQWQRVREMHFWLIVSDUFHTX¶jSDUWLUGHV
propos des principales personnes impliquées dans ce processus, nous avons été en mesure 
de déterminer certains impacts de ces expériences pédagogiques uniques et de dégager 
quelques éléments révélateurs de changements. 
 
7RXWHIRLVFRPPHQRXV O¶LQGLTXRQVjSOXVLHXUV UHSULVHVGDQVFH WUDYDLO LOQRXVDSSDUDvW
pYLGHQW TXH FHUWDLQV UpVXOWDWV REWHQXV PpULWHUDLHQW G¶rWUH IRXLOOpV GDYDQWDJH SDU
O¶HQWUHPLVH QRWDPPHQW G¶pWXGHV GH QDWXUH YpULILFDWULFH 3HQVRQV HQWUH DXWUHV j GHV
UHFKHUFKHV SHUPHWWDQW G¶pYDOXHU DYHF SUpFLVLRQ O¶LPSRUWDQFH GH FHUWDLQHV YDULDEOHV
comme le sexe des participants, leur programme de formation, les formules de stages 
effectuées, la durée de leurs séjours ou le fait de voyager seul ou en groupe, sur les 
apprentissages, les retombées ou les effets pour les étudiants. Nous croyons aussi que 
SOXVLHXUVUHFKHUFKHVVHUDLHQWQpFHVVDLUHVDILQGHFHUQHUO¶HQVHPEOHGHVHIIHWVVXUOHs plans 
SURIHVVLRQQHOSHUVRQQHOHWVFRODLUHHWGHGpWHUPLQHUpJDOHPHQWO¶LPSRUWDQFHTX¶RFFXSHOH
niveau de préparation des participants avant le départ sur les apprentissages une fois sur 
le terrain.     
 
Soulignons par ailleurs TX¶XQH SOXV YDVWH pWXGH FRncernant les motivations et les 
obstacles des étudiants à participer à ces types de séjours serait des plus pertinentes pour 
le réseau des collèges privés québécois. En effet, une meilleure compréhension des motifs 
qui poussent les étudiants à réaliser ou non de tels projets pourrait orienter les pratiques 
GH FHV pWDEOLVVHPHQWV DILQ GH SHUPHWWUH DX SOXV JUDQG QRPEUH G¶pWXGLDQWV GH YLYUH XQ
séjRXUjO¶pWUDQJHUHWGRQFGHpréparer ces derniers OHPLHX[SRVVLEOHDX[H[LJHQFHVG¶XQ
monde en pleine mutation.  
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3RXUWHUPLQHUFHWUDYDLOQRXVDLPHULRQVDWWLUHUO¶DWWHQWLRQGXOHFWHXUYHUVO¶LOOXVWUDWLRQFL-
dessous. Celle-ci regroupe les mots les plus significatifs des expériences de mobilité 
LQWHUQDWLRQDOHTX¶RQWYpFXHVOHVpWXGLDQWVTXLRQWSDUWLFLSpjQRWUHUHFKerche. Au terme de 
nos entrevues, nous leur demandions de trouver trois mots qui étaient les plus révélateurs 
GH FH TXH FHV H[SpULHQFHV j O¶pWUDQJHU OHXU DYDLHQW DSSRUWp VXU OHV SODQV SHUVRQQHO
professionnel et scolaire. À la lumière de ce qui apparaît dans ce nuage de mots, il ne fait 
DXFXQ GRXWH TXH FHV H[SpULHQFHV LQWHUQDWLRQDOHV WUDQVIRUPHQW OHV pWXGLDQWV G¶R
O¶LPSRUWDQFH GH SRXVVHU OHV UHFKHUFKHV VXU FH SKpQRPqQH DILQ TXH OHV SURMHWVPLV HQ
place dans les collèges soient les plus formateurs possible pour les jeunes qui fréquentent 
les établissements du réseau collégial privé québécois. 
 
I llustration 2 T rois mots pour décrire ton expérience 
 
 
C rédit : Tagxedo.com 
!
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Annexe 1 : Présentation de la recherche 
 
Présentation des chercheurs : Matthieu Boutet-Lanouette enseigne depuis 3 ans 
O¶+istoire au Campus Notre-Dame-de-Foy et ses expériences de recherche concernent 
O¶$QWLTXLWpJUpFR-romaine. Alexandre Jobin-Lawler est un enseignant en Anthropologie et 
en Sociologie au Campus Notre-Dame-de-)R\HWV¶LQWpUHVVH au développement et à la 
coopération internationale. Ils ont tous les deux participé à des séjours de mobilité 
pWXGLDQWHj O¶LQWHUQDWLRQDOGXUDQW OHXUVpWXGHVFROOpJLDOHVHWXQLYHUVLWDLUHVFHTXL OHVD
DPHQpVjV¶LQWpUHVVHUjFHVXMHWGHUHFKHUFKH  
Présentation de la recherche : 1RWUH UHFKHUFKHVXEYHQWLRQQpHSDU O¶$VVRFLDWLRQGHV
collèges privés du Québec, porte principalement sur les effets personnels, académiques 
HW SURIHVVLRQQHOVGHV VpMRXUVj O¶LQWHUQDWLRQDO FKH] OHVpWXGLDQWV1RXVHQWHQGRQVSDU
VpMRXUV j O¶LQWHUQDWLRQDO OHV pFKDQJHV HW OHV VWDJHV GH WRXWH QDWXUH FUpGLWpV RX QRQ
(stages professionnels en miOLHX GH WUDYDLO VpMRXUV G¶pWXGH GDQV XQ pWDEOLVVHPHQW
SDUWHQDLUH VWDJHV G¶REVHUYDWLRQ HW GH VHQVLELOLVDWLRQ VWDJHV GH VROLGDULWp RX GH
coopération internationale et séjours linguistiques). Pour mieux connaître les effets de la 
PRELOLWp pWXGLDQWH j O¶LQWernational, nous explorerons également les types de projets 
proposés dans des collèges privés québécois.  
Notre objectif principal de recherche consiste à explorer les effets chez les étudiants des 
activités de mobilité internationale offertes dans des collèges du réseau de 
O¶HQVHLJQHPHQWSULYpTXpEpFRLV3OXVSUpFLVpPHQWQRXVGpVLURQV :    
 Explorer les effets sur le développement personnel chez les étudiants impliqués 
GDQVGHVSURMHWVGHPRELOLWppWXGLDQWHj O¶LQWHUQDWLRQDO7URLV LQGLFDWHXUVVHURQW
analysés : 1. Ouverture sur le monde (sensibilité aux réalités internationales et 
conscience de la diversité culturelle) 2. Connaissance de soi (autonomie et 
confiance en soi) 3. Développement de compétences linguistiques.   
 Explorer les effets académiques chez les étudiants impliqués dans des projets de 
PRELOLWp pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO 'HX[ indicateurs seront analysés : 
1. Motivation aux études (investissement dans les études et intérêt pour le 
SURJUDPPHG¶pWXGH&KRL[GHFDUULqUH 
 Explorer les effets professionnels chez les étudiants impliqués dans des projets 
de mobilité pWXGLDQWH j O¶Lnternational. Deux indicateurs seront analysés : 
1. 'pYHORSSHPHQW GH O¶HPSOR\DELOLWp 2. Ambitions professionnelles 
internationales. 
 5HFHQVHUTXHOTXHVW\SHVGHSURMHWVGHPRELOLWppWXGLDQWHj O¶LQWHUQDWLRQDOGDQV
GHVFROOqJHVGXUpVHDXGHO¶HQVHLJQHPHQWSUivé québécois.    
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Points méthodologiques : Pour réaliser cette recherche exploratoire de type qualitatif, 
QRXV VRXKDLWRQV SURFpGHU j XQH FROOHFWH GH GRQQpHV j SDUWLU G¶RXWLOV FRPPH OHV
entrevues individuelles avec des étudiants ayant participé à un projet de mobilité 
LQWHUQDWLRQDOH DLQVL TX¶DYHF GHV SHUVRQQHV UHVSRQVDEOHV GH FHV SURMHWV GDQV OHV
différents collèges participants. Nous désirons également réaliser quelques groupes de 
GLVFXVVLRQ DYHF GHV pWXGLDQWV D\DQW UpDOLVp GHV SURMHWV GH JURXSHV j O¶LQWHrnational. 
1RXV SURFpGHURQV pJDOHPHQW j O¶H[DPHQ GH GRQQpHV VHFRQGDLUHV SRXU PLHX[
FRPSUHQGUHFRPPHQWVRQWRUJDQLVpVFHVSURMHWVTXLVRQWVXVFHSWLEOHVG¶LQIOXHQFHU OHV
étudiants à différents niveaux.   
 
Retombées de la recherche : Nous croyons que notre reFKHUFKHSHUPHWWUDG¶LQIRUPHU
OHVFROOqJHVGXUpVHDXGHO¶HQVHLJQHPHQWSULYpTXpEpFRLVGHVUHWRPEpHVHWGHODSRUWpH
des projets de mobilité internationale pour leurs étudiants. Nous espérons que les 
informations recueillies permettront DX[pWDEOLVVHPHQWVG¶HQVHLJQHPHQW de mieux définir 
et orienter leur offre de mobilité internationale, selon ce qui semble être le plus profitable 
et enrichissant pour les étudiants. 
 
Éthique de la recherche : Soyez assurés que nous prendrons toutes les mesures 
QpFHVVDLUHV DILQ G¶DVVXUHU OH UHVSHFW HW OD FRQILGHQWLDOLWp GHV GRQQpHV 1RXV QRXV
assurerons du consentement éclairé des participants et aucune information nominale ou 
renseignement ne permettra G¶LGHQWLILHUXQSDUWLFLSDQWou une institution particulière. 
 
Nous vous sommes très reconnaissants de la confiance que vous nous témoignez en 
acceptant de participer à notre recherche et apprécions grandement votre collaboration.  
 
Cordialement,  
 
 
!"#$%&'(#)*+,-&./%0"#() ) ) ) ) 1%223-#4)5+42#2./%&+4#22#)
Campus Notre-Dame-de-Foy      Campus Notre-Dame-de-Foy 
Saint-Augustin-de-Desmaures     Saint-Augustin-de-Desmaures 
418 872-8242 (poste 264)     418 872-8242 (poste 122) 
jobinla@cndf.qc.ca      boutetlm@cndf.qc.ca  
 
!
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Annexe 2 : Formulaire de consentement 
!
T itre du projet de recherche : La mobilité internationale dans les collèges privés 
québécois : quels effets pour les étudiants? 
 
&HWWH UHFKHUFKH HVW ILQDQFpH SDU O¶$VVRFLDWLRQ GHV FROOqJHV SULYpV GX 4XpEHF SDU
O¶HQWUHPLVHGX3URJUDPPHGHUHFKHUFKHHWG¶H[SpULPHQWDWLRQSpGDJRJLTXH35(3 
 
La nature et les procédés de la recherche se définissent comme suit : 
 
1. Notre recherche porte sur les effets personnels, académiques et professionnels des 
VpMRXUVjO¶LQWHUQDWLRQDOFKH]OHVpWXGLDQWV3RXUPLHX[FRQQDvWUHOHVHIIHWVGHOD
PRELOLWp pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO QRXV H[SORUHURQV pJDOHPHQW OHV W\SHV GH
projets proposés dans des collèges privés québécois.  
 
2. Pour réaliser cette recherche exploratoire de type qualitatif, nous réaliserons des 
HQWUHYXHV LQGLYLGXHOOHV DLQVL TXH GHV JURXSHV GH GLVFXVVLRQ G¶XQH GXUpH G¶XQH
heure à une heure trente.   
 
3. Chaque participant(e) pourra se retirer de cette recherche en tout temps, sans avoir 
à fournir de raison ni à subir de préjudice quelconque. 
 
4. Il n'y a aucun risque lié à la participation à la recherche, d'autant plus que la 
confidentialité des réponses est assurée. 
 
5. En ce qui concerne le caractère confidentiel des renseignements fournis par les 
participant(es), les mesures suivantes sont prévues : 
 
-les noms des participant(es) ne paraîtront sur aucun rapport;  
-en aucun cas les renseignements provenant des participants ne seront 
communiqués à qui que ce soit, sauf si une tierce partie en fait la demande et que 
le participant(e) accepte cette requête; 
-les données obtenues durant cette recherche seront détruites une fois la recherche 
publiée.  
 
6. Un rapport global faisant état des résultats de la recherche sera mis à la 
disponibilité des participants dans chacun des collèges ayant collaboré à la 
recherche ainsi que sur le site Internet du Campus Notre-Dame-de-Foy. Un court 
résumé des résultats de la recherche sera également envoyé aux participantes et 
aux participants qui en manifesteront le désir. 
 
7. Toute question concernant le projet pourra être adressée aux chercheurs dont les 
coordonnées sont au verso de ce document.  
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8. Toute plainte ou critique pourra être adressée à la Direction des études du Campus 
Notre-Dame-de-Foy : 
 
Campus Notre-Dame-de-Foy 
5000, Clément-Lockquell 
Saint-Augustin-de-Desmaures, Qc 
G3A 1B3 
1-800-463-8041 poste 137 
 
 
Je, soussigné ou soussignée ______________________________, consens librement à 
participer à la présente recherche.  
 
 
Répondant(e) : _________________________________ Date : ______________ 
Chercheur : ____________________________________ Date : ______________ 
 
 
 
Responsables de la recherche : 
 
A lexandre Jobin-Lawler     Matthieu Boutet-Lanouette 
Campus Notre-Dame-de-Foy     Campus Notre-Dame  de-Foy 
Saint-Augustin-de-Desmaures    Saint-Augustin-de-Desmaures 
418 872-8242 poste 264     418 872-8242 poste 122 
jobinla@cndf.qc.ca      jYZSQSPbvcTak#gc#c[  
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Annexe 3 : Schéma G¶HQWUHYXHpWXGLDQWV 
!"#$%&'&()&²&()*+&&
&
,#$-%./0/12.&3%-&4)%#4)%"#-&'&!"##$%&'()*(+",-'&##&(&#(./&0",12&(3-4%,5+"6/&2(
&
,#$-%./0/12.&3%&50&#%4)%#4)%&'&&
7RXWG¶DERUGPHUFLGHELHQYRXORLUSDUWLFLSHUjFHWWHHQWUHYXHG¶XQHGXUpHG¶HQYLURQXQHKHXUH7(',&($&'2&(
#2&,#&*(89#5:&(;'&(#'("::&<#&9(;'&(,-'9(#&(#'#-=%-,9>((
1RWUHUHFKHUFKHVXEYHQWLRQQpHSDUO¶$VVRFLDWLRQGHVFROOqJHVSULYpVGX4XpEHFSRUWHSULQFLSDOHPHQWVXU
/&9(&??&#9(<&29-,,&/97(":"1@A%;'&9(HWSURIHVVLRQQHOVGHVVpMRXUVjO¶LQWHUQDWLRQDOFKH]OHVpWXGLDQWV(B%9",#(
O¶DWWHLQWH RX D\DQW FRPSOpWp XQ '(& 1RXV HQWHQGRQV SDU VpMRXUV j O¶LQWHUQDWLRQDO OHV pFKDQJHV HW OHV
9#"C&9(1&(#-'#&(,"#'2&(:2@1%#@9(-'(,-,(D9#"C&9(<2-?&99%-,,&/9(&,(A%/%&'(1&(#2"BDLOVpMRXUVG¶pWXGHGDQVXQ
pWDEOLVVHPHQWSDUWHQDLUHVWDJHVG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQVWDJHVGHVROLGDULWpRXGHFRRSpUDWLRQ
%,#&2,"#%-,"/&( &#( 9@E-'29( /%,C'%9#%;'&9F*( G-'2( A%&'0( :-,,"H#2&( /&9( &??&#9( 1&( /"( A-4%/%#@( @#'1%",#&( I(
O¶LQWHUQDWLRQDO ,-'9( &0</-2&2-,9( @C"/&A&,#( /&9( #=<&9( 1&( <2-E&#9( <2-<-9@9( 1",9( 1&9( :-//JC&9( <2%B@9(
;'@4@:-%9*((
(
%XWGHO·HQWUHYXH&HWUqJOHVG·pWKLTXH&'&&
1RXV YHQRQV WH UHQFRQWUHU GDQV OH EXW GH GLVFXWHU GH WRQ H[SpULHQFH GHPRELOLWp j O¶LQWHUQDWLRQDO HW GHV
&??&#9( 1&( :&( 9@E-'2( "'( ,%B&"'( <&29-,,&/7( ":"1@A%;'&( &#( <2-?&99%-,,&/*( K-'9( "B-,9( <2@<"2@( ;'&/;'&9(
TXHVWLRQVDILQGHVWUXFWXUHUO¶HQWUHYXHPDLVHQIDLWFHWWHUHQFRQWUHGHPHXUHXQpFKDQJHRXYHUW&,#2&(#-%(&#(
,-'97("/-29(,-'9(W¶%,B%#-,9(I(,&(<"9(#&(2&9#2&%,12&(1",9(#&9(2@<-,9&9(&#(1",9(/&9(%,?-2A"#%-,9(;'&(#'(,-'9(
:-AA',%;'&2"9*((
K-'9(#&(1&A",1-,9(1&(/%2&(&#(1&(9%C,&2(,-#2&(?-2A'/"%2&(1&(:-,9&,#&A&,#7(:&:%("?%,(1&(2&9<&:#&2(/&9(2JC/&9(
G¶pWKLTXHL'(<&'0(M#2&("99'2@(;'&(#&9(UpSRQVHVUHVWHURQWFRQILGHQWLHOOHVHWTX¶HQ("':',(:"9(/&9(2@9'/#"#9(
%,1%B%1'&/9( ,&( 9&2-,#( :-AA',%;'@9( I( ;'%( ;'&( :&( 9-%#*( N&( </'97( ,-'9( '#%/%9&2-,9( 1&9( <9&'1-,=A&9( "?%,(
G¶DVVXUHU OD FRQILGHQWLDOLWpGHV UHQVHLJQHPHQWVSHUVRQQHOV :&:%( 1",9( /&(4'#(;'&( #'( #&( 9&,#&9(j O¶DLVHGH
2@<-,12&(/%42&A&,#*(L'(<&'0(&,(#-'#(#&A<9(2&?'9&2(1&(2@<-,12&(I(,-9(;'&9#%-,9(&#(#&(1@9%9#&2(1'(<2-:&99'9(
9%(#'(&,(9&,9(/&(4&9-%,*(
.95#'(1&9(;'&9#%-,9("B",#(;'&(,-'9(1@4'#%-,9(O¶HQWUHYXH"(
&
&
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(6 7%.-%18.%9%./-&8$.$#0":&
!
(6( ;"%5&%-/&/2.&<8%=&
&
(6> ;"%55%&%-/&/0&-1/"0/12.&04/"%55%&?/#0@015A&$/"3%-A&0"/#%-=B&
&
(6* C1&/"&%-&/2"D2"#-&0":&$/"3%-A&%.&E"21&$/"31%-F/"=&
&
(6G H.& E"21& $/"3101-F/"& 0"& 929%./& 2I& /"& 0-& %JJ%4/"$& ".& -$D2"#& 3%& 92K151/$&
1./%#.0/12.05%=&
&
(6L ;"%5-& -2./& 5%-& %9M521-& E"%& /"& 244"M%-& 3%M"1-& /2.& -$D2"#& 3%& 92K151/$&
1./%#.0/12.05%=&
&
&
>6 H:M$#1%.4%&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&
!
>6( N& 429K1%.& 3%& -$D2"#-& 1./%#.0/12.0":& 0-F/"& M0#/141M$& 30.-& 5%& 403#%& 3%& /%-&
$/"3%-&0"&4255$8105=&6LO¶pWXGLDQWDSDUWLFLSpjSOXVLHXUVVpMRXUVOHVWUDLWHUXQjXQ&
&
>6> H.&E"21&42.-1-/01/&/2.&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&0"&4255$8105=&&
&
>6>6( OI&%-/F4%&E"%&4%&-$D2"#&0@01/&51%"=&
>6>6> ;"0.3&4%&-$D2"#&0F/F15&%"&51%"=&
>6>6* 'H TXHO W\SH GH VpMRXU V·DJLVVDLWF15=& !"#$%&'$( )*( +)+,! -'./0(
SURIHVVLRQQHO HQ PLOLHX GH WUDYDLO" 6pMRXU G¶pWXGH GDQV XQ pWDEOLVVHPHQW
SDUWHQDLUH"6WDJHG¶REVHUYDWLRQHWGH10+1&2&3&1.'&)+,(-'./0(%0(1)3&%.#&'$()*(%0(
4))5$#.'&)+(&+'0#+.'&)+.30,(-$6)*#(3&+/*&1'&7*0,8!
>6>6G 4X·%-/F4%&E"%&/"&0-&J01/&30.-&5%&403#%&3%&4%&-$D2"#=&
>6>6L 4XHO W\SH G·HQFDGUHPHQW pWDLW RIIHUW GDQV OH FDGUH GH FH
-$D2"#=&
>6>6P !%& 90.1Q#%& 8$.$#05%A& E"%55%-& -2./& 5%-& #01-2.-& TXL W·RQW
92/1@$&R&M0#/141M%#&R&4%&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%=&
&
>6* ,%":F/"& .2"-& M0#5%#& 3%-& %JJ%/-& E"%& 5%& -$D2"#& 3%& 92K151/$& 1./%#.0/12.05%&
0"E"%5&/"&0-&M0#/141M$&0&%"-&-"#&/21=&!50#1)++039(.4.%$:&7*09(5#);011&)++038&
&
>6G ,%":F/"&M504%#& 5%-& 40/$82#1%-&G·HIIHWV VXLYDQWHV SHUVRQQHO DFDGpPLTXH HW
SURIHVVLRQQHO SDU RUGUHG·LPSRUWDQFH VHORQ FHTXL FRUUHVSRQG OHPLHX[ j
O·H[SpULHQFHLQWHUQDWLRQDOHTXHWXDVYpFXH"&
&
&
*6 HJJ%/-&M%#-2..%5-&3"&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&
&
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&
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&
*6* !%M"1-&/2.&-$D2"#&3%&92K151/$A&4299%./&@21-F/"&5%-&8%.-&E"1&@1@%./&)2#-&3%&
/2.&M0S-"4X·HVWFFHTXLW·DPqQHjGLUHFHOD"&
&
*6G 4X·HVWF4%& E"1& 0& 4)0.8$& 4)%T& /21& M0#& #0MM2#/& DX[ JHQV G·DXWUHV FXOWXUHV
3%M"1-&/2.&-$D2"#&3%&92K151/$"4X·HVWFFHTXLW·DPqQHjGLUHFHOD"&
&
*6L N&50&-"1/%&3%&/2.&-$D2"#&3%&92K151/$& 1./%#.0/12.05%A&%-FWXUHSDUWLj O·pWUDQJHU
2"&0-F/"&%"&5%&82U/&3%&50&J01#%=&;"%55%-&92/1@0/12.-&0@01-F/"=&
&
V2..01--0.4%&3%&-21&
&
*6P W-FWXO·LPSUHVVLRQTXHFHVpMRXUGHPRELOLWpLQWHUQDWLRQDOH0&4)0.8$&E"%5E"%&
4)2-%&0"&.1@%0"&3%&/%-&0//1/"3%-&%/&429M2#/%9%./-"4X·HVWFFHTXLW·DPqQHj
31#%&4%50=&!<*')+):&0,(=0#1$>$#.+40,(?&0*@('0(4)++.A'#0,(=#&10(%0(%$4&1&)+1,8&
&
WM/1/"3%-&51.8"1-/1E"%-&
&
*6X ;"%5&%JJ%/&4%&-$D2"#&0F/F15&%"&-"#&/%-&0M/1/"3%-&51.8"1-/1E"%-=&
&
*6Y ;"%5& $/01/& /2.& LQWpUrW SRXU O·DSSUHQWLVVDJH GHV ODQJXHV DYDQW WRQ VpMRXU=&
& ;"%5&%-/F15&901./%.0./=&&
&
&
G6 HJJ%/-&0403$91E"%-&3"&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&
&
G6( C%52.&/21A&E"%5&%JJ%/&4%//%&%:M$#1%.4%&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&0F/F%55%&%"&-"#&
/21A&-"#&5%&M50.&0403$91E"%&VFRODLUH"4X·HVWFFHTXLW·DPqQHjGLUHFHOD"&
&
Z2/1@0/12.&0":&$/"3%-&
&
G6> ,%":F/"&.2"-&M0#5%#&3%&/0&92/1@0/12.&0":&$/"3%-&0@0./&%/&0M#Q-&/2.&-$D2"#&3%&
92K151/$&1./%#.0/12.05%=&
&
G6* 4X·HQpWDLWF15&3%&/2.&1./$#[/&@1-FRFYLVWRQSURJUDPPHG·pWXGHV&0@0./&%/&3%M"1-&
/2.&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%=&&
&
&
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V)21:&3%&40##1Q#%&
G6G ;"%5-&2./&$/$&2"&E"%5-&-%#2./&-%52.&/21& 5%-&%JJ%/-&3%&/2.&-$D2"#&3%&92K151/$&
LQWHUQDWLRQDOHVXUWHVSURMHWVG·pWXGHVHWWRQFKRL[GHFDUULqUH" !B$)#&0+'.'&)+,(
&RQILUPDWLRQGXSODQGHFDUULqUH"3RXUVXLWHRXDEDQGRQGHVpWXGHV"eWXGHVjO¶pWUDQJHU"&
&
G6L C1&/2.&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&0&%"&".&%JJ%/&-"#&/%-&SURMHWVG·$/"3%-&
%/&/2.&4)21:&3%&40##1Q#%A&M%":F/"&.2"-&31#%&4%&E"1&0&M#23"1/&4%-&%JJ%/-=&
&
&
L6 HJJ%/-&M#2J%--12..%5-&3"&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&
&
L6( C%52.&/21A&E"%5&%JJ%/&4%//%&%:M$#1%.4%&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&0F/F%55%&%"&-"#&
/21A&-"#&5%&M50.&M#2J%--12..%5=&4X·HVWFFHTXLW·DPqQHjGLUHFHOD"&
&
'pYHORSSHPHQWGHO·HPSOR\DELOLWp&
&
L6> 4X·HVWF4%&E"%&/2.&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&W·0&M%#91-&3%&3$@%52MM%#&
-"#& 5%& M50.& M#2J%--12..%5& =& &DSDFLWp GH WUDYDLOOHU DYHF GHV JHQV G¶DXWUHV FXOWXUHV
DGDSWDWLRQjXQQRXYHDXPLOLHXGHWUDYDLOWUDYDLOG¶pTXLSHFDSDFLWpGHSHUFHYRLUOHVGLIIpUHQFHVGX
WUDYDLOjO¶pWUDQJHUHWF!
&
L6* 4X·0-F/"&0MM#1-& 5RFK0-&E"1&M2"##01/& /%&-%#@1#&30.-& /2.&%9M521& 04/"%5&2"& /2.&
J"/"#&%9M521=&
&
L6G C%52.&/21A&E"%&32..%&".&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&429M0#0/1@%9%./&R&
FHX[TXLQ·%.&2./&M0-&J01/&E"0.3&@1%./&5%&/%9M-&3%&4)%#4)%#&".&%9M521=&
&
W9K1/12.-&M#2J%--12..%55%-&
!
L6L ;"%55%-& -2./& -%52.& /21& 5%-& 429M$/%.4%-& .$4%--01#%-& M2"#& /#0@0155%#& R&
O·LQWHUQDWLRQDO30.-&/2.&32901.%=&
&
L6P V%& -$D2"#& GH PRELOLWp LQWHUQDWLRQDOH W·0F/F15& 32..$& 5%& 82U/& G·LQWpJUHU XQH
319%.-12.&1./%#.0/12.05%&R&/0&M#2J%--12.&04/"%55%&2"&J"/"#%&M#2J%--12.=&!C)D'(
GH WUDYDLOOHU j O¶pWUDQJHU JRW G¶DYRLU XQ HPSORL HQ OLHQ DYHF O¶LQWHUQDWLRQDO JRW G¶LQWpJU0#(
O¶LQWHUQDWLRQDOjVRQHPSORL8(4X·HVWFFHTXLW·DPqQHjGLUHFHOD"&
 
 
P6&;"%-/12.-&42.4%#.0./&5%-&4255Q8%-&M#1@$-&
&
P6(&&C%52.& /21A& E"%55%& LQIOXHQFH D HX OH IDLW G·rWUH GDQV XQ FROOqJH SULYp -"#& 50&
#$051-0/12.&3%&/2.&-$D2"#&1./%#.0/12.05=&
&
P6>&&;"%55%-&-2./&-%52.& /21& 5%-&92/1@0/12.-&3%-&4255Q8%-&M#1@$-&R&2#80.1-%#&3%-&
VpMRXUVGHPRELOLWppWXGLDQWHjO·LQWHUQDWLRQDO"&
&
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&
X6&;"%-/12.-&-S./)Q-%-&%/&8$.$#05%-&
&
X6(&&H.& M#%.0./& 429M/%& 3%& 4299%./& /"& $/01-& 0@0./& 3%& #$051-%#& /2.& -$D2"#& R&
O·LQWHUQDWLRQDOTX·HVWF4%&E"1&0&4)0.8$&4)%T&/21&3%M"1-&/2.&#%/2"#=&
&
X6>&&7%42990.3%#01-F/"& R& ".& $/"310./& TXL Q·D MDPDLV H[SpULPHQWp OD PRELOLWp
1./%#.0/12.05%&3%& /%./%#& ".%& /%55%& %:M$#1%.4%&30.-& 5%& 403#%&3%&-%-& $/"3%-=&
4X·HVWFFHTXLW·DPqQHjGLUHFHOD";"%55%-&#%42990.30/12.-&5"1&J%#01-F/"=&
&
X6*& ,%":F/"& #%4%.-%#& 3%-& $5$9%./-& .$80/1J-& GH WRQ VpMRXU j O·LQWHU.0/12.05=&
!)#/.+&1.'&)+9(%$#)*30:0+'9(#0')*#8&&
&
6LF·pWDLWjUHFRPPHQFHUTXHFKDQJHUDLVF/"&30.-&/2.&-$D2"#=&
&
X6L&&6LWXQ·DYDLVTXH/#21-&92/-&M2"#&3$4#1#%&5%-&%JJ%/-&3%&4%&-$D2"#&-"#&/21A&E"%5-&
-%#01%./F15-=&
&
X6P&&\& 0F/F15& 0"/#%& 4)2-%& 32./& /"& @2"3#01-& .2"-& J01#%& M0#/& 42.4%#.0./& /2.&
H[SpULHQFHjO·LQWHUQDWLRQDO"&
&
7%9%#41%9%./-&
(
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Annexe 4 : 6FKpPDG¶HQWUHYXH
(responsables) 
!"#$%&'&()&²&()*+&&
,#$-%./0/12.&3%-&4)%#4)%"#-&'&!"##$%&'()*(+",-'&##&(&#(./&0",12&(3-4%,5+"6/&2(
&
,#$-%./0/12.&3%&50&#%4)%#4)%&'&&
7RXWG¶DERUGPHUFLGHELHQYRXORLUSDUWLFLSHUjFHWWHHQWUHYXHG¶XQHGXUpHG¶HQYLURQXQHKHXUHXQHKHXUH
#2&,#&*((
1RWUHUHFKHUFKHVXEYHQWLRQQpHSDUO¶$VVRFLDWLRQGHVFROOqJHVSULYpVGX4XpEHFSRUWHSULQFLSDOHPHQWVXU
/&9(HIIHWVSHUVRQQHOVDFDGpPLTXHVHWSURIHVVLRQQHOVGHVVpMRXUVjO¶LQWHUQDWLRQDOFKH]OHVpWXGLDQWVYLVDQW
O¶DWWHLQWH RX D\DQW FRPSOpWp XQ '(& 1RXV HQWHQGRQV SDU VpMRXUV j O¶LQWHUQDWLRQDO OHV pFKDQJHV HW OHV
9#"C&9(1&(#-'#&(,"#'2&(:2@1%#@9(-'(,-,(D9#"C&9(<URIHVVLRQQHOVHQPLOLHXGHWUDYDLOVpMRXUVG¶pWXGHGDQVXQ
pWDEOLVVHPHQWSDUWHQDLUHVWDJHVG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQVWDJHVGHVROLGDULWpRXGHFRRSpUDWLRQ
%,#&2,"#%-,"/&( &#( 9@E-'29( /%,C'%9#%;'&9F*( G-'2( A%&'0( :-,,"H#2&( /&9( &??&#9( 1&( /"( A-4%/%#@( @#'1%",#&( I(
O¶LQWHUQDWLRQDO QRXV H[SORUHURQV pJDOHPHQW OHV W\SHV GH SURMHWV SURSRVpV GDQV OHV FROOqJHV SULYpV
;'@4@:-%9(<"2#%:%<",#9(I(/"(2&:$&2:$&*((
&
%XWGHO·HQWUHYXHHWUqJOHVG·pWKLTXH&'&
K-'9( B&,-,9( B-'9( 2&,:-,#2&2( 1",9( /&( 4'#( 1&( <2&,12&( :-,,"%99",:&( 1&9( #=<&9( 1&( <2-E&#9( 1&( A-4%/%#@(
pWXGLDQWH j O¶LQWHUQDWLRQDO SUpVHQWV GDQV YRWUH FROOqJH HW GHV HIIHWV SHUVRQQHOV DFDGpPLTXHV HW
<2-?&99%-,,&/9(1&(:&9(9@E-'29(<-'2(/&9(@#'1%",#9*(O-9(2@<-,9&9(,-'9(9&2B%2-,#(I(A%&'0(:-,,"H#2&(/&9(#=<&9(
1&(9@E-'29(1&(A-4%/%#@(@#'1%",#&(-??&2#9(1",9(/&9(:-//JC&9(<2%B@9(;'@4@:-%97("%,9%(;'&(/&'29(&??&#9("'<2J9(1&9(
@#'1%",#9*(
1RXVDYRQVSUpSDUpTXHOTXHVTXHVWLRQVDILQGHVWUXFWXUHUO¶HQWUHYXHPDLVHQIDLWFHWWHUHQFRQWUHGHPHXUH
',( @:$",C&( -'B&2#( &,#2&( B-'9( &#( ,-'97( "/-29( ,-'9( B-'9( %,B%#-,9( I( ,&( <"9( B-'9( 2&9#2&%,12&( 1",9( B-9(
2@<-,9&9(&#(1",9(/&9(%,?-2A"#%-,9(;'&(B-'9(,-'9(:-AA',%;'&2&P*((
K-'9( B-'9( 1&A",1-,9( 1&( /%2&( &#( 1&(9%C,&2( ,-#2&( ?-2A'/"%2&( 1&( :-,9&,#&A&,#7( :&:%( "?%,( 1&( 2&9<&:#&2( /&9(
UqJOHVG¶pWKLTXHO-'9(SRXYH]rWUHDVVXUpVTXHYRVUpSRQVHVUHVWHURQWFRQILGHQWLHOOHVHWTX¶HQ("':',(:"9(
/&9( 2@9'/#"#9( %,1%B%1'&/9( ,&( 9&2-,#( :-AA',%;'@9( I( ;'%( ;'&( :&( 9-%#*( N&( </'97( ,-'9( '#%/%9&2-,9( 1&9(
SVHXGRQ\PHVDILQG¶DVVXUHU OD FRQILGHQWLDOLWpGHV UHQVHLJQHPHQWVSHUVRQQHOV :&:%(1",9( /&(4'#(;'&(B-'9(
YRXV VHQWLH] j O¶DLVH GH UpSRQGUH OLEUHPHQW O-'9( <-'B&P( &,( #-'#( #&A<9( 2&?'9&2( 1&( 2@<-,12&( I( ,-9(
;'&9#%-,9(&#(B-'9(1@9%9#&2(1'(<2-:&99'9(9%(B-'9(&,(9&,#&P(/&(4&9-%,*(
.B&P5YRXVGHVTXHVWLRQVDYDQWTXHQRXVGpEXWLRQVO¶HQWUHYXH"(
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(6 7%.-%18.%9%./-&8$.$#0":&
(
(6( ;"%55%&J2.4/12.&244"M%TF@2"-&0"&4255Q8%=&
&
(6> !%M"1-&429K1%.&3%&/%9M-&244"M%TF@2"-&4%//%&J2.4/12.=&
&
(6* H.& E"21& 42.-1-/%& %:04/%9%./& 4%//%& J2.4/12.=& !E0( 5.1( 5)10#( 3.( 7*01'&)+( .*@(
0+10&/+.+'18&
&
&
>6 Z2K151/$&1./%#.0/12.05%&0"&4255Q8%&
&
;"%-/12.-&R&SRVHUDX[UHVSRQVDEOHVGH O·LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQHWDX[SHUVRQQHVD\DQWRUJDQLVp OHV
-$D2"#-&
(
>6( 4XHOV SURMHWV GH PRELOLWp pWXGLDQWH j O·LQWHUQDWLRQDO H[LVWHQW GDQV YRWUH
4255Q8%=&
>6(6( ;"%&-0@%TF@2"-&3%&4%-&M#2D%/-=&
>6(6> ;"%5-&/SM%-&3%&-$D2"#-&-2./&%.42"#08$-&%/&M2"#E"21&4%":F41&
-%52.&@2"-=&&
>6(6* ]%-E"%5-& 019%#1%TF@2"-& @21#& %.42"#08$-& 0"& -%1.& 3%& @2/#%&
4255Q8%=&
&
>6> ,2"@%TF@2"-& .2"-& %:M51E"%#& 4299%./& 4%-& -$D2"#-& 3%& 92K151/$& -2./&
2#80.1-$-&30.-&@2/#%&4255Q8%=&
>6>6( 4XLV·HQRFFXSH"&
>6>6> H:1-/%F/F15& ".%& M%#-2..%& #%-M2.-0K5%& 3%&
O·LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ"&
>6>6* &RPPHQWQDvWXQVpMRXUjO·LQWHUQDWLRQDOFKH]YRXV"&
>6>6G 4XHOW\SHG·HQFDGUHPHQWHVWRIIHUWDX[pWXGLDQWV"&
&
;"%-/12.-&R&M2-%#&0":&M%#-2..%-&0S0./&2#80.1-$&5%-&-$D2"#-&
&
>6* ,2"@%TFYRXVQRXVSDUOHUGHVVpMRXUVGHPRELOLWppWXGLDQWHj O·LQWHUQDWLRQDO
E"%& @2"-& 0@%T& 2#80.1-$-& R& @2/#%& 4255Q8%=& 6L O¶RUJDQLVDWHXU D SDUWLFLSp j SOXVLHXUV
1$6)*#19(301('#.&'0#(*+(F(*+8&
>6*6( OI&4%-&-$D2"#-&2./F15-&%"&51%"=&
>6*6> ;"0.3&4%-&-$D2"#-&2./F15-&%"&51%"=&
>6*6* 'HTXHOVW\SHVGHVpMRXUVV·DJLVVDLWF15=&&
!"#$%&'$()*(+)+,!6WDJHVSURIHVVLRQQHOVHQPLOLHXGH WUDYDLO"6pMRXUVG¶pWXGH
GDQVXQpWDEOLVVHPHQWSDUWHQDLUH"6WDJHVG¶REVHUYDWLRQHWGHVHQVLELOLVDWLRQ"
1'./01(%0(1)3&%.#&'$()*(%0(4))5$#.'&)+(&+'0#+.'&)+.30,(-$6)*#1(3&+/*&1'&7*01,8!
>6*6G ;"%5-&$/01%./&5%-&2KD%4/1J-&3%&4%-&-$D2"#-&M2"#&5%-&$/"310./-=&
>6*6L ;"%& J01-01%./& 5%-&$/"310./-&30.-& 5%&403#%&3%&4%-&-$D2"#-&3%&
92K151/$&1./%#.0/12.05%=&
>6*6P 4X·HVWF4%& E"1& @2"-& 0& 1.41/$& R& 2#80.1-%#& 4%-& -$D2"#-& 3%&
PRELOLWppWXGLDQWHjO·LQWHUQDWLRQDO"!<''0+'019()2604'&;18&
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&
>6G ;"%55%-&-2./&-%52.&@2"-&5%-&#01-2.-&E"1&92/1@%./&5%-&$/"310./-&R&M0#/141M%#&R&
GHVVpMRXUVGHPRELOLWppWXGLDQWHjO·LQWHUQDWLRQDO"&
&
>6L ;"%5-& -2./& R& @2/#%& 0@1-& 5%-& %JJ%/-& 3%-& -$D2"#-& 1./%#.0/12.0":& -"#& 5%-&
$/"310./-&M0#/141M0./-=&
&
>6P ,2"@%TFYRXV SODFHU OHV FDWpJRULHV G·HIIHWV VXLYDQWHV SHUVRQQHO
DFDGpPLTXH SURIHVVLRQQHO SDU RUGUH G·LPSRUWDQFH VHORQ FH TXL YRXV
DSSDUDvWDYRLUOHSOXVG·LQIOXHQFHV"#&5%-&$/"310./-=&
&
&
*6 HJJ%/-&M%#-2..%5-&3"&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&
&
*6( C%52.&@2"-A&E"%5-&-2./& 5%-&%JJ%/-&M2"#& 5%-&$/"310./-A&-"#& 5%&M50.&M%#-2..%5A&
3%-&-$D2"#-&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%=&&
&
O"@%#/"#%&-"#&5%&92.3%&
&
*6> !1#1%TFYRXVTX·j ODVXLWHG·XQVpMRXUGHPRELOLWppWXGLDQWHj O·LQWHUQDWLRQDO
OHVpWXGLDQWVV·LQWpUHVVHQWjFHTXLVHSDVVHDLOOHXUVGDQVOHPRQGH"&
&
*6* W@%TF@2"-&2K-%#@$&3%-&4)0.8%9%./-&4)%T& 5%-&$/"310./-&0S0./&%:M$#19%./$&
ODPRELOLWppWXGLDQWHjO·LQWHUQDW12.05&%.&4%&E"1&42.4%#.%&5%"#&42.-41%.4%&%/&
5%"#& /25$#0.4%& 3%& 50& 31@%#-1/$& 4"5/"#%55%=& C1& 2"1A& M2"@%TF@2"-& %:M51E"%#&
4299%./&4%50&-%&90.1J%-/%F/F15=&
&
*6G '·DSUqV YRV REVHUYDWLRQV OHV pWXGLDQWV TXL RQW H[SpULPHQWp OD PRELOLWp
pWXGLDQWHjO·LQWHUQDWLRQDOVRQWF1OVHQFOLQVjUHSDUWLUjO·pWUDQJHUSDUODVXLWH"
;"%55%-&-2./&052#-&5%"#-&92/1@0/12.-=&
&
V2..01--0.4%&3%&-21&
&
*6L W@%TFYRXV O·LPSUHVVLRQ TXH OHV VpMRXUV GH PRELOLWp LQWHUQDWLRQDOH RQW XQ
%JJ%/&-"#&5%-&0//1/"3%-&%/&429M2#/%9%./-&3%-&$/"310./-=&!.*')+):&09(50#1$>$#.+408&
&
WM/1/"3%-&51.8"1-/1E"%-&
&
*6P ,0#5%TF.2"-& 3%-& %JJ%/-& 3%-& -$D2"#-& 3%& 92K151/$& 1./%#.0/12.05%& -"#& 5%-&
0M/1/"3%-&51.8"1-/1E"%-&3%-&$/"310./-&M0#/141M0./-6&!.55#0+'&11./09(&+'$#G'8(&
&
&
G6 HJJ%/-&0403$91E"%-&3"&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&
&
G6( C%52.&@2"-A&E"%5-&-2./&5%-&%JJ%/-&M2"#&5%-&$/"310./-A&-"#&5%&M50.&0403$91E"%A&
3%-&-$D2"#-&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%=&&
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&
Z2/1@0/12.&0":&$/"3%-&
&
G6> ,2"@%TF@2"-&.2"-&M0#5%#&3%&50&92/1@0/12.&3%-&$/"310./-&J04%&R&5%"#-&$/"3%-&
0@0./&%/&0M#Q-&5%"#&-$D2"#&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%=&
&
G6* ,2"@%TFYRXVQRXVSDUOHUGHO·LQWpUrWGHVpWXGLDQWVYLVFRF@1-&5%"#&M#28#099%&
G·pWXGHVDYDQWHWDSUqVOHXUVpMRXUGHPRELOLWpLQWHUQDWLRQDOH"&
&
& V)21:&3%&40##1Q#%&
(
G6G ;"%5-&-2./A&-%52.&@2"-A&5%-&%JJ%/-&3%-&-$D2"#-&3%&92K151/$&1./%#.0/12.05%&-"#&
OHV SURMHWV G·pWXGHV HW OH FKRL[ GH FDUULqUH GHV pWXGLDQWV SDUWLFLSDQWV"
!B$)#&0+'.'&)+,(")+;&#:.'&)+( %*( 53.+( %0( 4.##&H#0,( =)*#1*&'0( )*( .2.+%)+( %01( $'*%01,(I'*%01( F(
O¶pWUDQJHU"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Annexe 5 : Schéma du groupe de discussion 
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,#$-%./0/12.&3%&50&#%4)%#4)%&'&&
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1RWUHUHFKHUFKHVXEYHQWLRQQpHSDUO¶$VVRFLDWLRQGHVFROOqJHVSULYpVGX4XpEHFSRUWHSULQFLSDOHPHQWVXU
/&9(&??&#9(<&29-,,&/97(":"1@A%;'&9(HWSURIHVVLRQQHOVGHVVpMRXUVjO¶LQWHUQDWLRQDOFKH]OHVpWXGLDQWV(B%9",#(
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